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TOPOGRAPHIE 

HISTORIQUE .'■ 

DE LA VILLE ET DU DIOCESE 

DE TROYES, . . 



LIVRE TROISIEME, 

Contcnanf les vies des Saints du Diocêfe Juivanf, 
. I ordre du Calendrier^ 



- • • • 

Le 8. 

SAINT FROBERT, Fondateur & I. AbU d$ 
MoNTi£M^LA»CntE, frodober^us. 

Saint haquic à Trûyes*vers le cofnmence-^ 
ment du 7e. fiécle , de parefis médiocres , mais 
honnêtes. Dès Tâge le plus teftidre , on s'aprerçùt 

qu'il étoit dcftiné pour erre un vafe J'éleftion. Il 
fut inftruit aux écoles de l'eveque de Troyes , où 
il &c de grands progrès dans lei fcience<> ^ daii^ 
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rintelUgence des faintes écritures &c dans la pîété, 
& il pratiquoic les vertus chrétiennes avec tant 
ide ferveur qu'on ne pouvoic décider laquelle de 
ces vertus dominoic en luî. Quoiqu'il fût encore 
jeune , Dieu , qui vouloit le faire briller comme 
un aftre nouveau , lui accorda le don des mira- 
cles , (3c cet enfant de bcnédidion , par le feul 
figne de la croix , rendit à la mereTulage de la. 
vue qu'elle avoit pierdu. ' ^ " - ' 

Frappé de ce prodige , Ragnégifile , évêque 
de Troyes , Vadmit dans ion clergé, & afin de le 
perfêâionner davantage , Tenvoya à Luxeuil pour 
y pafler quelques années dans la vie monaftique. 
La , il devint un exemple d'édification & Téton- 
nement des religieux par fon afTiduiré à tous les 
exercices , par la régularité de fes moeurs & par 
Ion avancement dans la fpirirualité. Vers ce 
temps-là ^ Bertrand , évêque de Lansres , envoya 
à Luxeutl Theudelene « nouvel abbé de Saint<> 
Seine , pour le former également dans la fcience 
& dans la piéré. Frobcrt devint fon amî ; mais 
Thcudolene étonné de la grande fimplicité de 
Frobert- y & ne pouvant, s'imaginer qu'elle fût 

\ réelle avec tant de talens & de mérite ^ il voulue 
réprouver. Un jour if pria Frobert d'aller deman- 
der de fa part à un autre religieux une écritoîre 
gui fervoit de table à écrire & dont il avoit be- 
ioin. Le religieux qui étoit de complot , chargea 
fur les épaules de F^bert une demie meule , lui 
failànt entendre que c'étoit l'écritoire que Theu- 
dolene demandoit. Frobert sVn retourna ainfi 
cbargé , & rencontra dans fon chemin Tabbé 

• Walbert , qui , averti de ce badinage , fut étonné 
d'une fi grande fimplicité , verfa des larmes de 
^tendrelfe , en reprit les ^ufeurs & ks .obligea d'e^ 
faire fatisfaftiou.. 
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Après plufieurs années pallees à Luxeuil , if fe . 

rendit à Troyes pour obcir aux oi dics de fon 
évêque. Quelque temps après , il demanda la per-^ 
mifllon de retourner au monaflère de Luxeuil,' 
maii inutilement , & Tevêque le recinjE; dans la^ 
ville. Frobert continua de mener une vie auflère 
& comme l'envie noircit la conduite la plus irré*' 
prochable , elle taxa d'hypocrîfie des jeunes fi ex- 
traordinaires , 6c tacha d'inipircr un loupçon fur 
leur réalité. Mais le pontife voulant en juger par 
lui-même , Réprouva plufieurs fois ^ fie reconnut 
la candeur » la (Incérité de Vaccufe ji' & la bnfÎQ* 
jaloufie de fes délateurs*. > / ■11'^ ^ 

Malgré tous les éfTorts de î*envîe , fa" renbmf; 
mée répandoit partout le bruit de fa fainteté. 
Enfin,fon humilité LtaiU blcffée, d'une réputation fi 
éclatante , Frobert prit le delîéin de fe cacher au 
monde fie de ^hoi-fir uii§ retraite où il pût vivre 
dans le /ilçnçéàyec quelques cômpagnons. Il fi^a' 
fes vues fiir un lieu marécageux,^ ap^ellé Vljlei 
Germaine ou Germamquè y qu*îl obtint du roî^ 
Clovis II. fie y bâtir un nionailère, connu aujour- 
d'hui fous le nom d'abbaye dé Montier-la-Çelle 
où il fit fleurir la règle de Saint-Benoit. Voy,- 
tarîicle Monner-la^Celle^ paroiffc de Saint-- 
Andri-l€s~Troyes* 

Le gouvernement du monaftère de ri(le-Ger<«v 
maine tfétoit pas le feùl'objet des loîns 6c de là 
charité de Frobert. Il y avoit alors à Troyes un 
monaftère de filles fous Tinvocation de Saint- 
Quepxin., faine inltituteur y alloit fouvent ,.. 
oirigèoit la ' màifdn , enttoit dans les plus pét)t$ 
détails y & ^ bpéroit {puvent des prodiges , fur-^ 
tout envers une femme * qui .* avoit percm l'efpr it 
fie avoit les membres contournés. Il la guérit pat 
a vertu * du figne de la croix-^ 

A il) 
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Vers la fin dli fnois de décembre 668 , le Caint 
abbe^âgé de près de 70 ans , fèntit fes forces 
s*affoibIir ; il tomba malade , & re|?ardant fa der-* 

niere heure comme prochaine, il ht alîembler fes 
religieux*, leur parla du danger de Ton état, les 
conloia & les exhorta à p^rlevérer dans le iàint 
inflitut quMs avoient ernbrafré. Enfin , le pretnier 
janvier fuîvanc, il expira dans les ientimens «de 
là piété la plus éminente eri préfencc dé' fa com- 
munauté 6c dans le temps qu*on lifoit la pafTiofi 
auprès de fon lit. Walin , fon neveu, qui lui fuc- 
céoa en qualité d'abbé , alla promptemenr an- 
noncer fa mort aux filles du monallèrc de Saint- 
Quentin^.L'jibbefre Gibitrude, pénétrée de doti- 
Icut , partir aujflîtôt pour affifter à fes obfeques 
& prit foiii de lui trouver un tombeau de pierre 
proportionné à i . raille qui étoir grande 6c avan- 
r w.fv <r-s; rageiife. I/appareil tunebre étant préparé, Abbon^ 
àv€î.uc le. ^véviue de TroyeS|^ vint , avec fon clergé , dcdiec 
pouv43Uç églife que le fa in t avoir fait conf* 
tt;uirp pour fon ni6naftère,^i5c fit cp mpmé 'tfèmps. 
rînhùihahon de fçiv éofp5. * " "1' ■ ' \ ] 
, Il s'opéra, plufieurs miracles pai tombeau' de 
ftint^ Frobert , 6c la renommée quî les fit écla- 
ter y attira pendant Iqngtemi s un grand con- 
cours de peuple qur / venoit implorer le fecours 
de fon interceflîon. Çnvirou ioo at^s i prés , fous 
1^ pontificat de ùint Prudéace , leglife de f ab-^ 
baye ^ étant tombée' en ruine , oh eh côhllruifit 
une nouvelle fur la place de Tanciennc .,rOu le^ 
corps du faint éroit reflé. La rranilarii^n n'en fat. 
faite que fous i'évé^jue Ortulphe en 872 , le 19 
février qui étoit le pr^ier dimanche de carême^ 
I^e pontife ayant rèmarqué que le jour dé la mort 
4e fîJnt Frobtrt oif Ton célébroit fa fête^ étoit 
occupé par la folemnité de ia circonçîlî.on dft 
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M. S. qui fe célébrait depuis quelque temps , 
ternit la féte de ce faint au t jaavier , afin de ùl^ 

eisTaire la dévotion du peuple. 

■ I ^ I ■■ ■ I III ■■■■ I !■ I 

L E J A If V I Z R. 

» * 

SAINT PARRE, M2Lttyi. Patrodus. 

Ce faint naquit à Troyes , d'un des premiers 
citoyeas de la ville & de la première nobieire du 
pys. Il montra, dès Ton bas âge ^ les plus belles 
inclinations ^ & il fut élevé avec foin dans Tétudc 
des lettres , mais conformément à la -religion du* 
temps qui étoit alors la payenne. Il fut convertir 
à la foi de Jéfus-Chrift lors de rétabliiïemenc 
du chriflianifme dans Troycs , & dès-lors il ne 
f)eaia plus qu'à devenir un chrétien parfait ^ & à 
accomplir dans tous fes points la religion qu'il 
▼enoit d'embraflèr.. Afin de vaquer pIiÀ ffiicile- 
tuent, aux exercices de la piété dans le (Uence de- 
là, folitude, il fe retira à une demie iicuc de la 
ville dans une maifon de campagrie qu'il avoir hé- 
ritée de fes ancêtres , fur le terrein de laquelle 
a été depuis bâti le couvent de Foifly. 

Là y il s'appliquoît à lervir Dieu , à gémir fur 
ia perte du temps qu'il avoit paflTé fans connoître 
^ cet être fuprême , lèul créateur & fouverain mo- 
dcrateur de funivers. La prière , le jeûne , Tau- 
mône étoient fes occupations journalières. Les 
pauvres & furtout les veuves & les orphelins le 
legardolent comme un difpenlàteur libéral qui 
leur avoit été envoyé, de Dieu. Son plus grand 
|4affir étoit de s'entretenir deschofes ducierdone 
il parloit en termes magnifiques. Il étoit d'une 
taille avantâgeufç ^ d'uac figure agréable : à ces 

A iv 
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don»' delà fiature ^ il joignir une humeur diouce ^ 
biaifaifante , & une af&bilité peu commune; lès: 

vêtenicns croient modeftes, & fa piété lui atti-? 
jfoir Teftime & la vénération de tout le canton. 
* Aurçiiea étoit alors gouverneur des Gaules, 
fous l'empire de Valérien. Ce princç qui avoit 
d*abord montré de l'afiTeâioii pour lés chrétiens , 
alluma enfuite contre régliib'Ui plus cruelle per- 
fécution qu'on eût encore éprouvée. Aurélien en 
fut un des plus furieux exécuteurs dans les Gaules, 
li vint de Sens à Troyes , oiii il apprit bientoc 
tout le iaien que Ton difoit de Farre ou Pacrocle* 
Il le fit aawner en fa préibnce , & l'engagea d'a^^ 
boid à renoncer à la folie de la croix , à retour-»: 
lier au culte des Dieux , ôc à mériter les richefiès ^ 
les grandeurs & la gloire du fiécle. Ces et h orra-*' 
trions & ces promeffcs ne firent pas plus d'effèt 
fur refprit de Pàtrocie que les traits les plus per-« 
^jim fur un-houclies impénétiable. Le ferviteue 
du vra^ IM^u ne rougit point de l'évangile , il 
dbéclwqù'il' n*adoroit que le feul être fupréme , 
éternel , créateur du ciel & delà terre. Mais je 
vous ferai tourmenter à petit feu , dit Aurélien. 
Que m'importe ? répliqua Patrocle , je m'ofîre ,^ 
comme unehoilie vivante à Dieu qui daigné, 
in'appeller au martyre pour glorifier fon nom« * 

Aurélien ^ ému. de fureur , le fit mettre âint 
chaînes Se renfermer dans un cachot en attendant 
qu'il le déterminât fur le genre de fupplice au- 
quel il le condamneroit. Le rroifième jour de fa 
prifon y le faint .fuc prélente publiquement devant 
le juge pour y fnbir 'un nouvel interrogatoire» 
Aurâiea fei^;2^ea encove^à renoncer au chrîftta'» 
nirnle & à hieriter & comifttfflôn y fa feveuf Î8b fi 
bienfaifance. Mais Patrôcle méprifant ces appâts , 
^en^ieiua înfieiqble j ^ déçlarade i^u^veau qu'il 
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fefteroit inviolablement attaché à la foi de 
Jâiis-Chrift, Vous pouvez tourmenter mon cor 
dit-il 9 mais il n'eft pas en votre pouvoir de aén 

çhirer mon ame , Dieu feul en eft le maître. Vous 
même , quittez plutôt un culte fuperflitieux , 
abandonnez de vaines idoles & craignez celui qui, 
^près avoir réduit le corps en pouiiière , peut en- 
voyer Tame dans un lieu de fupplices éterneb^ 
A ces difcours, Aurâien plein de fureur ^ pro- 
nonça le jugement de Patrocle & le condancma a 
avoir la réte tranchée. 

Remis entreics mains des bourreaux , Patrocle 
(ut conduit dans un lieu n^arécageux , fur les 
bords de la Seine, du côté occidental , proche 
Ùl maifon de campagne. Alors il fe mit en priè- 
res , & demanda a Dieu que fon corps ne fut 
. point enfeveii dans les eaux. Il conçut le deflein 
de pafler de Tautre côté de la rivière. Le brouil- 
lard le favorifa , & fes gardes négligeant de veil- 
ler fur fes démarches, il s'éloigna ôc ga^oa la 
colline-qui étoit conlacrée au cuite des idoles. 
Quelques momens après, les gardes ne Tapperrf 
cevant plus forent alarmés & ne la voient que pen- 
ier de voir échapper leur vi£lime.. 

Pendant leurs débats à ce fujet , une femme 
idolâtre les aborda & leur dit : je viens de voir 
le chrétien que vous cherchez il eft fur la col- 
line , de l'autre côté du fleuve , profterné côntrç 
terre , il y adore fon Dieu. Àuflitot iU fe ïeçdi- 
rent fur la hauteur , & trouvèrent efTeftivement 
Patrocle en prière. Le chef lui fit quelques re- 
proches fur fa fuite , & l'engagea , pour éviter la 
mort de renoncer à fareligion. Loin de fe rendre à 
&s foliicitations , le faint l'exhorté , au contraire, 
à renoncer lui-même à fcsL erreurs & à reconnbî- 
fre Jcfus-Chrift comme le fils de Dieu ^ fauveut 
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des hommes , par qui toutes chofes ont été faites* 
A ces difcours , Eligius ^ tranfporté de fureur , 
£t lier Patrocle avec des cordes , commanda de 

le frapper avec le glaive , le faint fe proflcma ^ 
recommanda fon ame au Seigneur , & le bour- 
reau lui trancha la téce. Cette mort arriva le ven- 
dredi ai janvier de Tannée 259. 

Deux pauvres vieillards, qui ayoient été té-> 
moins de ce fpeélacle , levèrent le corps du faint 
& le cachèrent juiqu'au loir. A cecte nouvelle , / 
i'archi prêtre Eufebe <x fon diacre Libère vinrent 
la nuit fuivante enfevelir le corps & l'inhumèrent 
fans éclat. Âpres que la paix fut rendue à réglife 
& la perfécution ceflee , Eufebe fit bâtir fur le 
tombeaiT de ce faint une chapelle qui eft devenue 
la paroiflè cardinale de Saint-Parre-au-Tertre , 
Se voulut lui-même y être inhumé ?près fa 
mort. 

£n $60 , Brunon , archevêque de Cologne , 
étant venu (ècourir Anfegife , évêque de Troycs, 

Îui avoir , été chaile de fon fiége par le comte 
Lobert de Vérmandois ^ demanda , pour toute 
récompenfe de fes fervices , le corps de faint 
Parre ou Patrocle , le premier qui ^ dans Ti oyes , 
ait fouffert le martyre pour Jéfus-Chrift. Anfegife, 
pénétré de reconnoiflapce & vaincu par iès folli:^ 
citations , le lut accorda , du conièntement du 
clergé & du peuple. Brunon envoya Everchare 
évêqtfe de Liège , accompagné de plufieurs clercs 
& moines, à Troyes pour recevoir ces reliques. 
Une grande foule de peuple s'affembîa au lieu de 
la lépulture du faint. A Texhortation de levé* 
que , les uns fe mirent en prières & les autres 
travaillèrent à découvrir le tombeau. Les reli* 
qùes furent portées en triomphe à Cologne , & 
q^ucique temps après , Brunon les fit transférer à 
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Soeft ou Soiift ( Sàfknim ) ville du comté de t& 

Warck dans le cercle de Weftphalie, où elles Tu- 
rent dépofees dans une églife qu'il avoit fait conf- 
truire Se dotée. 

Saint Parre y devint Tobjet de la vénération 
des citoyens èc des peuples du voifinage. En 
, leur yille ayant été délivrée d*un fiége 
par ion interceffion , les habitans le reconnurent 
comme leur protefteur & leur patron pairicu- 
lier, lui érigèrent une flatue , Se \c jour de cette 
délivrance ell coniacré tous les ans par une féte 
folemnelle. Avant ce temps ^ le laine martyr étoit 
rèpréfenté en habillemens dç fénateur , mais de- 
puis 00 Ta peint l'épée à la main ; il eft ainfi 
figuré dans les fceaux'dn fénat Se du chapitre , 
& fur une colonne érigée en Ton honneur dans 
réglife coilégiaie avec cette infçriprion : ^ 

Sufa Pûtfocîus ego tibi fum dux atqut Fatronus» 
Prœdones /triant glpâio^ vinit». t\hi ^fiêm*S \ 
Hac io€€ deffèndam, pravhmala/aâa teptniam^ 

Son tableau eft dans le palais de la juftice & 
les juges le faluent avant que de prononcer fur des 
affaires importantes. Voy. tes Èollandijles , vie 
de faim Parre , rhijioire des évéjues de Troyes , 
le B. Vince/u , ana»^i6^ 



L, E J A K r X E R. 

SAINT OULPHE, Martyr. Ulphus. ^ 

Ce faint n'eft pas fort connu dans le dioccfc de 
Troycs , & l'on n'a aucuns aâes de fa vie. On ne 
peut luivre ^ue la tradition iur ia patrie & fur le 
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lieu de fon martyre. Il a vécu dans les premiers: 
. temps de la religion dans les Gaules. Quelques- 
uns croyent qu'il naquit & fut martyrifé dans la ] 
paroiilè qui porte fon* nom ^ proche Mery-fur** 
Seine. Plufieurs martyrologes en font mention irt , 
pagû TricaJ/!no; celui de Saint-Etienne de Troyes 
. dit : in terrltorlo Arciacenjî. Defguerrois qui le 
place mal à propos à Tannée lop ( i ) de Jélus- 
Chriil, dit ^oans un de les catalogues , que fon 
corps eft^aux Pays-Bas, fans défigi^er rçndroit, & ^ 
fans aucune preuve., D^autres croient- qu'il a pu' 
fouffrir la mort parla cruautc des Vandales qui. 
dévaflerent le pays d'Arcys au 5e. fiéclc C'eft, 
cûuf ce que nous iavoasiur.ce iainp* 



SAIN T.: S A V I N I E N , Apôtre* Martyi- 
_ Troyes. Sayinianus» 

.Quelques-uns ont confondu ce fatnt avec lâint 
Savinien,de Sens qui vint en e0èt prêcher la foi 

chrétienne dans la ville des Tricaffes ( Troyes ) 
avec raine Porentien 6c faint Sérotin , vers le mi- 
lieu du 3e. ficcIe. Notre but n'eft pas d'entrer 
ici ilans une difcufTion qui nous meneroic trop 
loio. & .qui dcviendrolt inutile à la plupart de 
ceux pour qui nous écrivons. Quelque doute que 
les critiques aient foirmé fur ces aâei , nous rap^ 

{)Oftcror^s l'hifloire de fa vie relie que les écrivains 
es plus véridiques nous Tonc tranimiie. 

1 1 ) Vpy. la fauflcté de cçttc opioion dans TAvafltJPropoj 
ée l*HUl. des Evéqifes de Tr. l'Alnan. de TA I777«. 
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Saint Savinien ^ dont il eft ici queftion , naquit 

a Sa mes , dans Tifle du même nom , renommée 
parmi celles de TArchipel , de parens gentils^ 
vers le commencement du je. liécie. Son pere , 
nommé Savinus , qui Tayoit eu d'une premièi'e 
femme ^ le fit inftruire dans les lettres humaines . 
& fréquenter les écoles de philoibphie. Ses fuccès 
répondirent aux vœux de fes parens 8c aux foins 
de fes maîtres , bient&t il furDafla fes condifciples 
Se pénétra dans les fciences. Une difficulté Tarrêta 
enàa, c'étoic la pluralité des dieux. Un rayon de 
la grâce éclaira fon efprit , le livre des pfeaumet 
lai tomba entre les mains ; & à la leAure de cé 
verfet du Pf. 50e. Afperges me hyjjopo & mun," 
dabor , il fe fentît animé d'un efprit intérieur ^ 
renonça à Tidolâtrie , reconnut un feul Dieu , 
créateur de toutes chofes, & fe convertit au chrif- 
tianifine. 

Ses parens ^ affligés de ce changement ^ firent 
tons leurs* efforts pour Fengager à rentrer dans ta 

voie qu'il venoit de quitter. Leurs careiTcs ou 
leurs menaces furent inutiles ; & , pour éviter 
déformais leurs reproches , Savinien réfolut ie 
quitter ùl patrie & d'aller où Tinfpiration du ciel 
conduirolt fes pas. Il vint dans les Gaules ^ tC 
arriva proche la ville des Tricafiès vers Tan zji^ 
Dans le coBts de fon voyage , il avoif fréquenté 
les chrétiens avec qui il s'étoit confirmé dans la 
foî de Jéfus-ChriJfl:. Par-tout il en avoir annoncé 
les merveilles, & bientôt le pays des TricalTes re- 
tentit de fes prédications. Tantôt il démontroîc 
la vanité de la philoibphie payenne , la frivolité 
du culte des idoles , fimpoilibilité de ta pluralité 
des dieux ; tantôt il établlflbit la néceflité de la 
foi en un feul Dieu , en fon fils crucifié , la beauté 
de la piiilolbphie chrétienne ^ ics avautd^es ^ ia 
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sûreté , la récompenfe. li s'appliquoiç aux )eû« 
nés , aux veilles, à la prière , viiitoit les malades , 
confoloit les affligés , Se répandoit par-to^c la 

bonnj ucicur de Jcfus-Chrift. 

L*empereur Aurélicn étoit alors dans les Gaules 
& periëcutoic les chrétiens. Il apprend que Savi- 
nien fait quitter à un grand nombre de perfonnés 
le culte des idoles , qu'il annonce la religion d^ 
JéTus-Chrift , Se qu'il fait abandonner pour elle 
la religion de Pempire. Ce prince en eft irrité , il 
donne ordre au préfident Crifpin de l'arrêter , 
d'empêcher fes prédications , de le ramener lui- 
même à ridoiatrie ou de lui préparer les tourme^s 
les plus cruels. Crifpin, accompagné d^un déta- 
chement de 99 foldats , fe rendit auprès du iàihc 
pour exécuter les ordres de Tempereur* Lorfqu*ils 
arrivèrent , Savinien étoit en prière ; ni Crifpint 
ni fes foidats n'oièrent s'approcher de lui , & ils 
fe retirèrent. Aurclien l'ayant appris , accu fa le 
préfident & fes foldats de crainte & de lâche té.^ 
,tc envoya.un autre détachement de 96 foldats. 
Ils trouvèrent également Savinien en prière , Se 
Ti'olknt rinterromtpre , fc mirent à prier avec lui. 
La pncre cnant finie, le prélideni: de cette crouj3e 
lui oemanda d'où il étoit & s'il n'avoit point été 
ch^iTe de fa patrie. Non , répondit-il, j'ai cherché 
.Pieu & )^ai trouvé en lui kfource des grâces. Mais 
les foldats l'interrompant , lui fignifierent que 
Tempereur vouloit le voir , & il fe rendit avec eux 
,.à la ville, 

A fa vue , l'empereur fut d'abord pénétré de 
jefpecl , Se s'ctant alfis fur fon tribunal en pré- 
fence de ion confeil ; qui êtes-vous ? lui dit-il , 
:d'où êtes- vous ? Quel eft votre nom ? Samos elï 
ma patrie, répondit le ferviteur de Dieu , Savinien 
àfk mon nom ^ & je ^tokSk le chriftianilme. 
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Jlprès diverfes incerrogacions , Aurélien voyanc 
qa*ïL ne pouvoit le gagner , ni Teogager à fa- 
crifier aux dieux , le fit mettre en prifon fous 

bonne garde. Savinien dans les chaînes annonça 
la doârine de Jéfus-Chnft aux foldats, il les con- 
vertit & les baptifa. Le bruit en vint aux oreilles 
de Tempereur ; ce prince tacha de les dilTuader , 
mais les voyant affermis dans la foi , il les coa- 
damna à mort , leur fit trancker la tête j & ce» 
nouveaux chrétiens obtinrent la couronne du mar- 
tyre. 

A la vue de ces prodiges , l'empereur fut tranf- 
porté de colère. U fit venir de nouveau Savinien 
en fk préfence , lui parla avec menaces ^ & ne 
pouvant rien gagner fur fon efprit , il lui fit lier 
les mains & les pieds , commanda qu'on Téten* 
dîc avec des anneaux de fer , qu*on le maltraitât 
de coups, & qu'enfin on lui mît un cafque de fer 
rougi au feu. Tant de cruautés attendrirent crois 
des bourreaux qui oierent le déclarer pour Savi* 
nieo , 8c méritèrent fur le champ d'être mis à 
mort pour le nom de Jéfus^Chrift. 

Alors Savinien dit à l'empereur : fi vous avez 
encore d'autres tourmens à employer contre moi , 
TOUS ères le maître , je vous déclare qu'ils font 
les délices de ma vie. A ces difcours , Aurélien 
devenu furieux , ordonne qu'on iaflê une grille 
avec m grand fourneau de fer pour y tourmenter 
Savinien par le feu. Le faint eft conduit au lieu 
du fupplice au milieu de la ville , il eil attaché , 
le bois eft préparé , le bûcher s'allume , Se poujt 
l'enflammer davantage , on y jetta quarante me- 
fores d'huile. Mais , par un prodige de la toute 
puiiEmce de Dieu , femblable aux enfans dans la 
iburnaife de Babylone , Savinien demeure intaâ , 
h grille le iou^joe^u f^ndw ^QmsiQ JU urç. 
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Xi'empereur s'en approche pour voîr fi le Iparty? 

ëtoic confumé ; mais , voyant que les flammes 
î'avoicnt refpeftc, il tomba d'ctonnemcnt la face 
contre terre. Revenu à îiii-méme, il fit reparoî- 
tre Savinien en fa piéience : il l'interrogea dé 
nouveau , Savinien me toujours incbranl^ie » lé 
prince s'emporta cobime un infenfé îufqu'au biafr 
phême ; je protefte devant mes dieux , dit-il ^ 
& je les prends tumoms de m.i rélolution : oui ^ 
demain , à pareille heure , je re fais perdre la vie ^ 
& tu lerviras d'exemple pour contenir les autres 
dans leur devoir. 

Le lendemain ne changea point les difpofitions 
tlu feint. Si l'empereur lui fait les mêmes propo- 
fitions & montre la même cruauté , Savinien fait 
les mêmes réponles & manifefte la même vertu ^ 
le même courage. Un nouveau genre de tortures 
cft inventé. Le martyr eft attaché à un infâme 
poteau , une grêle de traits jeft kuicée par trois 
bandes de fotdats. L*es flèches ne refpeaent pis 
moins le fervîteur de Dieu que les flammes , le 
vent les emporte à droite & à gauche , & pas 
une n'atteint & nebîefTe fon corps ; mais Auréliea 
en fut frappé ôl perdit un ceii. Cet accident re- 
double fa fureur ; it commande à 90 foldats àé 
remettre Savinien en prifoit ^ de le charger dé 
chaînes Srrfe le garder avec foin. Comme Us le 
conduiloicnt, le lainr le mie en prières , fes gardes 
furent frappés d'aveuglement , fes chaînes tom« 
berent 6c il s'échappa de leurs mains. 
; L'empereur ^ courroucé de cette évafion , l'ea*^ 
voya rechercher avec ordre de lui trancher U 
téte en quelqu'endroît qu'on le trouvât. Dans 
eur chemin, les ioldats rencontrèrent un vieux 
mendiant idolâtre qui leur indiqua la route que 
Savinien a voit pris, U etoic arrivé fur les t^ords 
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de la Seine dès U veille , & $*étanc mis en -prière 
i la vue de (es ennemis ^ il demanda à Dieu la 

grâce de paflèr la rivière & de recevoir la cou- 
ronne du martyre au lieu même ou il avoir été 
baptife. Ses vœux furent exaucés , Dieu renou- 
veiia pour lui le miracle qu'il avoïc opéré en fsbr 
vcur de faint Pierre , il affermît les eaux , Savî- 
nien pada la rivière & arriva à Riiiy , village à 
<|uatre lieues de Troyes p nommé aujourahai 

Saincc-Syrc. 

Cependant les foldats Ta p proche ient j & péné- 
trés de crainte ôc de refpeft en le voyant , ils 
n'ofoient encore lui parler. Quoi ! leur dit le 
£tint: oùeft donc votre hardielfeF Vous me cher- 
chez & n'ofez exécuter les ordres que vous avec 
reçus f Frappez : que craignez-vous ? Ayez foin 
en répandant mon îang d'en porter quelques goû- 
tes à l'empereur , afin qu'il connoilfe la vertu de 
Dieu. Alors , un des plus hardis le frappant de 
fon épée , lui trancha la téte« A ce fpeâacle , 
quelques-uns des foldats fe convertirent , & ayant 
famalle du fang de Savinien dans un linge , ils le 
portèrent à l'empereur. Dès que ce prince en eut • 
frotté Ton œil bleflc , fa plaie fut guérie , 6c fa 
vue fut auffi claire qu'auparavant. La mort du 
faint martyr arriva le vingi*quatre Janvier de 
Tannée A^7^. 

Qttoiqu*on fçût à peu près Tendroit où il avoit 
répandu fon fang pour Jéfiis-Chrift , néanmoins 
fa fepulture refta inconnue pendant quelque temps. 
Plufieurs années après , une femme veuve nom- 
mée Syre , des environs de Troyes , étant aveu* 
gle y fe fit conduire 'à Hiily^ découvrit cette fé<^ 
pulture , & recouvra la. vue. En reconnoiflànce de 
fil guérifon , elle fit bâtir une chapelle em 
l'honneur de Uauc Sayiaien , à, lui ékva ua toiu- 
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bçau, auprcs duquel elle pafTa le refte de fcs joiîi^ 
.-dw les exercices de la piété. C'eft de cette veuve 
que le village porte aujourd'hui le nom de Sainte-* 
Syre. D|tn$la fuite , ce viiiage appartenant au chapi^ 
tre de la cathédrale, les reliques du faint y furenc 
transférées. On ne fait pas la date des événemens , 
& le bréviaire de Troyes qui met cette tranilation 
au 2.C. jour de mars ne dit rien du temps on elle. 
X^iï faite. L'églife célèbre la fécc de faint Savi- 
nien le 24 janvier. Celle de Troyçs qui le re- 
garde coinme fon apôtre , la fait d'un rit annuel 
mineiir ; <Sc la ville Thonore comme un de fcs 
patrons &: un de les premiers proLccicurs. Foy* 
Us a nid:: s de la cathédrale & de la paroijfc de 
Saiiue-Syre , grand^doyenni. 



* * '* Le Janvier» 

SAINTE SAVINE, Kicr^if. " 

' Les critiques n'ont pas grande opinion desao 
tes de fiiinte Savine, Sz il faut convenir , en effet, 
qu!il fe trouve des difficultés qu'on a peine de 

concilier. Ses aftes aflurent qu'elle fut baptifée à 
Rome par le pape Eufcbe: il faut que ce foie en 3 10, 
année où ce pontife occupoit lefîé«;e de Rome, fur 
lequel il ne régna que cmq mois, llcfl néceûairc^ 
.dit M. Trafle , dans fon hiit. manufc. de fuppofer 

3ue fainfe Savinea pu naître en 240 , qu'elle avoii 
ix ans lorfque Savinten , fon frète , quitta la 
maifon paternelle fi elle eft arrivée 1 1 oyes 
joùclîe cft morte, ce ne peut être qu'en 313 , 
38 ans après la mort de ion frère. Elle feroit 
idonc morte à Tâge de 73 ans, ce qui ne s'accorde 
fWit avec les BoUandiftes ^ qui , jCuivant un ma»* 
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liiulcrtt de Trêves , la font mourir âgée de' 48 

ans, Pour éviter ces contradiftions , nous l'uppo- 
ùvons que cetre fainte eft née en 1140 , qu'elle a 
vécu I o ans avec fon frerc , qu^ciie elt reliée 1 5 
ans chez fon pere , qu'un an après fon départ elle 
arriva à Rome où eUe refta 1 5 ans & où elle fut 
bapcifée par Ettfebe , qui , depuis devint pape , 
& qu'elle arriva à Troyes vers Tan ,15 ans 
après la mort de fon frère. Au rcfle , ce ne font 
que des conjeftures , 6c l'hifloire nous laifT-' à 
cet égard dans une ignorance totale. Quoiqu'il 
en foit I fon culte étant très-ancien , nous rap-» . 
portefons les aâres de fa vie tels que nous les ont 
laide nos écrivains^ 

Sainte Savine , fceur confanguine de faînr Sa- 
vinien , naquit comme lui, à Samos , deSavinus , 
noble (3c riche citoyen <Sc idolâtre , qui l'eut d'une 
Seconde femme de famille Chaldéenne établie 
dans le Péloponnefe. Savine reçut , comme fon 
frère , une éducation toute payenne ^ & fuça , 
chez fes parens , le lait empoifonné de Terreun 
Lorfque Savinien eut quinte la maiion paternelle, 
air fi que nous l'avons rapporté dans fa vie., la 
jeune Savine fut coniommée de regrets. L'image 
de ce frère chéri fe préfentoit fans cefle à fon cf- 
prit , & Je trouble de fon cœur lui faifoit répan- 
dre des larn^s continuelles. Au milieu de fcs gc* 
miflemens, elle s'adrefla aux idoles , mais fans 
(accès ; elle tomba dans le plus affreux accable- 
ment. Alors Dieu lui communiqua des lumières 
intérieures , ec fe fit connoître comme l'auteur 
de tout bien, feul digne defes homm.ages. Elle 
aDprît en forge que ion frère étoit chrétien , & 
qu'elle devoir , à fon exemple , quitter la maifon 
paternelle pour faivre Jéfus-Chi iîl:. 
■ -Savine ne balança point : elle fuivit i'infpiratioA 

fi ij 
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«lu ciel ; malgré la foiblefle de fon fexe & les pé** 
rils des voyages , elle prend la réfolution d'aban- 
donner fes parens & fa patrie , & de chercher fou 
frère pour lui communiquer les bienfaits dont 
Dieu l'a comblée , &z de chanter avec lui les di- 
vines mifericordcs. Elle déclare Ibn delfein à 
Maximînole^fa fœur de laie & Ton amie. Elles 
forment enfemble le pieux complot ; & après 
avoir pafle la nuit en prières , elles fe recomman- 
dent à Dicu&fortent tacitement de Samos. 

Ce départ ne demeura pas longtemps caché. 
L'abfence de Savine répand dans la famille l é- 
tonnemenc & la conllernacion. Savinus, agképac 
la plus cruelle inquiétude , n'omet rien pour dé- 
couvrir où eft fa fille ^ il s'humilie devant fes 
idoles & leur «offre fes vœux ; mais nVn ayant 
aucune îéponfe , il s'adrellc enfin au Dieu des 
chrétiens , & le prie de détruire fes idoles qui ne 
peuvent le fecourir. Auflîtôt elles iont réduites 
en pouifière , Savinus revint de fon erreur , 
plusieurs témoins de ce prodige furent détrompés 
& crurent en Dieu. 

Tandis que ces prodiges éclatoient dans Samos , 
Sav ine continuoit fon voyage. Elle arriva à Rome 
êc s'y arrêta pour s'inflruire entièrement des 
dogmes de la religion chrétienne. Dieu Tadreilà 
a une dame pieufe nommée Jufline, avec qui elle 
Arma une liaifon étroite. Juftine ainm Savine 
comme fa fille , elle Tinflruifit dans la foi 8c la 
prcpara à recevoir le baptême. Lorfqu'ellc eue 
connu la (inccrité de fa foi & fon defir pour le 
facrcment de la régénération , elle la préfenta ^ 
ainfi que la compagne , au prêtre Eufeoe , qui , 
depuis monta fur la chaire de Saint-Pierre. Ce 
sniniftre de Jefus-Chrift conféra le baptême à ces 
deux étrangères ; Savine conlàcra à Dieu fa vit- 
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giniré , le faitit prêtre reçut fonikcrifice & fut le 
<(épo(it«îre de fa promeflè. 

' Bientôt Dieu manifcfla les vercus de Savine par 
de nouveaux prodiges. Elle rendit la vue aux aveu- 
gles, Se rcdreflales boiteux , par la prière 6c par le 
ugne de la croix. £ile brilioit dans Rome comme 
un aflre favorable , & la réputation de fa iainteté 
fe répandit au loin. Elle yécut dans cette ville 
pendant cinq ans , édifiant les fidèles par fe$ 
exemples , inftruifant par Ton zèle <Sc fouiageant 
les pauvres par Tes bons offices ; elle fembioit 
même avoir oublié le deflein d'aller chercher Ton 
ftere , Iorfqu*uhe voix fe fit entendre du ciel p 
qui lui reprocha cet oubli & lui ordonna de (ê 
tendre dans les Gaules au pays des Tricafflès. Elle 
obéir promptement, Se recevant le même ordre 
qu'à Samos , elle montra la même docilité. Elle 
quitta Rome au regret du fouverain pontife 
même qui ne put s'empêcher de témoigner fa 
douleur ; & , dans le cours de fon voyage , elle 
paflà à Ravenne y où elle fit encore admirer l'hé* 
roïfme de fes vertus. 

Là , elle guérit d'une maladie opiniâtre la fille 
unique d'un citoyen riche & diftingué ; on n'ar- 
tendoit plus que le moment de la mort. Savine 
qui demanda Thofpitalité dans cette maifon fut 
conduite auprès de là malade 9 & refta quelques 
momens dans cette lîtuation le vifage enflammée 
La malade recouvra aufficôc la ianté & rendit 
races au tour-puifîant & à fa bienfaitrice. Le 
ruit de ce miracle fe répandit dans Ravenne , 
on voulut perfuader à Savine d*y établir fa de- 
meure ; mais fon cœur n'étoit ouvert qu'aux inf- 
pirations divines , elle partit & emporta avec 
die les regrets de toute la ville. 
Enfin , après au long & piiaibiî voyage , 

A lij 
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Savine , nccompagnée il : f»I?.ximinole , arriva a» 
pays des Tricafiès« De dctius les coteaux qui do* 
minent la ville à IVîccîdent , elle apperçut des 

murs qui annonçoicnr une vi:le , êz elle apprit 
d*un berger que cVroit la ville des TricalTcs , le • 
terme de les voyages. Sonçcur trefiliiliit de joie ^ 
refpérance de trouver fon frère fe ranime , ia 
conflarxe prend d« nouvelles forces ; arrivée dans, 
la plaine à un mille de la ville , elle fe repolàavec 
compagne en attendant que quelqu'un pût lui 
donner des nouvelles de ce frerc chéri. Un citoyen, 
nommé Licere y pafla, & s'erant approché d'elle ^ 
il s'informa du fujec de fon voyage^ Après quel- 
ques momcns de converlàtion , il lui apprit la 
mort de Savinien^ qui avoic répandu fon làng 
pour la foi de Jcfus-Chrift. 

Lorfque Licci c i uL par ri , Savinc fe prof^ 
terna la face contre terre , Se fondant en larmes > 
Qui fids'je y dit- elle, poiir moppoftr à la vo- 
lonté de mon Seigneur ^ Qui me retient ici bas ? 
Seigneur , termiief ma carrière je chanterai 
avec mon frère vos miflricordcs étemelles. -/Juflî- 
tôt elle tombe en defaillarxe , elle s'évanouit & 
jneart dans la paix du Seigneur, le 2.f) de Janvier; 

Maximinolc abandonnée à la douleur croit in-^ 
quiete de lavoir comment elle . lui donneroit la 
iepuhurc \ mais Licere qui repafla , fe chargea 
de tout ce qui convenoit de faire*. Il annonça 
cette mort dans Troyes , & dès qu*on apprit que 
Sa\ i"!:^» ctoic foeur de faint Savinicn , chv.cun s'ein- 
prelTii d'afTifler à Tes obleqiie^. On avoir rcfolu 
de rinhumer da^ns la. ville, mais pluiieurs obfta- 
cies firent connoûtre que ce n'étoît r- i ^ volonté 
de Dieu. Même après te trépas , elle fut la bien* 
faîtrîce de Vhvtm ^amté. Une femme nommée 
Eîcurheie , |^riYC;i de la vue cv de i u.I.^e Je i^s 
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Ttizins , Fut guérie par le feul attouchement des 
vétcracns de la ikinte. On fe détermina a lui. don- 
fier la iépulture à Tendroit même où elle avoic 
rendu refpric, Licere fie mettre une grande pierre- 
fur Ton tombeau , & emmesachez luiMaximinoIe 
dont il prit foin. 

Les Tricaiîes admirèrent la lâintcté de Savine: 
ils lui rendirent des hommap^es publics, <5c fon culte 
prit toupies jours de nouveaux accroilfemens. Vers 
îe milieu du yc, fiécle , Ragnégifile , évéque de 
Troyes , fit bâtir pne égliie en ion honneur , au ' 
iauxbourg occidental de la ville , dam un terrein 
qui lui appartciioîr. ii voulut niciiic y repofcr 
après là mort à Fombrc de la protcdion de la 
fainte , 6c Ton y voit encore ion tombeau près 
du pillier de la chaire. Saint Frobert , fondateur- 
de Montier4a*Celle , demanda les reliques de 
cette Ikinte , & depuis ce temps fotv corps eft 
confervé dans cette abbaye. L'églife de Troyes 
ceicbre la fête de lainte Savine le 29 Janvier , & 
fa tranflation le 29 d'août , jour marqur pour fa 
féte dans le martyrologe romain 6c dans celui 
d'Ufuard^ avec cet éloge : Fro Chrifii amort^ 
lahofiojijjima peregrinatione (iifccpta^ etiamvir^- 
îutibits ac miracidis gloriofa qidevit inpacc. Voy» 
paroiife de Saintc-Savine , archiprctrc. 



, F È V R 1 Z 

Le 4* 

SAINT A V E N T I N. Aventin^f. 

Il naquit à Bourses ^ fur la fin du 5e. ficcle , 
avant le régne du Qovis , ler. roi chrédan. Les 

. B iv 
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vertus & la fcience fairt Loup , cvéque de 
Troyes , répandoient alors le plus brillant éclar 
dans toutes les Gaules. Le ddu d'une vie parfaire 
conduifit à Troyes le jeune Aventin , & il fe mic 
au nombre des difciples du faim pontife. Feu de 
temps après , faint Loup étant mort , faint C^- 
méiien monta fur le fiége épifcopal. 11 connut 
bientôt le mérite & la vertu d'Aventin , ic mit 
au nombre de -fes clercs & le fit économe de fcs 
revenus. Le pieux régiilèur s'acquitta de l'on em- 
ploi avec tant de prudence & de fagefle qu'il 
nourrifloit non- feulement le clergé de la cathé- 
drale qui vivoit alors en commun , mais encore 
les pauvres , les veuves & les orphelins. Les aftes • 
de ià vie rapportent mcmc que Dieu opéra des 
miracles pour faire éclater fa fidélité & la cha- 
rité , & que plus il dépentbit pour les pauvres 
& infirmes , plus les biens croiifoient entre fes 
mains* 

La réputation de fa (àinteté s'étant répandue, 
Aventin craignit que le démon ne le glifsât dans 
fon cœur. Il prit la réfolurion de fuir le monde 
& de le retirer dans la folitude pour y vivre fous 
les yeux de Dieu feul. Il en demanda la permif- 
fion à révcque , qui d'abord la lui refufa pour le 
retenir auprès de lui , afin d'édifier fon peupfe. 
Aventin , perfévérant dans fon delTein , réitéra 
fes demandes , <Sc obtint enfin la permiffion qu'il 
defiroit. Il fc retira fous les murs de la ville au- 

Erès d'une chapelle déferre ou peu viiuée , & f 
àtit une chaumière où il vécut en anachorète. 
'Cette retraite ne fit qu'augmenter fa renom- 
mée. Les hommes qu'il fuyoit alloient l'y trouver 
pour jcHiir de fa converfation & recevoir des inf- 
tru£lions fur Tatfaire de leur falut. Tant de vifites 
lui firent connoitre qu'il n'avoit pas encore icm- 
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pli fon objet & qu'il n'étoit pas aflez éloigné du 
commerce du monde. Il choilit une retraite plus 
éloignée, où eft aujourd'hui la pàroiflè de Saint- 
Avencin-fous-Verrieres. Là , il fut appelle aux 
faims ordres , révêque lui conféra le diaconat & 
cn^n la prêtrife. Miniftre fidèle il s'adonna à la 
prière , à l'étude des faintes écritures 5c à la mé- 
ditation de la fcience des faints. Il montroit la 
piété la plus profonde dans la célébration des 
faints myftères. La plus ievere auftérîcé étoit fon 
occupation , la haire étroit (on Tetement , le pain 
d'orge , les racines & un peu d'eau étoient toute 
fa nourriture vers le milieu de la femaine après 
trois jours de jeûne continuels ; enfin , il n'avoic 
pour lit que des planches couvertes de peaux. 

Si nous en croyons à fes aâes ^ un oursfurienx 
& pouflànt des cris épouvantables fe préfenta dans 
la chaomière du faint pendant la nuit. Aventin 
effrayé fe mit en prière & s'abandonna aux foins 
de la Providence. A la pointe du jour il ouvrit 
fà porte , & Tours doux & abattu de langueur , 
le lèche & lui préfente une de fes pattes où é* 
toit enfoncée une épine, comme pour le prier de 
la lui arracher. L'homme de Dieu lui rend ce fer- 
▼ice , lave la playe , la frotte avec un peu d'huile 
& l'enveloppe d'une petite peau. L'animal de- 
vint familier, Se lorfqu'il fut guéri il fe retira 
dans les bois. ( i ) Les mcmcs a&es fe rapportent 
qu'une autre fois une hîche pourfuîvîe par des 
. chaffeurs fë retira auffi dans la chaumière du 



( t ) Notif ne farandiTont f>omt cette aventure . ncnit IcnDrons 
•11 y avott alorc dct ours dans les forées desenvîroasde Troycs« 
AU ffi Taventurc a été calquée fiir celle dc i'efclave Andrccla 
donc parle AulugeUe. I4?« s« c* 14. 
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faint , qui la mie fous la proteclion & lui fauvâ 
la vie. 

Saint Aventin avoit avec lui un religieux qui 
le fervoit en fes befoins & apprenoit iie lui à 
marcher dans les voies de la juftice* Un jour ce ' 
religieux ayant péché quelques petits poiflbns les 

porta à Ion maître , encore virans. Le faint les 
prit & les rejetta dans l'eau , en difant : allez, 
petites créatures , retournez en votre élément & 
y vivez , pour moi Jéfus-Ghrift efl mon élément 
& ma nourriture , c'eft en lui que je veux vivre. 
Saint Aventin a fàit encore plulieurs autres pro* 
diges qu*il ne nous eft pas pofîîble de rapporter 
ici. Nous nous contenterons de remarquer qu'il 
giicrifToit les malades par fes prières , êz qu'il 
ciialfoit les dépions fuivant la parole de Jeius- 
Ghrift; Il mourut le 4 février 537 ou 540. 
V07. égiifes ^ temps après , frappé des miracles qui 

dcTro^«s s, s'opéroiene au toRibeau de ce faint , faint Vin- 
Afcniio. ^^^^^ ^ évcque de Troyes , y fit bâtir une cglilc , 
011 il voulut être inhumé lui-mcme , Sz qui efl 
devenue fégiiie paroiflîale de faint Aventin dans 
la ville. Voy, rarticle de téglifc de Joint £nennc 
qui conferve fes reliques^ 

Quelques-uns ont prétendu que faint Aventin 
dont nous venons de parler efl le même que celui 
qui gouverna le monaflère d'Illes ( Aumonr ) qx\ 
qualité d'abbé , <Sc racheta faint Phale decapti- 
Mfl^^Mor!* Mais il eft plus vraifemblable que ce font 
c* pioinpr. deux perfonuages diflercns qui vivoient à peu ' 
près dans le même temps, i^. L'un eft appelle 
janSus y beatus vir. L'autre n'eft jamais nommé 
ainfi dans les aftes de faint Phalc. Le premier a 
rou jours le titre de confefTeur & n'avoir qu'un feul 
difciple ; le fécond eft appelle Domimis cbba€ 
memorabilis vir Ayentifius abbas f & ctoit à 1% 
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tête d*une communauté , cum fuis fratrikus in De tîor. 
congregatione Jancla. Le rachat des captifs 
donc parle Grégoire de Tours peut avoir été 
exercé par deux perfonnes du même nom. Les 
ades rapportés par Camuftt ne parlent point de 
ce rachvit. Cet auteur cite feulement , dans une 
note , le paATage de i'cvéque de Tov.rs au fujec 
d'un marché fait avec uxl homme qui fut puni 
de fa mauvaife foi j retenant Targent du faint fans 
vouloir donner la liberté aux capti& Le lieu 
de la retraite de feint Aventtn eft dilRrent. Les 
uns ont prétendu que le laine le rcciia d'abord 
où e/l Ibn églife dans la ville 6: enlliire à Kles, 
X#es autres, que ce fut auprès de Verrières 6c en- 
fuite à la chapelle d*Oze , auprès de Moleiîne. 

Mais tn diftinguant deux hommes vertueux du 
même nom , les difficultés difparoiflênt. Les deux 
retraites de faint Aventin feront , i®. fous les 
murs de Troyes, où efî: réglile paroiffiale de fon 
nom, 2.°, à Saint-Avencin-fous- Verrières. Et les 
deux autres , Ifles <Sc la chapelle d'Oze , ne con- 
viendront qu'ad vénérable Aventin-^ abbé dlfles, 
à qui faint Phale dut- là délivrance. 



Mars. 
Le ij. 

SAINT MELAIN- 

Evi^uc de Troyes , en 405. 

Il mourut à liles & fut transfère: à Montîcr-la- 
Celle, ou Ton fait fa traaiiation \e zz avril. Il a 
été omis dr^'is le bréviaire de 171 8. Voy. Hifl. des^ 
ivt'ûucs de Troyes , & tAlmanack de Troyes 
année 1777 & i'773* 
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A y n i L. 

4 

Le jer. 

SAINT LEUÇON," 

Evêque de Troyes , fondateur de l'abbaye de 
Kotre-Dame-aux-Nonnain$^ en 6 57, Voy*tHift. 
des évêfues de Tr. & tAlmaru de Tr. i^yS» Il eft 
omis dans le bréviaire de 1 71 8. 



Le 6 Avril. 

SAINT PRUDENCE, 

Evêque de Troyes. Voy, Hifi. des évèqiies de 
• Troyes , & [Alman, de l'j'j'j* 

Le 6 Avril, 

SAINT WINEBAUD, 

Il naquit à Nogent-fur-Seine , de parens aifés 
& d'une famille romaine , vers le milieu du 6e. 

ficelé. Ils eurent un foin particulier de fon édu- 
cation & le firent inftruire dans les fciences , ou 
il fit de grands progrès. Dès fa tendre jeuneile , 
il s'apperçut des dangers du monde & il refoluc 
de s'en féparer en .embraflànt Tétat eccléfiaftique* 
Pour mieux s'en garantir encore il fe bâtit une 
cellule auprès du village de Saint-Pierre de Bouf- 
fenay , à cinq lieues de Nogent , pour y ifaeuer 
une vie folitaire & pénitente. 



# 



Digitized by Google 



DV DI^CSSB 1>1 TROTS §; If 

Quelques années après , la réputation de fa fain- 
tete s'érant répandue dans tour le pays , Gallo- 
magne , évêque de Troyes , délira l'attirer dans 
la ville épilcopale. li lui envoya un de les 
Jedeurs tourmenté d'une fièvre quarte pour ( 
tenir fa guérifon & inviter le ikint à venir voirie 
pontife. L.e malade fut guéri , Winebaud obéit . 
& fuivic le Icclcur avec la réfolution de re- 
venir dans fa chère folitude. Le pontife l'accueil- 
lie avec de grandes démonflrations d'amitié & lui 
propofe de refter avec lui pour fervir de modèle Vert 
a fon clergé. Malgré fon premier deflein , Wi- 
nebaud ne put s*empécher d'obéir i fon évêque , voj,m,u 
& il fe retira au monaftère de Saint-Loup , où ^'l^^"*' 
cft aftuellement Tabbaye de Saint-Martin-ès- 
Aires. Il fut élevé à la prêtrife afin qu'il pût être 
plus utile à régiiié. Dans cette nouvelle demeure 
il continua de mener une vie exemplaire , il of- 
firoit fouvent le faint facrifice & il fervoit Dieu 
avec autant de ferveur que d'exaâitude. 

Trois ans après , c'cfl - a - dire en 583 , 
Auderic, abbé de cette niaifon , étant mort , les 
religieux demandèrent à l'évéque \^'tnebaud 
pour leur abbé : le peuple même poAuloit pour 
lui cette dignité. Le pontife reconnut dam ces 
follicîtations Tordre (ècret de Dieu , & bénit "Vi- 
nebaud comme abbé de Saint-Loup. Dans cette 
nouvelle place , le faint ne diminua rien de fa 
ferveur ni de la rigueur de fcs jeûnes, il ne man- 

{;eoit que le foir un peu de pain ôz couchoit fur 
a terre. Tant d'aufterités ne raffoiblifloient ce* 
|>endaflt pas ; car , lorfqu'il fortoit d* fon mo- 
naftère , on le voyoit toujours en embonpoint & 
il ilmbloit que fa fobrie té contribuât à lui don- 
ner une fan té vigoureufe. 

Sa vie fut aç(;ompagace mixades. Diveii 
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malades vinrent implorer ion iiuercefTion auprc^ 
de Dtcu Se s'en retournèrent entièrement guéris. 
L'éciat de ion mérite ieht demander pour foiliciter 
auprès du roi Clotaire II. le rappel de faint Lcu , 
ûrctievéque de Sens , que ce prince avoic exilé 
trop légèrement fur des plaintes calomnieufeSi 
Wincbaud qui connoifibit la bonté de cette caufe 
& rinnoccrxe du poncife , fb rendit avec con- 
fiance auprès du roi qui étoit alors dans une mai-^ 
ion de campagne proche -de Rouen. Sa fainteté 
écoit connue dans le pays , & fpn arrivée réjouie 
tout le peuple du voifinage. De toutes parts on 
lu! amena des malades qu'il guérit par la prière 

par le figne de la croix. Loi iqu'il | amc à la 
cour , le roi édifié de tant de merveilles , lui 
donna prompte audience , & le reçut avec dif- 
tinétion. Le prince fut charme de l'entendre , & 
approuvant ls( ipanière dont il juftiiioit faine 
Lcu-, il fe fentit attendri , fit expédier des or- 
dres , oc rendit à l'cglife de Sens fon pafteur. Ce-* 
lui-ci , revenu de ion exil , parut à la cour & " 
fut préfenré au roi par Winebaud. Le prince le 
voyant, maigre ôc exténué , le repentit de ce qu'il 
âvoit fait , le jetta aux pieds du prélat , le fitdî- 
Jier à ÙL table avec le faint abbé y A le renvoya à 
fon troupeau comblé de préfens- 

Dans leur retour , il pafferent parP^ris , 6c 
foit par compaflion naturelle ou en vertu des or- 
dres du roi , Winebaud donna la liberté à plu- 
iieurs prifonniers^Il envoya i à cet effet , un prê- 
tre pour annoncer cette nouvelle au ^éolier ^ ce 
prêtre revint dire qu'il ne l'avoît point trouvé , 
ce que les portes étoient fermées. Mais le faint, y 
Jbaîir arrivé , fe mit en prière , entra , ota les 
jchaînes de ces malheureux , les confola , leur fit 
.^fipnnér à nianger , diftribuer des habits au Ue\} 
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âe lcur^ luiUons , Se les icavoya libres au nom de 
Dieu. 

Taoc de belles aâioas augmencerenc Téclac de 
la iàiotecé de Winebaud. A Ibn arrivée àXroyes^ 
il reçue des grands & des petits les témoignages 
de la vénération la plus profonde. Tous les ma* 

lades fe préibnroient à lui pour obtenir la guc- 
rifon de leurs iafiroiirés. Malgré les prodiges qu*il 
opéroit fréquemment, il n'en étoïc que plus hum- 
ble, vivant dans la mortification la plus audère 
êc dans une application continuelle a la prière. 
Enfin , on peut dirè que le Saint Efprit fe plai- 
foit d'habiter dans ce vafe précieux. Il mourut 
1j 6 avril de l'année 620 environ. Ses reliques 
font confervées dans l'abbaye aftuclle de Saint- 
Loup. L'églife de Troyes en fait mémoire le 6 
avril, & au prieuré qui porte fon nom à Saint- 
Pierre de Bouilènay , doyenné de Marigny , la 
Icre fe célèbre le fécond dimanche après râqucs , 
pour iavorjlcr le coucoui j des hJèies. Voy. Saint- 
JPicrrc de Boujfenay , doyenne de Marigny^ 



SAINT BOBll<i , EvSiuedeTwyes. 

* 

Ses reliques font à Montier-la-Celle , ft 
fête fe fait le 31 janvier , 8c fa tranflation le slx 
-avril. Il GÛ. omis dans le bréviaire de 17x8. Voy^ 
tHi^oirc des évcjues de Trçyes% 

» >• > > 4 * 4 
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SAINTE EXUBÉRANCE, F/>rgî?. 

Cette fainte naquit à Troy es dans le ler. fiécle 
de rétabliflement du chriftianifme dans cette 
ville. Après y avoir donné l'exemple des vertus 
îes plus éminentes , elle fe retira à Ifles pour s*é- 

dificr encore plus par la conduite des religieux du 
monaflère de Saint-Urfion , qui répandoient la 
bonne odeur de Jéfus-Chrift. Elle y mourut 6c 
fut inhumée dans Téglife dédiée à ce faint. 
Dans la fuite , fon corps fut transféré avec d^au- 
très à Montier-la-Celle j où fes reliques font pla- 
cées dans le fanftuaire , &oii fa féte fe célèbre le z6 
avril. On met fa mort à Tan 380. Sa mémoire a 
été omife dans le bréviaire de Troy es 1718. Il 
«ft vrai que nous n'avons aucuns monumens qui 
nous failènt connoître les aftions de fa vie. Mais , 
pouf ne point la paiTer fous filence ^ il fuffifoit ^ 
ce lèmWe , qu*on poflfédât fes reliques & que tous 
les martyrologes en fiflenc me ne ion. 

Quelques-uns ont prétendu qu'elle avoir pris 
naiilknce dans une ville d'Italie (Se que ion corps 
étoit dans Téglife cathédrale de Gayette; mais c'e ft 
une erreur fondée fur une équivoque de nom. Ll* 
talienne eft fainte Exupérie , & la Troyemte eft 
iàinte Exupérance. Voy. lAlman, de lyyS, 

SAINT. ROBERT, Abbé. 

Il naquit dans le territoire de Troyes ou dans 

b ville même . avant le milieu du ne. jdécle. 

S* 
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Ba&mîUcy noble & riche ; éroit des pïur.tthiftrés 
du pays; fon pere s'appelloit Thierry & fa mère 
Ermengardc. A Téducation qu'ils lui donnèrent", 
31 répondit avec un fuccès qui pafïa leut attente. 
Alodefte Se recueilli , il donna bientôt des marf 
qiies de.fon éloigoâinenc du monde & de fon goût 
pour ta retraite. A Quinze ans , il prit i'habir de 
j-eligieiuf' dans l'abbaye de Monrier4a*Gelfe \ oh 
il fe hc admirer pSLv raflemblage de toutes les ver- 
tus. Peu de temps après avoir été élevé au iacer- 
doce , il fut élu-prieur de cette maiioni; & , dans 
cette place ^ il s'acquit une telle réputation , qu'att 
Veut de quelques années Ufat élur abbé de : Sainc^ 
XAichel de Tonnerre. ^ 

Il fut bien accueilli de fa communauté ' , oi 
i! trouva un défordre général , auquel il vou- 
lut remédier, il employa d'abord la douceur "; 
mais voyant qu'elle n'étoit pomt efficace , il 
cenfiira la conduite peù régulière desTeligieui^': 
-rien ne lui réufiic ; . en6i^ Voy^nc îpttfr fèr remon- 
trances fréquentes étdient ^niitiles , il' tréfolut dé 
les quitter absolument. Les hermires de Colan , 
entre Tonnerre & Chablis , ayant appris les dif- 
poficions , le luppiierent de venir les conduire , lui 
promettant une entière foum iffion , Robert les tsaita 
avec bonté > fiLnscoutef<iiss;fe rendre à leur dnvità- 
tion. Enfin , il abaridcmna cette tnat(bn& fevetirrà 
Aîontier-la-Celle , où il vécut en fimple parricu-' 
lier. Mais la Providence ne voulut pas iaiilcr ious 
le boiffeau cette lumière éclatante : il fut nomme 
prieur de Saiint-Ayoul de Provins. ^ . , 

. Cependant les. beràiicès de Colan impatiens 
dePavotr pour chef, s*adreflerent au pape Ale- 
xandre IL & ce fouverain pontife Ordonna à l'abbe 
de Montier-la-Celle de rappeller Robert & de 
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l'envoyer à Colan. Cet hermitage étant proche t4 
couveiïc de Se. Michei » Robert craignit l'envie de^ 
reHgîeii3t& conduifit les heimites, en 1075 , dans 

la forêt de Molême , 011 ils fe trouvèrent au nom- 
bre de treize. L'cvéquc de Langres , dans le dio- 
cèfe duquel efl Molême , vint les trouver fur là 
réputation de leur vie fainte &; angéliqne. Comme 
ils étoient fort mal vêtus , il emmena deuxd'eif*- 
tr'eux pour les inftruite de fes intentions ^ leur 
donna de nouveaux hadbits & leur fit conduîiie 
des provifions pour leurs befoins. Pluficurs per- 
fonnes leur procurèrent des fccours ; on leur fit 
Mcir uoe égliTe avec une maiibn , & on les dota 
abondamment. 

Mais l'abondance diminua leur ferveur & cau(â 
k relâchement. Robert en fut afflige ; Se , éprou- 
vant les mêmes contradiclions qu'à Saint Michel , 
il fe retira avec quatre bons religieux dans la 
foUtude d'or. 11 fut cboiû par un monaflère voiûn 
- pour en être abbé ; mais ceux de Moléme recooi- 
jnoil&nt leur faute , le redemandèrent au pape, 
qui ordohna à révcqué de Langres de le faire re«* 

• tourner dans fa maifon. Il y rentra en effet , Se les 
religieux ayant repris leurs mauvaifes diipoiîtiorrs, 
il les quitta une féconde fois avec fes quatre 
fidèles compagnons : alors iacfaant que Ton pre- 

' Mft «encore des mefnres pour le foncer à revenir , 
il projpoik à ceux api le fiiivoient de' tjuitter le 
diocèfe de Langres pour n'être plus obligés d'o- 
béir à l'évêque. La proportion fut acceptée , ils 
partirent fur le champ éc fe rendirent dans la fo^ 

• rêt de Cioeaux qui eft du diocèie de Cbâlons* 
■ fur-Saone/ 

Peu de temps après , Robert alla tr#ovec à 
Lyon Pajrchevêque Hugues , légat en France, 
pour le prier d approuver fun nouvel établiilw*-* 
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.^},^^<{y\o\>untivcc facilité. A fon retour . 

aaue dans lès intérêt» le duc Bourgogne , fou! 

veram do pays , qui , charmé de la vie édifiante 
de ces religieux , lui accorda non-feulement fon 
■approbarion mais encore fa proieâion. Alors le 
laint fondateur Ht conitruire une petite églife & 
aHembla fes r<|ligieor. gpoHf fo, çl^oifir un chef ; 
tous les lufiagw tombèrent fur lui-même , & il 
g^""»^^'»»^»»^ '*l'abbé par l'évêque de Châ- ' 
fim, U-Xi .mars 1098 , époque fameulè.de l'ori- 
gme de 1 ordre célèbre de Citeaux. ' \ 

Cependant les religieux de Molême obtinrenc 
«lu pape un refcrit qlii ordonnoit à ftobert Jk re- 
tourner dans leur ïi^on. Ceikint donna me 

il partir ; mais 

^yMtratmtm nouvelle communau te de Citeaux^ 
^^imfit éhre abbé Albericqui en étok prieur,& 
nommer Etienne à la place de prieur;ces deux iàirtts 
perfonnages fe conformei'ctot aux intentions de 
Mobftrt & condaifirent lemonaftère av^ uïie édi-» 
*^ipn généraië. 

^Qb^tnHlW.l^abbayc de Molcme dans l'or- 
WWè pRis parfaîé& les religieux dans une entière 
foumimon a la règle : il les en^clicita remeir- 
cia Dieu d'avoir béni fes intentions. Philippe, 
53e. évêque de Troyèi, qui aimoic KobeFt d^unc 
afltâion particulière, procura à fon^abbaye toutes 
' fortes d'avantages , & dans toutes les occaiiuns 
profita de Tes confeils pour fa | ropre ranaifica- 
tion &z pour le gouvernement de Ion diocèfe^Ce 
faint mourut Je 2.1 mars 1108 , âjé de «4 ans. 
liJ5utcanoniré par le pape Honoriusîil. en iajii. 
Çomme fa;fére. tomboit le jour de celle de faint 
Benoit , on la remit au 17 avril ; mais ce jour 
itonlbant fouvent en concurrence avec la féte de 
açlle fei?iifeau2(^ dumémemois.iout 
3 - ' \ ' if' • 
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auquel on la célèbre aujourd'hui. Le calendrier 
• croyeft n*en fait aucune mention quoi^que faiat 
Robert Ibit né dans le diocèie de Trôyes. 



S A I NT E HO 1 LD.E , Vierge , nommée auffi 

t Hoitrdis, Hilde , OMldis, Houx , Bm , Houl 

\ 6» Hou, * 

i- . » .» 

• Elle reçut le jour , au 5e. fiécle , de parens 
.^îUulhes par leur naiirance (Se recommandables par 
. leurs vertus chrétiennes. Son pere ^ qui s'appelloit 
« Sigmare, avoir laquajité.de conice de Perthois , 

partie, de la Chatp pagne \^ fur le$ confins de la 
: Lorraine & du Barrois. Sa mere portoit le nom 

de Leutrade , 6c ne le tc Juit poiiiC à ion mari par 

- riiluftration de fes aycux & par 1 eclar de les ver- 
tus. Ils eurent fept filles , Amce , Hoïlde , Me- 

-néhottd » Lucrude , . Puiiinne, Procule , & Libre 
ou Francigine. Ils eurent i^n très-grand , loin de 

- leur éducation* Non-feulement ils leur donnèrent 
, de fages direfteurs poyr les inftruire dans la fcien- 
. ce du falut , mais ils veilloient encore eux-mê- 
mes à ces inllruclions^Scà touteleur conclu ire. 

.Parmi ces vierges chr/étiennes fe dillinguerent 
«AtQée .>: Hoïlde Mei^ehoud. Eclairées des lu-^' 
jkûères del'efprit faint elles comprirent la vac- 
uité 4a méchanceté du monde , &c méprifanè 
fes charmes , elle rc^foiureat de l'abandonner , de 
renoncer au inai iage tSc de leconfacrer à Dieu 
dans le monallcre de Perrhe. Saint Alpin , alors 
évéq|Li«t de Châions-fur-iViarne , vifirant Ton dio- 
..cèfé , vint exercer, fon minifière dans la petite 
ville d|[ P^rthe. Sygmare & Leutrade lui préfen^ 
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terent leurs filles & lui communiquèrent le defleifi ' 
quelles avoienc conçu. Le laint leur fie une inf- 
trucl:ion à cet égaid ôc leur mit devant les yeux 
toutes les difficultés qu'elles pounoient eiluyer 
dans rérat de virginité qui étoit un martyre con- 
tinuel. Enfin , le pontife voyant la confiance de 
leur réfolution* & la fermeté de leur courage , 
les con(aci*L à Diea & kux iioiuia le voile de xe- 
ligieule.. ^ ^ ^ . . ' 

Ces faintes vierges vécurent depuis dans la 
fainteté la plus éminente 6c dans la plus exaâe 
obfervation de leurs règles , & y perfévérerenr* 
juiqu'à la mort. Le corps de fainte Hoïlde de«- 
meura à Perthe fuf<s|u'au ne, fiécle. Vers 1159, 
Hjnri , ler. comte de Champagne , eut une vir 
Jion ; il lui lémbla qu'il éroir tombé dans un puits, 
d'où il fut retiré par iainte Uoïlde. Le iendemaia 
il fit informer pour favoir qui étoit cette fainte, 
en quellieu elle avott vécu & où fon corps étoit., 
inhumé. Après ces informations , il fit redher- 
cher le corps delà fainte <Sc le fit tranfporter avec 
honneur dans Téglife de Saint-Etienne de TroyÔs 
qu*il avoit fait bâtir , 6c où il eft aujourdMmi con- 
fèrvé. Il fe fit plufieurs miracles lors de cette 
tranftatîon 6c depuis encore. Quelque temps après,^ 
fur le bruit de ces prodiges , la comteife- de Bar 
demanda des reliques de fainte Hoïlde. On dé- 
tacha un bras du corps i^iiic en la faveur, oz cllcr 
le dépofa dans Téglife des rcli^icufes de l'ordre de 
Citeaux , qui porte aujgjiid-bui le nom de la 
ftinte*.Elle a fouvent été invoquée par les Troyens • Dans le 
dans les calamités publiques , & principalement à"uîf/^ J^'J^ 
dans les temps d'inondation , de féchereiles , & de -mmU, 
dans les incendies oii Ton a quelquefois porté fes 
reliques. Voy. r article de ti^UJc collégial & 
rqyalc de Saint-JEiimne.. 
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M A 

Le jer. 

SAINT AMATEUR, ler.évêquede, 
Troyes , dont les reliques font à la cathédrale ^ 
omis d^ns le bréviaire de 1718* Voy* PHifi. des, 
éveq. de Troyes. 

r ... .... - 

Le 4. Ma i, 

SAINTE H£L£N£, HeUiuu 

Vierge & Patrone de Troyes* 

On a prétendu qu'elle vivoit du temps de làint 
Jf^an Çhryfoftôme , archevêque de Conflantino-». 
pie , & de l'empereur Arcade , au commence-, 
ment du 5Ç fiécle. Son corps qui etoît à Corînthe 

fit partie du dépôt des reliques donc fut chargu^ 
Garnicr , évoque de Troyes en 1:104. Ce prélac, 
étant moit ^ Jean Langlois , ion chapelain , trans- 
porta le corps de fainte Hélène à Troyes k ou il; 
a'arriva qu'en. 1 20p ^ ou même , félon quelques^-^ 
uns , en 1211. 

La joie des Troycns à la vue de ces reliques fut, 
bientôt changée en inquiétude. On ne connoifToît 
point la fainte dont on venoit de recevoir le 
corps y & Langlois n'avoit apporté aucuns aâes 
qui inftruififlènt de fon biftoire. Quelques - uns. 
voyant les prnemens dont ces reliques étoient ac- 
compagnées , penfercnt que c'étoit la mere du 
grand COnftantin. Dans cette incertitude & pour 
£xcr l'objec du culte , l'cvêque . liervée ^ fucceff , 
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(ter de Garnler , Se le chapitre de la cathédrale ^ 
renvoyèrent Langlois à Conilantinople pour s'in«> 
former de la naitiance , des aftions , de la mort 
& du culte de la ikince. Peu de jours après fon 
arrivée , il découvrit , dans cette ville , un ecclé- 
jîafliquc nommé Angeniier , du diocèfe de 
Troyes, 5c du village de Courb2taut,proche Mont- 
miraii'en-Brie,quiavoit acquis i'ufage de la langue 
grecque & étoit devenu ledeur de Teglife de ChaU 
cédoine. Langlois lui déclara le fujet de fou voya- 
ge & le pria de lui donner les éclatrciflêmens. 
qu il venoit chercher. Angermer les lui promit. 
11 fit à la hâte une vie de lainte Htlcne qu'il dit 
i avoir trouvée dans les anciennes bibliothèques & 
daos de très-amples colleftions dont il lui donnoit 
un extrait pour remettre à Tevcque de Troyes. 

Il y lapporte que iàinte Hélène prit naiflfance 
Ans la ville de Naturas peu éloignée de la mer 
^ de Conftantinople , entre cette ville & Selym- 
bria , aujourd'hui Sélivria , que fon pere étoit. 
Agiel , roi de Corinthe , & que ià mere s'appel- 
49^ïGiaculie. On y voit que fk naiflànce fut an- 
Imdér ]>ILr un prélâge miraculeux , & que lorf-- 
-<3|ti*éllé vit le jour , Evagre , évêque de Phillippes, 
k nomma Hélène du mot grec qui fignifie lampe^ 
lumière , comme devant être un flambeau de 
F^life ; que , dès fa plus cendre enfance , elle 
avpit reçu le don des miracles, Auifi lui enfait-iti 
M^pàftr'tuie mulûtiide qu'il eft impoifibledb rap- 
porter , & qui la plupart font ridicules & accom-^ 
pagnés d'aïKLchronifmes qui les rendent iufpeâs. 
,iOXi n'eft pas étonnant que les légendes fondées: 
fiir cette hifloire. .& rapportées Camufac 
De/guerrois & les.aQcien s bréviaires^ aient été re« 
iroquées^ eia doute par les circonftiances cxtràor*- 
)fiaaire$ & même andécerites dont elles foatrensr^ 

C iv 
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plies. M. Grofley , dans l'éloge qu'il a fait de Mt 
Breyer , die c]T.ie la légende de laintc Hélène 'eft* 
fi pitoyable quii y a ioaf iUu de croire qu'eUè-^ 
a c/é drcjfée dans quelque taverne de ffauxhourgs. 
de Troyes par le chapelain & par tamiquairc 
qui d'tfoient tavoir découverte à Conjiantinople* 
Le fait par lequel on airarc que cette lainre a 
vécu dans réglife Grecque , qu*elle y a été hono- 
rée par plufieurs évéques ies contemporains , 
qu'elle y. a joui d'un culte public , eft d'autant 
plu^ furprènane , difenc les Boilandiftes , qu'on 
yoit aucune mention de fa fête dans le calendrier 
deConftantinople , ni chez \cs Grecs : que les 
ë\c.jaesavcc lefquels on dit quelle a yécu font 
tous du ne fiécle , & que le roi Agiel n'eft 
qu'un roi imaginaire ; qu'ainfi il eft évidenc que, 
cette hiftoire né peut être attribuée à aucun au- 
teur gi ec , encore moins à lâint Jean Chryfof»- 
tome , comrne ràiTura Ângermer dans &' lettre 
à Tevêque de Troyes. 

Tant de raifons engagèrent à examiner fi Ton 
Mercure de 4^voit laiflèf OU fupprimcr dans les bréviaires la 
^nncë. légende de fainte Hélène, On confulta à cet égard, 
jum iTij. dodeurs de Sorbonne , qu i , d'aprèi plufieurs 
confidérations , donnèrent leur avis pour la fup- 
prefilon. \J\\ àe cls doclciiri; ajouta que ceux qui 
perfiiloient à foutenir ces IcgcnJes étoient des 
rebelles & des ignorans, Lorfqu'on travailla à un 
nouveau bréviaire d'Auxerre en 1 726 , il s'éleva 
à. ce' iujet une conteftation. Le fouchantre de. 
cette églife ibutint que. «cette légende devoit êtne 
retranchée , d'autres vouloient la conferver. On 
convint de s'ci rapporter à la dccilioi; de la Sor- 
bonne. On s'adrelfa d'abord à M. Dupin feul 
qui donna fon.avisle 13 juillet 1718 , <k enfuitrC 
à MM* Hideux , Lambert , Quînot ^ Dupin &. 
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Auvray , qui donnèrent cnfemble leur decifion ^ 
& en conféc^uence Li légende fut fup primée. La 
dernier bréviaire de Troyes 171 8 s'cil contente 
d'extraire ce qui eft rapporté par Yiilehardôuin 
& par Camulàt fiir^ la tranllation .du corps de la 
iàiiite a Troyes. 

Quoiqu'il en foit des ades de la vie de fcinte 
Hélène , fon culte eH iulËiammenc autoriié par 
des faits certains & reconnus pour tels par une 
lohgue tradition & par le témoignage de Viiler 
liardouin , témoin iKnilaire & non iuTpeâ. Def- 
guerrois rapporte 35 miracles opérés par les re- 
liques de cette fainte , depuis que Ton corps eft 
dépolé dans la cathédrale. On peut le conlulter à 
cet égard. La fête étoit autrefois chommée dans 
tout le diocefe ie 4 mai. Elle le fut enfuice par 
k feule ville de Troyes enfin elle fut fupprimé^ 
avec plufieurs autres en 1765 , & rofPice fe fait 
le dimanche qui fuit le 4e, jour de mai , excepté 
à la cathédrale où il le cciebre encore le même 
jour , parce que cette fainte eft regardée comme 
une des patrones de la ville & du diocèfe. Voy* 
tare, dt la cathidrak. 

L z 7 M A u 

SAINTE MAS. TIE« Majîidia., 

Vierge & Patrone de Troyes. 

Il eft étonnant que les deux iaintes révérées 
dans Troyes d'une manière, plus particulière 
foient auflî celles dont or\ connoilTent moins les 
aâions. Sainte Mâtie \ z^nfvopt iainte Hélène , eft 
plus connue par Thiftoire' de fon culte que par 
les ad;es de la vie dont.il pe nous lelte aucuns 



îîioiiumens. On convicni aiîcz généralement qu'elfe* 
cil née à Troyes , mais on ignore le temps oà 
elle a vccu , ôc l'on ne fait qae loupçonner qu'elle 
exiftoit jdès les premiers temps du chriflianifme^ ' 
dans cétte ville. Quelques-uns la font naître d'un 
comte ou gouverneur de la vîUe de Troyes& da 

tOLic le pays des Tricailes , ce qui , félon Dclgucr- 
rois , l'a fait appelicr vierge royale, Virgo Régla.. 
Il appuyé cette opinion par la pourpre qui a été 
trouvée dans fon tombeau , & par une tour qui 
étoit à la maifon de cette fainte , proche la cathé- 
drale f au coin du PonP-ferri , & oii depuis fut 
renfeigne â la tour fainte Mdtie. Cet auteur 
penfe même que fon pcre ou fon ayeul avoit reçu 
chez lui faint Potentien & faint Scrutin iorfqu'ils 
vinrent annoncer la foi dans Troyes. D'autres 
croyent qu'elle fut filleou fervante d'un boulanger 
qui demeuroit dans la maifm dont nous venons 
de piarler , & qu'elle donnoit aux pauvres beau-^ 
coup de pain fans qu'il diminuât. Mais , toutes ces 
opinions ne font point autonlées , c'v l'on court 
rifque de fe tromper dès qu'on ne parle que par 
conjeâure. Le même Defguerrois penfe qu*elle 
a foui&rt le martyre ^ & ce fentiment n'eft pas 
tout à fait dépourvû de vraifemblance. En eflèt ^ 

on a trouvé fon corps fous un autel , & fuivant 
l'ancienne diieipiine de l'églife, on n'en érigeoit 
que fur les tombeaux des martyrs. Le linceul de 
pourpre étoit auffi en ufage pour ceux qui avoient 
rendu témoignage à TéAis-Chrift par l'eSufion de 
leur ikng ; & ce qui confitme encore cette peiilee , 
c'efl que lorfque Pivéque René de Breflay vifita 
l'es reliques en 1606 , on remarqua que la tcte. 
étoir détachée du corps , comme iielie eût été, 
décapitée. 

Quoiqu'il en (bit ^ nous ne nous arrficoiis ki 
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ou'à l'invention de fes reliques & à rhiftoire de. 
fàn culte , comme à ce qui eft plus certain. Elle, 
çtoit honorée d'un culte publie dès le 9e. fiécle ,^ 
Se Ikint Prudence y évêque de Troyes , en parle 

dans fon difcours fur la vie de fajnte Maure in- 
féré dans Camufat. C'efl l'adte le plus ancien que 
nous en ayons en 840 félon Camulat, & 845 ou 
847 fui vaut Defguerrois. Ver$)a tin du loe. fié- 
çle , Milon , évêque de Troves ^ faifant augmen-. 
ter réglife cathédrâle y fit détruire un ancien au-* 
tel où il favoit être le corps de fainte Màtie. A 
Touverturedu rombeau , il trouva ce corps enve- 
loppé ie pourpre & très-bien confervé. Toute la 
ville Y accourut avec dévotion ; le corps faint fut 
expofe à la vénération des fidèles & dépofé fiir 
un autel oh il relia plufieurs années. La nouvelle 
églifè étant achevée , il fut placé avec honneur 
dans le collatéral feptentrional du chœur , auprès , 
de Tau tel de faint Jean-Baptifte. 

Depuis ce temps , les miracles opérés par Tin- 
terceffion de fainte Màtie ont perpétué fon culte, 
dans le diocèfe de Troye» 1 & tous les ans , le 7 
mai , jour de fa fête , on volt dans là cathédrale, 
un grand concours de peuple qui vient révérer 
fes laintes reliques ; ce t|ui a fait établir une foire 
qui fe rient au palais royal depuis le 1er. mai 
jufqu'à la Pentecôte incluiivement, & qu'on nom* 
me les Vierges. Sa châiTe ell dans la chapelle du 
Sauveur , quelquefois appellée chapelle de Ikinte 
MÂtie. M. rabbé le Bœuf dit qu*il y à aux Char-. 

treux de Pans quciqiies reliques de cette fainte. 
En 1630, révêque René de Breflay en fit préfenc 
d une portion à la reine Anne d'Autriche, époufe 
de Louis XIII. qui étoit alors à Troyes , & qui. 
defira de vpir l'ouverture de plufieurs châflèsi 
iiirtout celle de ûuate M&tie« 
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SAINT PHAt oit FALE , Abbé. Fidolus,. 

Il naquît en Auvergne d'une famille diftinguée* 
par fa noblelfe. Dès & }euneflè ii embraffà i'étac 
eccléfiaftîque , & comfne clerc , il fe plaîfoît à 

fcrvir ciux miniftrcs des autels. En 531 , dans la 
guerre de Childebert , roi de Paris , contre Ama- 
laric , roi des Vifigoths, Thierry , roi d^Aufïralie , 
entra en Auvergne & y fit beaucoup de ravages. 
Des foldats de ce prince firent captif* , parmi plu- 
lieurs autres , le jeune Phal qu'ils amenèrent par 
Iiafard aux environs de Troyes. Comme ils paf- 
foîent devant le monaftère d'ifles ( Auniunt ) qui 
fleurilToit alors , le vénérable Avcntin qui en ttoit 
abbé fut touché de fon fort & le racheta de i'ef-- 
clavage moyennant douze écus d*or. Il le mit- 
au nombre de fes difciples & lui fit prendre Tfaa-. 
bit die religion. 

Pliai édiiie de la piété du mnkre & à?-s reli- 
gieux , s*appliqua à marcher lu - leurs traces, & 
devint bientôt lui-même un modèle de conduite. 
Le voyant fi fidèle à la règle &,à tous les exerci- 
ces , Tabbé lui donna fa confiance & le fit prévôt 
de la communauté. Aventin mourut quelque 
temps après. Les religieux tinrent confeil pour 
lui donner un fucccfleur , & toutes les voix fe 
réunirent en faveur de Phal. D'abord il rcfuTa par 
humilité , mais , enfin , vaincu par leurs inllances , 
il accepta cette dignité & fe chargea du gouver- 
ifcment du monàltère. La qualité d'abbé ne fut 
point pour lui un titre d'orgueil & de vanité , il 
la icgarda au concrajie comme uuc ubligatioa. 
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étroite de paroître plus humble , d'être plus exaae 
à robfervance des règles, & de donner Texemple 
d'une vie pénitente. La fainteté de (a vie lui mé- 
rita le don des mir-iicles ; il gouverna le morallcre 
d'Ifîes avec bcaucoLip d'cdificarion , & s'erdormit 
enfin dans le Seigneur vers Tan j^^. LYglile cé- 
lèbre fa féte le 16 mai que Ton croît être le jour 
de fà mort. Le martyrologe romain en fait une 
mention honorable. Ses reliques font à Montier- 
la- Celle , & il eft pai ticulÎLicment révcrc dans 
une paroifle du doyenné de Troyes quipoite fon 
nom. Ko/, la vie de faim Ayentm, 
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SAINT L Y É , Abbé. Léo. 

Il prit naiffance à deux lieues de Troyes au 
village de Mantenay , qui porte aujourd'hui Ibn 
nom. Dès fa jeunellè -il fréquenta les écoles dû 
monaftère que faint Romain avôit fait bâtir i 

Mantenay même fous Tinvocation des faints mar- 
tyrs Gervais & Prorhais Le jeune Lyé y fit des 
progrès rapides dans les fcierces , y marcha à 
grands pas dans la voie des iaints , y montra la 
vivacité de fon efprit , la droiture de fon cœiir^ 
& devint bientôt un exemple de vertu. Saint Ro- 
main fut jaloux delepofleder parmi fesTeligieux, 
6c Lyé cmbralTa la vie monaftique dans laquelle 
il étoit déjà exercé. Le faint Abbe fut édifie de 
• fa conduite; il admira fa régularité dans l'ob- 
•fervance des règles, & il lepréfenta même pour 
ifîodèle aux autres rdigieux pour redreilèr leurs 
défauts. 

En 533 , fdiût Romain étant paffé à Pévéché 
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de Reîms , il fe fit fuccéder en qualité d'abW àë 
fon monailère par Lyé fon compatriote, comme 
le plus capable d'y entretenir la piété monaftique» 
De religieux parfait Lyé devine un abbé accom^ 
fH. Hiè&t .admirer par la pureté de fes mœurs 

Î)ar Tauftérité de la pénitence , par fa ferveur dans 
a pieté , par fa douceur, fa patience , fa charité^ 
enfin par toutes les vertus les plus recormnanda- 
hles. Son monaitère étant pauvre p il Lui procura 
quelques poiïefllons & revenus pour aider a la fub- 
Jiilapce de fes religieu^/Liiirix^ême çuoiqa*abbé 
ne fe difpenfoit pas du travail des mains & il al- 
. loit fouvent travailler à une vigne qu'il avok fur 
la montagne de Macey , à deux lieues de Man- 
tenay. Les pauvres l'y alloient vifiter , & non-feu-» 
lement il leur diftribuoit des aumônes, mais il les 
inftruifoit encore dans la^fci^cts.du l^lut & dans 
la crainte du 'iSeigneur. 

Un jour revenant de fon travail accablé de laf- 
fitude & affaibli parle .jeûne, après les exercices 
.oi^diq^ixes de la maifon , il le recira dans le bap- 
.tîftéieppfiry prendre qu^elques moiiiens de repos; 
P c^pppfÇlit jcn-fonge trois .hommes éclatans de 
Jumière.qui -fe préf^terent à lui eh chantant des 
cantiques mélodieux. 11 s'cvcilla en furfaut & leur 
îdemauda qui ils éroient. L'un d'eux prenant la 
^jwote lui dit : je fuis Hilaire , ôc ceux que vous 
atfOjfUttWC^ rnoi font St. Martin & St. Anien, pré- 
. ifaaf o2"«ïQils k foriir de ce monde , dans quelque 
^temps ifQiiS)V4endrons vous voir pour tous conduire 
• rdans un îpa) s rempli de délices fpirituelles ; & 
afin que vous nyez.plus de certitude de ce que je 
' -,vous dis., ie vous avertis que le vénérable prêtré 
lilhlaurele vient de mourir au monalUre dliles ; 
allea lui donner la fépulture. A ces motS| les trois 
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faiiiLs év êques difparurent , & Lyé i'acijuicta. lie 
ce qu'ils lui avoient recommande. 

Peu de temps après ^ ils revinrent le viAter & 
lui dirent : nous fommes appellés au repos fpi ri- 
tuel j fuivei-nous. Hélas ! reprit Lyé^ je vous fui- 
vrûis volontiers ; mais }en'ai pas je linceul <{uV>a 
m'a promis pour enlevelir mon corps , )e vous 
prie de m'accorder un délai de trois jours. Il l'ob- 
•tint , & auflîtôt il envoya un religieux nommé 
!Framaride, qui «toit Ton neveu y à un dame qui 
lui avoit promis ce JinceuL II «'^étoic point pr^^, 
& cette dame s'esctflà liir -ce qu^ellé nexpoyoit pàs 
que le faint fût fi près de fortir de ce monde. Elle^^ 
demanda aufTi un dcîai de trois jours , après lel- 
quels elle remit le linceul à Framaride , qui le 
porta à fou onde. Saint Lyé T^yasit reçu , mourut 
tranquillement pour aller au Seigneur , 4e mai 
de Tannée 545 , làgé d'environ 55 ans. Son corps 
repofe dans Téglife parotfele qui poète &n nom 
& où l'on voit fon tombeau au milieu du chœur. 
On y porroit anciennement les enfans morts- nés 
pour ciicenir qu'ils donnaifant quelques lignes de 
vie, & qu'on pût leur aAmimflrer le baptàme; 
mais Af • Boflfuet^ J^uh de nos {derniers ém^ies 
fupprimé cet ufage comme iUuibire & âpeiAi' 
cieux. Voy, paroLjfe de Saint-Lyé ^ archtf^itn^ 

■ ■ I M II « Il II I 1 1 [Il j ii iu j i rt 
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SAINT MA un E L E. 

Tout ce que nous favons de ce feint cVft qu*il 
étoit un prêtre d'une grande pieté qui vivoit;à 
Ides au {héième fiéole» On ignore s'il étoit rtÙ-^ 
gieux ou prieur du monaft^e d« Saim^Urfion^ 



/ 



ou fi , comme quelques-uns le penfent , il était 
curé de la paioiflè d'Ifles. Ce qui fait fon 
cloge. efl l'étroite liaifon qu'il avoit contradée 
avec des faints & furtout avec faint Lyé , abbé 
■de MaAtenay. Il mourut de U mort, des juftes lé 
AI m^i 545 y neuf bu dix. jours avant faint Lyé ^ 
qui , d'après une vifion ouil fut averti de fa mort, 
.alla lui donner la fépulrure dans l'égliie de Sainte 
Ui'fion. Dans le 9e. ficcle , fes ofTemens furent , 
avec d'a\itres , transférés à Montier-lâ-'Celle , oii 
fa féte fe célèbre le -2T mai, & fa tranflation le 
^9 ^vril. Ceft un des iaihts qui oat^écjjnis dati$ 
le bréviaire de Troyes* 



SAINT GON D , Abbé. Godg. 

Il naquit dans le pays de Verdun vers le com- 
.tnencement du 7e. fitcle. Ses parens renoient à la 
famille royale de l^rauce , &. etoient qualifiés 
princes dans le royaume.d'Auftrafie. Sa mère étoit 
;dé faint VandriUe ou Vandrégifile , qui lui 
jJnfpira le méprisido moitide& des plaîfirs au fié- 

• cle. Vandrégifile avoir quitte les grandeurs & les 
richelïès pour fe retirer au monaftère de Saînt- 
Homain , au Mont Jura. Gond prit la même ré- 
feltttion & alla trouver fon oncle avec qui il em- 
brafla la vie religieufe. Delà ils fe retirèrent l'un 
& l'autre dans utt^ défert voHin de Calais fur le$ 

T<ft6 8* t'oi*<Js'de la mer. Mais ne trouvant pas ce déféré 
^ affez ' retiré , ils choifirent , à cinq lîeues de 
; JRpuen , un terrein qui leur fut donné par le fei- 

• gneur Erchinoald ^ils bâtirent un mpnaflère 
- qui fut iippelléJPoi»^eii^7/c^ des fontaines quii'ar- 

Ces 
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Ces deux folitaires fe mirent alors à défriclier 
tout le canton , & jetterent les fondemens de 
frecce abibaye en 654 1 fpos le règne de Çlovïs II. 
La faintecé de leur vie leur attira bientôt des dis- 
ciples de toutes parts. Plufieurs feigneurs s'em- 
preflfcrent de les vifiter , de leur donner des biens 
Se mcinc d'y embralTer 1 ctat mona/lique : en peu 
de temps la communauté fe trouva compoTee de 
près de trois cens religieux. Alors , le faiat fon- ' 
çtateur voulant enrichir fon^ églife de quelques 
pionumens précieux aux yeux delà piéc^i envoya 
ion neveu Gond àRome pour avoir àés reliques* 
Vitaiien qui étoit alors lut le fiége de St. Pierre, 
reçut favorablement le neveu de Vandrégifile , 
lui donna une grande quantité de reliques , plu- 
fieurs livres de.piécé i^i &t d'autres préfenS 
confidérables. • . 

. A fon. retour , voyant que la. covn^pooiAattté 
de Fontenelles augmentoit de jour en jour , & 
qu'elle ne pouvoir plus contenir le nombre deS 
religieux , Gond , fur Tavis de fon ontlc , ré- 
folut d'en établir ailleurs une colonie Quelque 
regret qu'il eût de qui^tev Vandrégifile-^ projet 
fut arrêté, il partit, &- après quelques jours de 
'marche , il arriva dans le' canton d'Oye ^quî eft 
nne vallée agréable dans le-^oifinagc d€ Sémine ^ 
en Brie. AufTitot il travailla , avec (es compa- 
gnons, à défricher ce défert. Il y conflriiifît une 
églife fous rinvocatiop'de faint Pierre & quelques 
cellules. Il reçut un accueil favorable de tous Ici 
habitans clû pays , qui , édifiés de fa coÂdtlitê & 
de celle de fes religieux , venoient- Içs vifiter & 
admirer la laintetéde leur vie. Gond s'appliquoic 
au travail des mains aux momens que fes exerci- 
ces de religion luilaifTo^-nt libres. Il cultivpit 1^ 
ként^y faifoit vénir des légumes dont il doinnoit 
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une grande parric à ceux qui venoient împlorei? 
fon afliftance ; il les inilruifoic en même temp9 
de la coimotilahce de Dieu ^ leur enfeignoit les 
divins commandemens , les retiroit du vice pour 
les porter à la verca & leur montroit le chemin 

de la [crfedion. 

Une vie lî fainte répandit l'éclat le plus bril- 
lanf , dç Dieu l'accompagna du don des miracles. 
Quelque temps après rétabliflTement de ce mo- 
naftère^ Tair fe corrompit, la pelle fe déclara & 
£t les ravages les plus terribles aans tout le pays. 
On courut en foule au faint homme pour obcehir 
par fes prières la ceflation de ce fléau. 11 guérit 
pliîfieurs peftiférés par rimpofirion des mains, 
par de l'huile bénite , ou par le figne de la croix , 
& la pefte ayant cefle , on fiit periuadé qu'on n*eii 
étoit redevable qu'à Tinterceffion puifl^te de 
feint Gonâ; Enfin , après une vie fi famte , lé lên* 
tar^t près du terme où il dévoie fortir de ce monde, 
il exhorta fes religieux à une parfaite obfervance 
de leur règle , fe ht adminiflrer les facremens des 
mourans , & s'endormit dans le Seigneur le 26 
mai 690. J^, prieuré de Saint-Gond , paroi£k 
d'Oye , doyenné de Sifanne. 

■ ■ • 

■ MM 11 'l« J II II ■ ■ ■ n i I ■ ■ ■ii.i — 

J V M 

Le 9. 

SAINTE S X R E , femme. Sjr^, 

On a confondu , pendant longtemps , cette 
iklnte avec iainte Syre de Meaux, vierge & fœur 
de faint Fiacre : mais en&a les critiques ont ré«* 
conntL cju'elle^ étoient deux perfonnes difSrentes* 
£a eifôc r U four de Aint fiacre éloic née en 
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Ko» , & celle que Péglife d<;Trôyes honore etoic 
Oampenoife ; la ire. écoit du fangr royal , k iè. 
fimplepayranne,l'une étoit vierge, ratutreavoit été 
mariée 6t etoit devenue veUVe j celle-là éloic 
venue en France vers le milieu âvi 7e, fiécfe . 
^e-K:i vivoic à là fin troifiéme. La Gham- 
pcnoifeeft honorée le 8 juin , & la vierge Ecof- 
foifc reft a Meaux le zS oftobre. EnÙ , ceUe 
dont nous parlons étoit aveugle, & les circon^ 
tances de fà vie ne conviennent qu'à une petûMie 
iibre & non à «ne feligieuft^ r . 

On ne fait pas le li^ii ni le temps précis oh 
^e eft née ; mais ion conjeAure , & ce fentiment 
m allez vraifemblable , qu'elle a pris naifiance 
vers 30, dans la ville d'Arcys-fur-Aube ^ ou dm 
k yoifitiage. Elle fut mariée à l'âge d'enviroridîî^ 
nuit ans J & ^ peu de temps abrès fon mariage , 
eUe devint aveugle pâr utt àèêideUt ittcoAnU, Vers 
temUieii du fiéclc , lechrîllîaniftne fut annoncé 
œHj Yfbyés , & fes parens furent du nombre 
tenx qui fe fournirent à la foi de Jéfus - Chrift, 
Elle-même y fut inftruite, éc la Iiimière de Vé^ 
vangile la dédommagea de la pfertè de fa vue. 

Saint Savlhlen ôvôït Séiéèit le ttartyrè âup^éi 
de Ritty, ch 175. Syte eh éàl W^tohcé , & 
élJe ûppl-it qùô plufieurs miracles s^ctoîefft offres 
phf Imerceffion de ce faint. Le champ où il etoit 
inhume étoit devenu fameux ; Syre pleine d^ 
confiance aux mérites du glorieux martyr , fe fen- 
tit ettibrafée décèle & du défir «le cberchér fes 

golTemens êc de glorifier font làîtit coi'ps. Ètle pria 
ufièiit» jôerfenhèà dé fa famille de la mener à 
îlly , mais inutilenient , & perfonne ne voulut 
lui rendre ce fer vice. line fe trouva qu'un jeûné 
enfafi^ de diï à douze ans qui fe chargea de la 
wodùire. JU t!^aiÙtioÉi pâiy^aflinrc ^u'ellé 
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par le^^ villagddes Grsindes-Chapelles ^ qui eft fut! 
la rpiïte qu'elle devoit ttnîr en venant a'Àrcys oU 

des environs. On Jk quelle le repofafur la hau- 
teur d*Oii l'on defcendà Rilly , & pour confcrver 
laj9^é|noirc de cette flacion , on y a planté une 
croix: , où tous les ans on porte la chàâfe de cette 
iàintêf en proceffiom 

ÈUc pria avec beaucoup de ferveur le fainç 
Martyr de lui procurer Tufage de la vue , eUe in-*- 
voqmi Jéfus-Chrifl par de faints gémiflemens. 
Al rivée au champ ou elle fait être le rréfor pré- 
cieux qu*eUe cherche ^ fa prière eft plus animée , 
(es voeux font plus ardens , elle ell:çxattcée , les 
t^e$ quMuiavoient .derpbé la lumière fe diffi-* 
Dfnt 9 & elle recouvre parfaîtemerit la vue. Au 
D/uit de ce miracle, on accourt à Rilly des villes^ 
bourgs 6c villages voifins. Tous admirent la puif— 
iance.qup Dieu, communique à fes faints , tous 
félicitent cette veuve, fur un événement auffiheu- 
l^x* Pénétrée 4e reconnoiflance , elle fait découd- 
ytir le corps du faints ; fur fes exhortations, oa 
cortftruit une chapelle fur le lieu de fa fepulture , 
& on lui érige un tombeau. Syre fe confacra au 
iervice de Dieu ôç à la garde du tombeau , fon 
piai|ir fut d'entretenir & d'orner cette chapelle. 
fy^Bn » elle y p^âà {e reA^ de fes jours dans les 
9i|eMce^4e la vçrtu la plus pure y de la piété la 
plus* ardente , & d*ujie mortification continuelle. 
Elle devint robjet de la vénération la plus pro- 
fonde , Se les hahirans des environs réclamèrent le 
jecQUfs de iés prières dans les calamités. 

On aifure que^l^^rfqu'elle vint à Rilly , cinq ou 
, lix ani après la ip.prc ofi faint Savinien , elle étoic 
aveugle depuis quarante ans. Alors ^ elle pouvoir 
en aroir foixante. On penfe qu'elle vint à ce vil- 
iage en aSo , Qi^,.çliç y rçfta huit i. ^di^ ,ans , jk 
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quelle mouruc en z^i environ , âgée defoixance* 
liuit ans. Depuis ce temps , le village c^ui porcoic 
le nom de ^inc Savinien , prit .celui de fiiince 
Syre , qu'il perte encore aujourd'hui. M. Trafic^ 
^ans Ton manurcrii; Tur la vie des faines du diocèfe, 
conjeôure que le corps de cette fainte fuc levé 
& mis dans un tombeau , au /me. (iécie, lorfque 
révêque Ragnégifile fit tranfporter dans la cathé- 
drale le corps de £ûnt SavioicR^ & fie conftruire 
une églifeauiâuxbourgde Troyès en Thonneur 
de iiiinte Savine , qui fut alors transférée à Mon;« 
tier-la-Celle fur la demande de faint Froberr. 

La multitude des miracles opérés au tomheau' 
de fàinte Syre a établi & perpétué ion culte. £ile 
eft réclamée pour obtenir la guérifon de la grà« 
velle, de la pierre & de la colique Aéphrétique» 
En 1604 , on voyoft encore dans la chapelle de 
cette lainte une infcription latine qui conftatoic 
qu*en 1539 , Gafpard de Coiigny , parent de 
l'amiral de ce nom , y avoit été guéri miraculeu- 
fement de la pierre par Tinterceffion de la iàinte^ 
Le P. Henfchenius, un des auteurs BoUandiftes ^ 
a trouvé dans D. Alenard , JBénédiâin ^ les vers 
fuivans extraits d'un vieux manufcrit par M« 
Guillot , curé de Saint-Aventin de Tr oy es. 

Hegia cum patriis ccUàrata tfi Syria terris p ^ / ; 

Cujus q^uifquc piam percipit agir opuur ' 
JLinquit arcnofoifcr tt gravis hcrnca rtncs 

Sanatur mtritii fractio quœqut mis* - ' /. \ 

XàliBus oro meum ftrvù çruciaîitus aîvum ^ 

Cjrtdimus > efi tarai vm medeîa mc^K ' ' 

.D, iij 
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Qra pro nobiS fuminum fia Syria Ktgem . 
Ut /cruptth cura yifitra neftra gravL 

Voyej PamJJi ék Saiitte - Syre , groÉiét^ 

doyenné. 

L E 22 f U J 

iAINT BLIER, Solitaire , autrement 

Blicaire , Blitarius. 

On ne faic pas le temps précis de fa naiffance , 
Jiil'aniiéeoùil eit venuen France. Le P. le Coince 
croit qu'il a vécu dans le diocèfe de Tf oyes aa 
eornmtpfeemene du 7e. fiécte » & c'efi le fenti* 
ment le plus commun. On prétend qu'il eH né e» 
Irlande , 6c c^Wy ayant reçu Tordre cic préti jfe ^ 
il vint France avec faint Fourcy, qu'il quitta 
en Picardie pour avancer pkis avant cfeins le 
i;i3f)^ume y & s*y choifir une retraice. Il arriva au 
iriUaffe de Verdey , proche Sézanne , où iï téfo-* 
lut de viv^e en faermite , & oà il fe bâtit une 
tellule. Là , il s'oflTrit à Dieu comme une viAime 
d'agréable odeur , lui facrifîant fa vie , fon ame , 
Ibn corps & tout foi- me me. Il vécut dans la plus 
auflère mortification , «Se il Te privoit de tout afin 
de faire de plus abondantes aumônes. La prière 
& le jeâne étoienc ioo occupation la plus ordi- 
* «atre ^ & il ne mangeoit vers le Ibîr qu'un peu 
de racines à: de gros pain. Enfin , après une vie 
il pénitente & fi fainte , ii s'endormit dans le Sei- 
gneur , & alla recevoir fa récompeufe dans la béa- 
titude célefle. 
Pleins de vénération pour la làinteté dece pieux: 

i 
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folîtaîre , & connoi (Tant les miracles que Dieu ope- 
roic par ion interceliioii , les habicans de Sézanne 
le rendirent à Verdey , enlevèrent fon corps & 
le placèrent honorablement dans leur ville » oik 
Dieu le glorifia encore par pluliears miracles. 
Hugues Bardolphe, feigneùr de Broyés & gj jver- 
neur de Sézanne , le lit tranfporter dans la cha- 
pelle de ion château , où il avoit infticue des cha- 
noines. Ceux-ci voyant que leur chapelle n'éroit 
bâtie qu'en bois & trop petite f réfolurent d'en 
conftruijie une nouveUe ; & , pendant Fabiènce du 
lêigneur , ils reportèrent à de7anne le corps da 
faint pour y être en dépôt pciKumt la bâtifle do 
leur chapelle. Lorfque l'ouvrage fut achevé, ils 
fe préiènterent pour le reporter à Bioyes , les 
Sîézannoisrefyferent de le rendre ; mais Bardolphe,, 
à (on retenir I le fit transférer dans la chapelle de 
fon chapitre. Depuis il fut encore transféré à Sé-^ 
zanne, où il fut perdu ou brûlé en 1 567 pendant 
les ravages des Calviniftes dans cette contrée. Ces 
faits qui ont établi fon culte n'étoient pas rouc-à- 
£ut à négliger , ce laine mentoit place dans le. 
calendrier ou diocèfe ^ & nous ignorons les mo- 
tifs qui ont porté les rédaâeurs du bréviaire de 
1718 à le paflfèr fous filence avec ' plufieurs autres • 
que nous avons léclamés ailleurs. V. £ rayes ^ 
do/, de Sé{anne , & îAlm» de Tu 1777 • . 
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/t If, I li I, IÇ, X. 

Le 1.2. 

SAINTE EVApNIE ou APRONiE. Apnynia^^ 

Cette fàintie , fœur de faint Evre, 7e. cvêque. 
de Toui , éft née , comme Ibn frère , à Trancault , 

> ;llag^^ du diocèi'e de Troycs, à neuf lieues de la 
ville epifcopale du cote de Nogent , dans le 5e. 
iîécle. Lorfque faint Evre monta fur le fiége de 
Toul , elle le fuivit pour profiter de fes exemples 
& de fes inftrudlions ; 'mais Iorfqu!U mourut^ 
ellefe rendit à Troyes , oîi elle mena une vie. 
fâinte & retirée Par Tabondance de fes mérites 
elle fut reçu dans la cloirc celefle , & après fa 
mort elle obtint les Iionneurs facrés. Saint Gérard, 
fucceiïeur de Evre fur le fiége çpifcopal de Toui , 
rècherchant avec foiiiles reliques des fiiints , de- * 
manda à Troyes le corps 4e fkînte .Euvronie ; les 
citoyens fe rendirent à la prière ; ils le lui ac- 
corderent, & ce lliint pontife le plaça au milieu 
de fa ville comme une folide protection. Depuis, 
ces reliques furent, dépolées dans, la cathédrale oii 
elles font révérées avec beaucoup d'honneur & de 
dévotion. Malgré ces faits , fainte Evronie a. ét^ 
omife d^s le bréviaire de . Troye$« 
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SAINTE JULE, Saint Claudk 
Cl AUDI EN &, leurs Compagnons.^ 

Sainte Jule naquit à Troyes un peu avant le 
milieu du 3e. fiéclc. Elle embralTa la ioi de Jéfus- 
Chrift lorlquele chriflianifine fut annoncé & reçu 
dans cette ville. Vers ce temps-là, les Allemands 
faifoient des courfes fréquentes dans les Gaules^ 
foit par renyic du butin ^ foit à deilèin d'y faire 
dfes conquêtes. Dans une de ces expéditions , un 
capitaine , nommé Claude ou Ciaudicn , eut la 
conduite d'une troupe de ces pillards , & dirigea 
fa marche jufqu'à Troyes qui étoit alors fous la 
domination des Romains. Il fit dans cette ville 
placeurs captifs , parmi lefquels îe trouva . Jule p 
âgée de dix-huit ans, & remarquable par (a beauté* 
Ses attraits le touchèrent , <Sc il conçue k dcilcm 
de l'époufer. 

Lorfqu'il l'eut conduite dans fon pays, Claude 
lui propofa le mariage & lui fit les plus belles 
promeilès* Mais Jule qui s'étoit confacrée à Jéfus-*. 
Clirift lui répondit avec autAnt*de courage que 
de douceur : Sachez que je fuis époufe de Jéfus- 
Ghrift le fils de Dieu , que je lui jure une foi in- 
violable , 8c que je v,c puis contrafter alliance 
avec aucun mortel. Son ange eft toujours avec 
moi , & (t un amour impur vous fait attenter à 
ma perfonne , il vengera bientôt fur vous Tinjure 
cjûe vous m'aurez faite. A ces mots , Qaude ému 
de cok rc : quel cil donc votre époux , dit - il ? 
^uel eil celui qu'il a chargé de venger fur moi le. 
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chagrin que je pourroîs vous caufer ? Vous êtes 
donc chrétienne ? Oui, répliqua Jule , je fuis c h ré-' 
tienne ; Se fi vous le drvenez vous-même , le fils de 
Dieu vous aiiiftera. dans toutes les circooilancesde 
Votre vie* Après cette converfation, Claude , péné<- 
tré de crainte & île ralped ^ commença à l'honO'^ 
rer & lui fit préparer chez lui un appartement 
convenable, lui donna des filles pour la fervir 
avec défenfe de laifTer entrer aucun homme au- 
près d'elle. Jule , dans ion appartement , s'appli- 
quoit à la prière & au jeune , elle bénilToit le 
Seigneur de la confoier ainfi dan» & captivité &. 
<i'avoir infpiré à fon maître tant de fentimens 
d'humanité. Elle demandoit à Dieu d'éloigner 
tout accident delà maifon du capitaine âc deoeli- 
vrer Ion peuple de tout mal. i 

Cependant , les ennemis de Claude le mena- 
çoienc d'envahir foâ pays^^ ^ ^'^'^^^ obligé d'ar- 
mer contre eux Se ae fe préparer à la guerrfr. 
Avant que de partir , il fe recommanda aux prières 
de Jule. Suppliez votre Dieu , dii-il , que je re- 
vienne viftorieux : fi j'ai ce bonheur , à mon re- 
tour je vous honorerai plus que jazxuis. Marchez 
avec confiance ^ répondit-elle^ o mon maître , je 
vais me mettre en prière» & voua reviendrez fa- 
tisfiiit. Sur cette parole Claude fe met en marche ^ 
aitcint fes ennemis , leur livre bataille ,^lcs Jcfait 
Se remporte une viéloire glorieufe. Il revinc cou- 
vert de lauriers , rendit les plus grands honneurs 
à la fainte , & diéclara hautement c^u^il devoit fa 
vidoire an mérite de fes prières. Desrloxs il ne la . 
regarda plus comme une dclave, niais comme une 
hôteffe vénérable : & , depuis , toutes les fois qu'il 
étoit obligé de marcher contre fes ennemis , il en 
rtvienoit vauiqueuc par riuteiceâîon de Jule. 
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}fsi^ p9Sà qtielqim l i ) dans {a mairon 
de ce çqmnaand^nt. Dku lui iiîfpir^ de ictourner 
àTroyes, ou elle devoir remporter la couronne 
du martyre. Elle h ientjc alors un nouveau ÇQU- 
rage & «lU trwY^r ^ c^ixm^ CUude, à qui 
elle çommuniquA les dtSom 4o Di^u fur cUe : 
Quoi ) , fai6 de fftrprîfe p wm voulez fortir 
de ce pays ? Dans quel état me laiiïcz - vous ? 
Votre départ enhardira fnçs çnnen>is , & tous les 
malheurs vont fondre fur moi. Non , je ne vous 

quitc^m p4s^ & Â'»ème mmK vpvis fuivre partout 
fih vonsire^. J'ap|uio»ye votre rérol^tio^^ lui dit 
Jttic » venez , j'erpem qm mçn IMevi lépaudra 
fur vous Se fur vos compagnons de voyage Ta- 

bondance de fes grâces II ne balance plus , il Cq 
met en chemin avec la fainte ; ce n'eft plus un 
barbare , mais ijn ciuoé^îeii fidèle qui te Bnu fous 
la direâion de cette vlfirfif. Eniîa 9 Ufi arrivent à 
Troyes , oii la perfécution d'Aurélien Êiifoic 
lèiitir avec toute la violeooe que peut jn^îcer la 
cruauté. 

Dans Troyes , le zèle de Julc prit de nouvelles 
forces. Elle s'appUaua à afllder , h çonfoler les 
fidèles qui étoieot aan$ le; prifons. Elle les vifi- 
toit publiquement & eiaimc. Bientôt le bruic 
de feu zèle parvint à rempereur qui la fit com« 

paroître devant lui. Ce prince voyant qu'elle ètoit 
inébranlable dans la profelljon de la foi de Jéfus- 
Chrifl, la fit étendre fur un chevalet & mettre 
fur ion dos des charbons ardens. Mai» wfiitôt les 
bounean furent frappé». d'ayei^^ieaMnfi & s'é* 



( I ) Nos écrivains dîfpTïf quMîe y refta i8 ans. Cr nombre 
i^'snnéfs nous paroir exorbicam , TépO^UCdc VéublUicmeAt 
liu cbciÛiauilise dans Troyes* ^ 
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crièrent : Jule , fecourez-nous. D'autres vînrene 

Eour TafTommer à coups de nerfs de bœufs , & 
lurs eâbrcs furent encore inutiles. L'empereur 
ayant appris & confiance vint la trouyér & lui 
dit Sacrifie aux dieiiX' ^ (Ai ta mourras aujour- 
d'hui par le glaive ; mais voyant (on înfléxibilitér^ 
il prononça la fentence <5c la condamna à être dé'— 
capitée. 

Qaude apprit bientôt cette fentence qui con- 
damnoit à la mort celle qui Tavoit inflruit daris 
la foi. Il alla trouver Tempercur & lui dit : Jute 
m*a fervi de maître dans la religion , je në puis 

me féparcr d'elle , ordonnez ma mort en mcme 
temps que la fienne. Son Dieu m*a comblé de biens 
par fon moyen , j*adore ce Dieu unique & j*ai 

3uitté tout pour Jéfus-Chrift. Mais ^ répondit 
Lurélien , vous n'êtes pas chrétien , comment 
pOuvez-vous mourir pour cette religion ? Il eft 
"vrai , répliqua Claude , je ne fuis pas encore 
chrétien bai riic , mais je le fuis de cœur ; & fî 
)'ai le bonheur de répandre mon rang pour Jéfus- 
Chrill y' j'efpere que je ne ferai pas regardé comme 
.îun étranger dans la foi. Alors l'empereur pro- 
nonça fon jugement , & Claude fut. décapité 
comme fainte Jule , le 12 des calendes , c'eft-à- 

dire le z\ juillet , à quelques cents pas des murs 
de ia ville , au lieu même 011 eft aujourd'hui le 
puits qui porte le nom de fajnte Jule ^ en ^75; 
Vingt autres chrétiens leurs compagnons furent 
aufli préfentésà l'empereur qui les condamna éga- 
lement à la mort. lU reçurent auffi la couronne 
du martyre au même endroit où lainte Jule fut 
inhuméé. * - - - . 

Les ades de cesfaints fe trouvent en latin dans 
le promptuaire de Camufat & dans les Boilandii^ 
tes au ai Juillet. En la)} , le corps: defain te Jute 
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fur transféré à l'abbaye de Jouarre , diocéfe de 
ilfeaux p oii eUe eft réclamée dans les néceiStés 

ÏabHt[ues & (îirtout dans les temps de contagion, 
)eiguerrois dit av oir vu , en 1632, ces reliques 
dans une chafTe garnie de lames ôc de figures d'ar- 
gent. Le créior de Sainc-£tienne de ïroyes con- 
ferve le crâne démette fainte dans un reliquaire 
fort riche , & il y a auffi quelques-unes de fes reli* 
ques dans la ckàpelle-qui porte ion nom / Ibus 
les murs de la ville, auprès du puits dont nous 
avoHS parlé. Voy. Jiunte Tule , paroijfe dc^Saint" 
Martin-is'-Vigncs p arciùprun. 



* « ri 



L M X6 J U l L L E fi 

SA INT U IV SE, . 

Svêque de Xroyes.. Voy. Hifioin At4 MfU€,S 
4eTroy€s. 



.... ^ . . ' _ • 

L E ^8 J u J L L M 

• * ■ # - 

> s A I Î4 T CÀ M É L I £ N; 
Evéque de Trojres. Voy. Hifioin des éyifittt 

< - 

, ft 

1 ■ 

SAINT LOUP, 
Evêjque de Trc^ei. Ftgr. BifixArt iti éntjftn^ 



Le i6. , 

11 naqoità Limoges irfn là fin dt iiéchr« 
Ses psmtih lui donnérem Téducation la pluschré- 
ciehné^ & il répondit parfeiterhent à leur attente.- 
II fut de bonne heiîrc agrégé au clergé , où il rem- 
plit fes devoirs avec édification. Il reçut les or* 
dm mifleuw fliceêffiveméilf , S U paJfVifït à Tor- 
dre du diaçoQiiat. ,Queiqi|e temps, après ^ avan« 
çant vers Ik^ pêrie^oh , Se àiîimé du zèle de (on 
falut , il fe détermina à facriher à Dieu fes pa- 
rens , fes amis , fa patrie , il quitta tout pour fui- 
IfieFattriiil 4c la gface ^Ui l'appcUoit ailleurs/ 

Il vint dans le diocèîe de Troyes fous répifco* 
pat d'Aurélien ^ de fixa ià demeure à Arcies^fur- 

Aute/ oir , fmif r^uiGrlfé ta^mtlfe ; il exerçs 

ion miniflère. Il s'y appliqua rà la prédication de 
révangile à tôUs lés peuples dés environs , & il 
le fit aVÊc taftt de fuC(!ès'qU*il fut regardé comme 
l'apôtre d'Arc ies. 11 vifitoit les malades , conlo* 
tôit 1^ affligés ^ admîniftroit l^ettchariftiè aux 
fidèles , & Dieu répandit fur fes trava^t lës plul 
abondantes bénédiAions. 

Au commencement du 5e, fiécle , les Vandales, 
.les Alains & autres Barbares , ayaat palTé le Rhin, 
pénétrèrent dans les Gaules , & ravagèrent tout 
ce qui fe ren^i^rdit &r léut paffage. Du payr 
Kéq^qis iU s'avancèrent ycrs Arcies , & y conti- 
laèèltféât létirs t^hstttités; BàuRktige n'en fut point 
intimidé ^ il eut le courage de leur faire deiî rç^ 
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J^réfencacions & de les exhorter à fis dépouiller de 
ear barbarie & à montrer plus de douceur êc 
d'humanité. Mais fes inftruâions ne produifirenc 
pas reflet qif il pouvèit en attendre , les bdfbares 

irrités de fa hardiefle, l'accablèrent de coups àdcux 
jets de pierre d'Arcies , dans un lieu appelle la 
Dorée Ils crurent l'avoir fait mourir; mais ayant 
vû^gu'il s'éroir relevé & qu'il marchoit , Ils re* 
tournèrent fur lui y le tou^enterent de diyerfes 
manières , lé dbargerent de chaînes , & enfin lui 
xranchercnt la tête , jetterent fon corps dans un ' 
puits voifin & le couvrirent de pierres. 

Quelques années après, une dame de Limoges 
ayant perdu la vue ^ fut infpirée de Dieu de fe 
fendre au lieu du martyre de fkint Bauf&tilge , fit 
décombier le puits ^ trouva le corps faint , fe (rotta 
les yeux avec Tèau de ce puits & recouvra la 
vue. Alors les reliques furent placées dans une 
églifevoifiaç dédiée à Saint-Pierre. Vers le milieu 
m lœ, iîécle , Herfendis , dame de Ramerup & 
comteS^. d'Arcies, les enleva & les dépofa dans 
h chapelle de ïkifite Marie qu'élle avoir fàtt bâtir 
auprès de fon château. Ceft à préfent un Prieuré 
de Tordre de faint Benoit. Il faut diftinguer faine 
Ba^fTange (i'\in autre du même nom , neveu der 
&int Bade , qui vivoit 2.00 ans après. Voy, Dtfi' 
jpurr. ArcitS'-fiir^Auhtm . 
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SAINTE AiCEhlVE.Vîergt, 

m 

La mère de cette ikinte étoit proebe painte 

de Geoffi-oy , évêque de Lanj^ , & de ÙLÎnt 

Bernard^ abbé de Clair yauju «Ucna^uig à Ville |t 



proche la Fertc-fur-Aube , & fut mariée à un 

tomme vertueux (Se noble d'exnaLlion , dar,s la 
30e. année de fonâge. tlle fe mit fous la direc- 
tion de faint Bernard , qui la conduifit dans la 
voie du iàlut , & elle eut de fon mariage la jeune 
Afceline qu'elle reçut de Dieu commè line mar- 
que de ik bénédiâion. Afceline n'^avoit que cinq 
ans lorfqu'elle perdit fôn pere qui mourut avec 
]a réputation d'un homme de bien. Sa mere liii 
refta pour lui donner une éducation chrétienne , 
& elle trouva dans iaint Bernard un fécond perè 
gui lui témoigna TafTedion la plus tendre. 

Dès cet âge , A&dine remplie .de fentimenc 
Je piété , fe retira à l'écart & pria Dieu de lui 
x:onrerver le tréfor de la virginité , ce qui fut un 
fujet d'admiration pour tous ceux qui la connoif- 
foient. Cependant eiien'ctoît pas (^xempte des dé- 
fauts de l'enfance , elle faifoit dé petits vois à fk 
mere 9 foit par gpurmahdife , foit pour iàtisfairé 
quelqtt'autre petite fantaifie* Mais alors elle 
j ientoit tirer par fa robe , difent lés agiôgraphes ^ 
.& elle entendoit une voix qui lui reprochoit cette 
manière d'agir. Elle profita de ces avertiiïemens ^ 
^ depuis elie devint plus fobre & plus retenue , 
ji'ofant toucher à rien fans la permiffion de fa 
^ere.. A Tâge de dix ans y elle commença à avoir 
Jes Vifions. En 1149 , faint Bernai'd mit la re- 
forme dans l'abbaye de Boullancourt , 5c les relîs- 
gieux embraflTerent la règle de Citeaux. La mere 
d'Afceline , que quelques-uns croient être fainre 
£meline , profita de ces circonftances pour fe re- 
tirer du monde & vivre dans la folitude avec fa 
£llè. En effet , d*a^rès les avis de leur parent iàint 
. Bernard , elles allèrent fonder un monaftère au 
lieu qui fur appelle Lieu des Dames-lès-BouHap- 
«.o^ri^ auprès dp Tabbaye. - » ' i 1 
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A peine Afceline avoic-elie alors atteint l'â^e 
oe douze ans , un jour que les autres religieuie$ 
Âoient employas à faire des chandelles & dei 
«cierges pour Toffice divin ^ un jeune clerc qui 

^voxt quelque efprit <5c qui fe mêloit d'écrire , fut 
épris cles charmes & de la beauté d'Aiccline. II 
conçut pour elle un amour déréglé, defira lui 
parier èn particulier & ié contenta d» lui dire à 
la hâte que, A elle lé vouloir ^ il loi appren^ 
droit à bien écrire & à chanter avec nmnode. 

Ne pouvant lui parler plui longtemps , il lui 
écrivit quelque temps après , Se lui envoya des 
vers de fa façon. Il la trouva une troidéme fois 
& lui déclara £on amour. La fainte , qui ne foup* 
^onnôit aucun mauvais deiTein de fa part , luire- 
|>ondit avec b ilimplicité de la colombe ; fi voù$ 
changiez votre habit mondain pour prendre celui 
<i- la religion & vivre en un monaflère , je vous 
chêrirois davantage. Il changea en effet d'habit ^ 
mais ians changer de projet , Se entra dans Tab- 
1^ de Boollancourt ^ où il palfa trois mois en- 
tiers. Mais une infpiration au ciel fit comioitré 
à Afireline Tintention impure de ce jeune homme^ 
& lui découvrit que le demoii fe fervoit du cler'c 
pour la corrompre. La fainte fut troublée a ce dif- 
cours qu'elle rapporta à fa mere ; on crut que c*é- 
roit un ange qui lui avoit donné cet avis ^ & le 
iféduâettr fe voyant découvert » quitté Thabic dé 
leligion & retourna darts le fiécle; 

Afceline failoit admirer fa conduite par tous 
ceux qui en avoient connoilîance. Sa ferveur dans 
la prière, fa vie pénitente & mortifiée en a\'oient 
fait une parfaite religieufe; Elle s'efforçoit de ter- 
nir la beauté de fon vifage par les macérations & 
^r i^tt&ge des cendres; Un |our qu'elle étoit agi-^ 
iée par des penfées qui lui rcpréfcnt oient comme 
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aimables les vanités du fiécle , elle fe jetta tome, 
nue dans des orties piquantes pour fe mortifier & 
diiTiper ces peniees. £lie £aifoit un grand nombre 
de génuflexions par jour y récitoit piufieurs fois 
le Pfeautier , portoit des verges fous fes aiflèlles 
& fe donnoit quatorze fois par jour la difcipline* 
Alors fleurilibit en Bourgogne , au diocèfe de 
Langres , le monaftère de Pouliangy , dont une 
nièce defaint Bernard c toi tabbefle. Sainte Emeline 
& iainte Aicdine fa fille , s'y rendirent pour s'a<^ 
vancer daps la perfeâion. La f ikinte Aiceline 
donna les exemples les plus frappans , St elle de-* 
vint un modèle de la vie religieufe. Elle fe creufa 
une petite fofTe où elle failoit les prières & qu'elle 
arrofoît de fes larmes. On la choifir pour gar- 
dienne de i'égiile , & elle apprit que les larmes 
étôient agréables au ciel , & l'avoient purifiée 
eommê Teau faaptifmale purifie l'homme. Quelque 
cemps après p fntvant une infpiration du ciel p 

Afcelinc s'en rerourna avec fa mere en leur pre- 
mier menailère du Lieu des Dames-les'-Bouilan- 
court. 

Cette fainte ^ comblée des faveurs de Dieu ^ 
s'attiroic de toutes parts îa vénération la plus pro- 
fonde par lès prodiges qu*elle operoit en grand 

- nombre. Le démon s'étant efforcé de perfuader à 
un religieux de quitter fon état pour embraffer 
un ordre plus rigoureux , Afceîine en eut con- 
noiâànce & lui manda de ne point exécuter ce 
projet » & qu'ellè favoit de bonne part que c'étoit 
imé fuggeftfon du diable, le fire de Joinville 
ayant appris les miracles qu'elle opéroît-fréquem* 
ment, l'envoya prier de venir délivrer une pauvre 
fille qui éroit tourmentée du démon. Afceîine s'y 
rendit, fit prononcer à la malade la falutation an- 
gélique toutes les (oi$ que le démon la tourmetf^ 
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teoit, & elle fut en efltt délivrée. Une autre 
ftmme de Colonie aulîi ^gitéQ^rcipdt.mdli^ 
tut également délivrée par les prières de ÙLinte 
Afcelme à la ibiircitacion de rircheVêque de cette 
ville qui 1 avoit fait venir.à>:et e&t. Dans le mo- 
mfterede Latejr -^au diocèfe de iTreves , félon 
iJerguerrois , on cbnfertrofc k îhoiné d un bras dè 
lamt Jérôme. Les..religienx éroicnt dans le doute 
fur rauthenticiré de cette relique. On l'apporta à 
fainte Afceline, deVant qiii fe prçfenta aloVsiinè 
femme malade; elle fit déttfe pri&e : Seigneur i 
dicelle , fi cé$ relîquei; fonï ttcrfaint JMrtie , 
rendes la fatrt* à cette femme , elle appliqua fur 

V 5 V*'^*^^^" ' * ^^^^^ malade recouvra a-iffinu 
la lanté, ce (Jai manifeiU rauthenticité de ces re- 
liques. * 

^ Defgaerroi^ rapporte, plufieurs autres mîraci<à 
>dapres la vie de fainte Afceiiiïè écrite ancienne- 
talent par Gofluin , reiigîeuk de BoulJancourt : 
xnais leii bornes que iroùs nous fommes profcrires 
ne nous permettent pas d'entrer dans un fi long 
détail, ir nous fuffit d'avoir montré la làin^teté de 
cette vierge chrétienne fi renommée de fon tempsu 
pour avertir de romiflion qtoi en a été faite dam 
le brevjaîre de Troyes , q)lbiqu'elte foit reîlrétéê 
dans ttiiîe çi^rtie dù didtèfe. Elle mourut le ven- 
dredi après la Pentecôte , le 1 8 mai 1 1 9 5 , & ort 
célèbre fa fête le 23 août.. Kqy. aib. de MotUUtn^ 
courte doy;. de Marge rU.. ' 
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SAIMTl M£$MI N , Mmorùu., & Ces 
< ' CompfagQoiBC v Mjartyrs.' 



, Oa n'a pas des aâesj>ien certains delà vie de 
ftint Mefmin & de fcs compagnons ; ceux donnés 

par Camufat Se Defguerrois parojlîcnc fabuleux 
:êc ne méritent pas beaucoup de croyance. Nous 
donnerons ici un extr^i; de ceux qu'on a trouvés 
a Dipn dans un trèsrancièn naanufcrit de la bi- 
bliothèqué de M* le préfident Bouhier , & qat. 
^ncj^té traduite par M. Traflfe ^ cbaaoine de 
^ .Troyes , réfidant a Dijon. 

On fçaic qu'en 451 Attila étant entré daas les 
"Onulcs , campa auprès de Méry-fur-Seine , & 
.«igaajja ^de jpiiler, & rayager la ville de Troyes. 
Saint Loup , ëvêquç de cette ville , 'craignant 
pour fon peuple , fé mit'ep prière , à laquelle il 
joignît le jeûne^ afin de détourner le malheur qui 
étoit près de/ondre far fcs ouailles chéries. Après 
la pre^iiiere veille de la nuit qu'il pafla en priè- 
res / il s'endormit de lafTitude. Alors un ange 
vint l*aivercir en fonge de purifier douze perfonnes 
d'une vîèexemplaire , & de les envoyer audevant 
de Tennemi , à la tête dèlquelles feroit Mefmin p 
. prêtre ou archidiacre, avec Félix, diacre , & Mâ- 
ximien , foudiacre , précédés de la croix , & 
pfalmodiant des paroles de l'écriture fainte. 

Le faint exécuta ces ordres ; au lever du foleil 
le'; c^nfans qui furent choifis pour cette députa- 
tion furent purifiés félon la forme jindiquée: Le 
pontife 1^ accompagné d*une multitude de peuple 
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tivec le clergé , chantant des pfeaun^es , les coo;^ 
diiiCit hors de la ville Se leur donna fa béntdi^Wy 
non. Saint Mefmin , avec fes compagnons ^ arri-ri 
va au village de Brolium fur les bords de la Seine-j 
Dès qu'Attila les apperçut ^ il ppufTafon chcva^ 
pour aller à leur rencontre avec £cs cavaliers. Son-* 
cheval s'abattit^ & alors il dit à fon préfet : qui 
font ces gens-là rî.Scigncui: dit Meimiii ^ nouit, 
fommes envoyés par Loup notr^, évêque^ pour, 
vous fuppiier de fa part de ne |)oint.r^dui|jq;} eft 
captivité la Yillq4:?rT^^yp^* tf^ préfet dit au roii, 
ces gens font caufe de raççident qui vient de yoi^ 
arriver , ce font des mag^çipqj , ordonnez d<ï les 
frapper par Je glaive* i. r/ ..[;^ ^....r''^ f -i-ry 
Vous me don^ne^ un bon cpnlejl , r^priç Je roJ» 
Aufîîtôt plufieurs. cavaliers de fon . efcoftc^ tran- 
chèrent la téte à Ujn,e partie des dépptés. Nefr^prf 
pez point ce vieiUard , ^dit .^ttiîa^ , montrant 
rarchidiacre Mcfinin , qp'iîiS'en retourne ^ .qu'it 
anRonçe, dans fa ville ce qulîvicnt de fe pafferç 
Brifez les. valcs qv'ils portoieçi^ comme les in^ 
rrumens de leur magie , ^îi)i5Û^eî!^r.en unepartie^ 
Tandis qu'ils bruloieiit la^ crqix , une çfqu ille fautiv 
dans Toeit de réchanfon , qui: toniba &. poulTa. 
de grands cris. Me;Iiain 4it alors à Attila : lî vous 
croyez qi^^noîi jpieu ,f il, eil alTez pulffant poui^ 
guérir ce jcui?c^^pipme. .Mefmia fit . le figne d» 

Ja croix fur ,^^^4. ç^u. )0kiV^^M^^^^ i'cchanfai^ 

iiit^uéri;, a^-Dibi ol>^»aon;0.1 ' ^ ^ -'^ 

Ce miracle n'opéra pas la converfiôn du prin-» 
ce; fon préfet Seleus lui confeillaau contraire de 
faire périr Mefmin. Avant que de fubirle fort qu on 
lui prcparoit , le faine demanda la j^ermilfion de 
fe mettre en prières : i( demanda à Dieu de déli- 
vrer la ville de Troyes du danger qui la mena- 
çoit, après quoi U dit à Attila : achevez ce que* 

. E iij 
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voifs avez commencé ; alors ce prince tira fon 
giaive 6c lui trancha la tête. Le foudiacre Maxi- 
mien avoit été témoin de tout ce qui s'étoic 
paiïe. Le roi s'appercevant de fa douleur , le fit- 
îîiifir & jetter dans la rivière. Après ce -coup ^ 
les foîdats ayant pris querelle enfemble' fur lé 
partage des dépouilles des fatfits màt^tyrs , en. 
vinrent, jufqu'à fe battre , & quelques-uns furent 
t\xéÈ:' C&p'endant Maximien éraat revenu fur Teau 
fe^fauva de la ' rivière , éàiXpk ^çs branchages 
déni il c6uvrit les corps des martyrs. Il retourna 
ft'^ la rivière ' & fe 'trat^hà idahs^ des brolTailles. 
Rifui'te j^rdfità'nt idbs té^iebres de la nuit ^ il cou- 
vrit le corps de faint Mefmîfi '&'ré^irrt à Troyes 
ikpp'èîréer tput're '^ui s^étoit 2^*^'^ 
- cette noifv^leS "faiin - LcM^ réj^andit des. 
hiinfev bénitlîé'Sélghe\irT, -*'sHmf^^^^ pé-^: 
mmc^ confî^fûèle.^Éa «léît^ttiki^lnte' , 'il ;envbyl 
pltifie^s^fri^rrë^ ,'<^ûi^i ^tfbnctuîrs^âr màkihi'éà^^' 

fe^ compagnoh^ rhirty^réJ'^'^^ api-és; 
lôi-rèué -reanéTîîY^E^ièajmfl^^^ ^j^ - tle^kif na avec 
^)!ufiVuhîpei;fotSfe$;' & ^anV^fô/éJ'ïèriér'ffes 'filets 
^àW-Pendroit dé là' nv^ei^ lH^i^à^ ,^tin^»ért" retira 
fe tctede fa'i^t Metoin/. /''qt^^V 'f'ar pôrt^^^ à fon. 
^^fnbeau. Sé^'^o^^ertîe^s^^bnt ^îîiihs îé prieuré du 
village qui pbrce àurôuxdliùf itJn'^Ti'om , & ceux 
fes com pagnons- font eii pârtie à Saint-Martin» 
es-Aire? , fous le nom de reliques des faints io^^ 

if oSrp nbl r f Tidifl iiîp . Tupî^.u-rbq.t-: îlI^- 

notîhm.îsa \bI zhr^ . 'jî ^^oiVfè^q iùl 
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Le 25 Septembre. 

SAINT E V R E. (♦ ) Apcr. 
Eviqac dt, TouL 

Il prit naiÛTance au diocèiè de Troyes dans I - 
village de Trancaulc , à neuf Iteoes de la ville 
4pifcof ak. Il écoiciOii de paretis noble» qui avoient: 
.faeaucottjp de piété & qui èurent un très gratid 
foin de (on éducation. Il acquit , pour aiFifi-dire, 
dès le berceau , les femences de toutes les vertus. 
I! s'attacha aux perfonnes de la plus emincnte 

£iécé. Il monera. tant d'inclination pour foulager 
ï$ pauvres que , Ibuvent , il fe dépouilloit pour 
ks revêtir. C^ie.afièâion pour lef mtférables prie 
un tel accrotflèment dans (on cœar , qu'auflitot 
qu'il fc Vit maître de difpofer de fcs biens , il les 
vendit & en diflribua le prix aux pauvres. Sa re- 
nommée s'étendit au loin « & le fiége épifcopal 
de Toul étant venu a va(juer ^ il fut élu , comme 
malgré lut , pour remplir cetcp place éminenie 
au^rand contentement du peuple & du clergé. 

L'honneur de Tcpifcopat ne changea point les 
dilpofitions de ton cœur. Il conferva la même hu- 
milité , la même fimplicité dans fes ameublt- 
.mens , la mcxae modeAte dans Tes habits. Il 
montra , aoomie auparavant , une affiduité contî- 
niieUc dans tous les exèrcices , une douceur exem- 
plaire dans £bs paroles , la plus cendre aflâbillr^ 



( I î ta vie que nouf doûnons ici cft compofée d'f»'>rès l-*^ 
leçons du bréviaire tie Toul 1749 , dont les rédadleurs dt-cl «ri ns 

' avoir oatt^ies-duBOuvèaii trélbc-de p. M^rc^nae^^tof». 
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i^ns les manières. Il fe fit tout à tous ; jamais S 
fe difpenfa d'annoncer l'évangile & de former 
fé% ouailles par fon éloquence ^ p^r fes bonst 
exemples, ^our faire briller tant de vertus , Dieu, 
lui accof da le don dès miracles , parmi lefquels 
on remarque ceîui-ci. Trois criminels furent con- 
damnés à mort à Châlons-fur-Saone. Saint Evre 
demanda leur grâce, qui lui fut rcfufée plufieurs 
fois. Enfin , il obtint leur liberté de Dieu même ; 
par Tefficacité de Ik prière leurs liens fe rompi- 
rent y les portes de k prifon s'ouvrirent 2^ les 
malheureux furent dclivrcs. 

Saint Evre fit bâtir une bafilique fous les murs 
de fa ville ; mais avant qu'elle fût achevée , il 
mourut en 502 , & y fut inhumé. Un fiéclc après, 
çette ^li£e fut dédiée fous fon nom , & enfuite. 
Àinte &laberge &ikint Hydulphe firent confiruire. 
^es églifes fous fon invocation. 



SAINTE MAURE,FiVr^., - 

• • < . 

Cette fainte naquic à Troyes ou dans les en-i 
virons au 9e. fiécle. Son pere nommé Marien 6c 
idL merc Sédulie^^/étoient riches & de^la première 
condition du pays. Dès fa plus tendre enfance, 
çUe montra ks plus belles inclinations & donna 
. 4c grandes marqûes de fainteté Elle fut inftrtiite 
^ans la foi chrétienne. 6c baptiféc par Léon ou 
Lyé IL abbé de Mantenay , à deux lieues d« 
Troyes. A peine commença-t-elle à jouir de fa 
^aifcn , que tous les jours elle afTifla aux offices, 
; ^ au faint façriiice de la meilè dans la cathédrale- 
. Çlle alloit alter oativennent faire fa prière devant 
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trois images^l'une de J« C. naillant^l'autre de Jéifua 
crucifiéquifubriiloiteiicore^il y a quelques années, 
hus le nom de S0«Sauyeur^&Iacroi(iéme du même 
Sauveur aflis fur Ton trône en qualité de juge des 
Y i vans & des morts. Aux exercices de la picte la 
plus fervente elle joignoit la mortification la 
plus auftère. Tous les mercredis & vendredis elle 
Jeûnoic au pain & àreau^ &allait en pélérinage 
au monaftère de- Mantenay implorer Tintercel^ 
iion des faines Gervais & Protais ; elle eut aufli 
line dévotion p»articulière envers feinte Mâtie^ 
4ont elle alloit fouvent embrafler le tombeau. 

Elle conçut de bonne heure un ibuverain mé- 
pris pour le monde & les plaiArs , ainfi que 
dit faînt Paul^ y vécut comme n*y vivant pas. 
Elle contribua par ks prières & par Tes exhorta* 
fions à la converiion de fen fi«re ainé êc de fon 
pcre. Eucrope fon frère voulant s*adonner à Dieu, 
îe rendit clerc en Téglife cathédrale , où il devine 
prévôt du chapitre , dignité qui ctoit alors la 

1)remière. Il abandonna fes biens à là fceur pour 
ui prociî^f dans le monde un mariage plus avan- 
tageux. Mdis fes vues n'étoient point celles de 
Maure ; cette pieufe vierge ne penfoit qu'aœc 
cViofes céleftes & ne vouloit avoir d'autre époux 
que Jéfus-Chrift , dont la grâce lui étoit plus 
-chère que toutes les licbeiTes tempoi;eiies« 

Jiarien fon pere étoit un homme riche & putf- 
éuit , il fuivoit les exemples du monde & fecon-' 
formoft à fes maximes. Malgré tout foi» aèle , 
faint Prudence , alors évêque de Troyes , n'aVoit 
pu lui faire quitter la voie large qui conduit 
rhommeà fa perte. Maure en vint à bout , & 
, par fes foins & fes prières elle engendra à Jéfus' 
Chrift celui mii favoit engendrée «à la terre. 
L'ayant excité -a une vive contntion.de tss isàrL. 
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quités , elle le conduific aux pieds du ponrife qui 
le confefla & le remit en grâce avec Dieu. Il de- 
vint ii pieux qu'il fembioïc écre tout dans le Sei- 

fneur. Il lai(!à T^life cathédrale héritière de fes 
iens y & voulut y être inhumé ; ce qui arriva 
ipeu de temps avant la mort de là fille. 

Cette fainte vierge remplie de charité , don- 
^noit fes revenus & confacroit fcs travaux à l'é- 
^life & aux pauvres. Elle iourniÛoic l'huile pour 
lies lampes ^ faifoit brodçr les ornesiens & don-- 
^noit aux eccléiiaftiques des aubes , des furplis Sç, 
autres vétemem facerdotaux. Saint Prudence rap* 
.porte lui-même qu'éprouvant des fécherefles de- 
puis quelque temps dans la célébration des l<iints 
myflères , il fe fervit d'une aube que iainte 
.Maur&lui avoit donnée , Se qu.'alors il fe fencic 
f tout embraie de l'ftnMMdr divin ; ce qu'il attribua 
f un miracle opéré pftr Ja verm de cette fàinte.. 
L'aflTedion qu'elle pQHok auflî aux religieux de 
AUntenay l'èngageoit également à leur laire des 
préfens , elle iubvenoit à leurs nécefTités , elle leur 
4oQfioic des habits ^îio/iiieurii^itut , & du linge 
* iaat pour leur égUfe <|iie poiir les befoins de la 
.communauté* * 
. Les vertus de faînte Maure îm méritèrent l'éf- 

time , le refpeâ: & la vénération de Tes conci- 
toyens , 6c particulièrement de faint Prudence 
foiî évéque. Dieu failbit par ion moyen une mul- 
^titude oe mirades ; le feul attouchement des 
.Utijgp qu'eUe evott donné» guérifloic içs malades* 
: Mais Em Bè'la Jaiffii pas longtemps Air la terre i 
elle n'avoit que vingt-trois ans lorfqu'elle tomba 
dans la maladie donc elle mourut. Tandis que fa 
mere pleuroit amèrement , Maure , au contraire , 
iè réjouiifoic de quitter le monde pour aller &- 
xéunir à Jéfiis*Cfarift. £Ue â|t afliàée par i^int 
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Prudence , par Léon , abbé de Mantenay , par lei 
diacre Maurice , par foft frère Eucrope & un grand 
nombre de âdèles qui vinreac s'édifier à la vue 
de la Sublimité de fe$ fentimens. A fa demande ,^ 
le faint pont^'^lmîàdi^tniAm le iàim Viatique 
& l'Ext#$iiié^^fitftip^ qu'elle>eç^ av^ la piM 
la plus fervente ^&^0ar des aâes continuels d'a- 
mour de Dieu. Elle prononça l'oraifôn domini- 
cale , & a ces pàrûies adyeniat regnum tuum 
elle i*endit le tL^fîiier foupir , & fon ame fe réu-* 
nie à ion créateuryle ii iëpcembre i^otfr de^litf 
fête deiàinc Matthieu , en 850, félon quelque- 
uns , & en 847 ou 8 53 , fuîvanc J'autrcs. Sa more 
fut accompagnée d'un grand nombre de miracles. 
Elle fut inhumée dans le village qui porte fon 
nom^àiieux petites lieiiés de Xro^SirS^n^: Pru- 
dence, prononça fon panégyrique en préfence du 
chziAm^àA^ykékéd^ ta feule jjiifidire 

auçhèntique que ii&dt ti^ms dé jfidiice A^aure. Ml 
Breyer Ta nîifc enYrançois à la fuite de ia, vie de 
faint Prudende en 17^5. Le latin fe trouve dans 
le promptuake-4e Cainufat,/o/. 40. Voj^i^roiffc 

X'y} " . t {.If . u.' ' j ' . . ;> '^'jnobiii'i 

smnT fioui N, soiitkiFc:m^2rf.- ' 

l^ifc'âMôk pris naîfeHee'èn Çhampaghë^,' & pèùt- 
ftîre clans la diotefe de Troyes , maïs ces aftes ont 
été perdus ; ce que Ton fait, c'efl qu'il fe retira? 
dans le. fôlitnade entre^ Saint - Mards Se Maraie 
dans une |>éftu%vàilëé entourée de bois y lur lapâ-^ ^ 
joàfe dà 'SàiÎYt-ISaids , auprès 'd^nè'fQiiMSeie'^'c^ 



il conftfttiûriik cellule cbapflie. Il 7nP^: 
Qn grand nombfed'^uméc^ dans la cqntémpjacioii, 

Se dans les ex rcices de la plus fublime cîévotion.. 
Il rendit reconiaciandable par fes vertus , par 
fes miracles , & mourut enfin plein de jours &de 
bonnes œiivre$k ^9 ^epcembr^ $70^ £n 1 1^ t^^pT^ 
vêque Hatton donna ion herqaiitageauxçliaQgjii^: 
légttU^it de..Saint-Martp^r^AireS f q^^ en font, 
l'offic9^ à neuf leçons le ^8 fepteiribre. 'C'çft uiir, 
des faints omis dans le caiuiidrier troyen par les^ 
tédadeur§dii bréviaire dq 1718.. ; . • , 



£ ^ S e F T E M B'È •* 

SAINT UftSION,^^' • 

1 ' ■ '.j ■ ■■■\ . • 

* Ce fut un prêtre \éùéiMt\ f^^: âeuriffoit au 4^ 
fiécle &^umxiok'I&tn(^iiaft^ fou^OptY^ 
miesiri^iMubévcqttç d^.Tjtp^/iQn^CiC^^mifoiç .^9^ 
cxaâenmocileiâ aÀest del f^^viei, on4î«e feul^n^enr 
qu'il ctoît curé de la pôr<?ifle d'IfXes , ou abbé yla, 
monaftére de (ie. lieu^ qu'il gouvei(i>.a, avec autant 
de prudence que d'édification. ïl y mourut & y 
o péf a tant de miracles m i' U fut canunifé , foiyaor 
Tufage de ces anciens temps , par Ja voie;^tt peô^ 
pie Se fSt lé cbndbnts du^dlrgé. Stb f&i Yornbeau- 
on ^tit pije ç^iieen fon honnepit San corps-^y 
fut conferve pendant quelque temps \ mais , dans 
le 9e. fiécle~,,,^ors des, rayag^$ des.,Noripand$/,T il 
fut trânst(M4 aveif; d'autres à Taibt)?^ JdQijitier^ 
la-ÇcUe , Pùfa (ffin%ioq fe:/a^^ 
<ei;e.fe sfl{jN^>lf 4^9 fepîfnjJ^Ç-t^fs^iasQîrol^eSj 
en font.fnççtion » & il «fliétçmiu^nç; q^e les iiéd9c<^ 
te*irs du bréviaire de Troyes n*en ayent feit au-*. 
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LE B. JEAN DE G Aîi D ^ Mcnnite. 

"Ce pieux fervîteur de Dieu naquit vew la fia 
lia 14e, fiécle. Il fut appelle de Gand , ou parce 
qu'il étoit né dans la vitle de ce nom en Flandre , 

ou parce qu il éroir d'une famille noble du même 
nom établie à Rumiily-lcs-Vaudes , à quatre lieues 
de Troyes , où , du temps de Defguerrois, exif- 
toit encore un gentilhomme,^ qui précendoit que 
le frère Jean étoit de iè&.parens. Quoiqu'il ttk 
fait , il paroit que dai& fa leutieflè il & retira 
dans les montagnes voifînes de la ville de Saint*- 
Claudc y OLi il vécut en anachorète jufqu'à Tâge 
d environ 60 ans , & s'acquit une grande réputa* 
tion de Ikiatccé. 

Lors des trouUes occafionn& en Fiancé par v. Anii. is% 
les Anglois qui ravageoient le royaume fous le 
xegne & Charles VI. le fîeré Jean , animé d'un 

cfpric prophétique , fe détermina à fortir de la 
foHtucle pour aller trouver Charles VIL légiti- 
me héritier du royaume. Ce folitairc étoit véné* 
rable par tss mœurs & par fon extérieur morti-^ 
dé. Il portoit une grande barbe , une cetnture de^ 
fer (or les reins p un cilice Ibus fon habit , & dan^ 
iès mains fouvent un gros chapelet de grains de 
guv de chêne. Sa démarche étoit modefte , Se il 
boitoir un peu du côté gauche ; il avoir une phy- 
fonomie agréable ^ & .psurioit même avec une ibrto 
d'éloquence. 

Frère Jean fe rendit i la cour qui écoit alort 
i Boufgeé ^ ôq il fittuwiO\ avec b^ncé par 
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Toi Charles VII. Sire , dit-il , voulez -vous là 
paiX'^ Ceft y répondic le prince , l'unique ob)et 
de mes vœux. Eh bien ! reprit le bon hermite ^ 

vousTaurez ,fire, Dieu vous protège, il confer- 
*CelîiiLQttlt vcra votre mairon , vous aurez un fils ♦ qui vous 
fuccédera après que vous aurez chaffe de votre 
royaume les ennemis qui le défolent. Frère Jean 
alla en^iice tmsver le roi il*Ângleterre , mais ii 
ise h|ii PTçkçz tfjas les mêmes cufpoficio]» qu^aâ 
anonarquedeir François. Henri lui répondit avec 
jierré qïl^îl ne vouloit point la paix , que fon in- 
renrion éroit de pourfuivre la conquête de la 
"Fraokcfi donc U pouëdoic les trois quarts. Malgré 
les projets de ce prince > le pieux hèmsice eut 
1» fkiifaâion de voif fit prophétie accomplie ^ 
Cbafles VIL viAoriecix &ler Anglois ci^LlOsié 
)a France. 

Depuis ce temps , nous ne voyons point que 
le frère Jean ioic retourné dans fon hermitage de 
Saint-Claude. Il vécut à Troyes ou aux environs , 
/ AVfiaiic lëpéuplè par la ikinteté de fa vie. Il aUoit 
' Ibttveiit aux oflke»* de Véj^ib des Dominicains 
ièe cette ville ; fa! piété étôit connue qu'on l'an- 
pelloit le bon , le faint hermite de Saint-Claude; 
• 11* logeoit dans Troyes à Thotellerie des Trois- 
liuiresp.Oil rhôteflfe qui connoiifoit fa vertu lé 
avec refpeA & dans la vtte de Dieu. Là ^ 
Sb ôticaiioQ, de Uer amitié aVec Gauthier 
4Galrndt ^ cvaé dé' ToitviUiërsvà. une lieiie At de- 
Aie de Troyes , coufin germain de rhôtefle, qui 
àvoît^ quitté fa cure à caufe des guerres. Le freré 
Jeàa tomba malade Se fentit fa dernière heure 
^^pplrocber:- U pria, ce .curé de ne point Tabandon* 
iier , dé l'enténdre en confefTîon Se de lui admî- 
^iftret'le^Sêciiemêiis s^ec Vigrémènt éw curé dé 
Saint; fur la pàroii^è duquel étoit 

4 
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tiè des Trois- Maures. Enfin , ce faint hermitc| 
jnourut le 2.9 feptembre 14^9. ^ 

Au moment qu'il rendit l ame . en plein midi ^ 
oa apperçut auaeâiis de fà chambre une colonne 
de feu. On s'imagina que l'hôtellerie étoit la 
proie des flammes , on accourut en foule , mais 
on fut étonné que ce feu n'écoit point attaché 
au bârfmenr ; alors on le prit pour un prcfage 
du ciel oui déclaroit la faiiiteté du frère Jean 
de Gana. L'hôteflè s'empara de tous fes 
inftrumens de pénitence ; plufieurs perfonnes ea 
demandèrent une partie qu'elles conferverent 
comme de picufcs reliques. Son corps fut porté à 
réglife des Dominicains^ où il fut inhumé iuivani 
iès deiirs. 

Nos écrivains difent que Dieu honora la mé« 
moire de ce pieux hermité par des miracles ^ ^ 
qu'un grand nombre furent conftatés* Sur le bruit 

de ces miracles , le roi Louis XI. qui avoit ap- 
pris la prédiiflion de cefaint perfonnage à Charles 
VII. fon père , écrivit aux Dominicains pour ea 
avoir plus de certitude. Le 9 novembre 14(1 p 
il envoya CoUinet de la Chdhaye ^ fon mattré 
d'hôtel 9 pour en communiquer avec l'évéque da 
Troyes Louis Raguier , & faire tirer du tombeau 
le corps de Jean de Gand afin de le placer en lieu 
plus cfécent. Il fut exliumé avec éclat le 1 3 du 
même mois. Son cercueil fut d'abord couvert 
d'un drap d'or que le roi avoit envoyé pour cet 
eflêty & enfuite dépofé au tréfbr jufqu'à ce qu'oà 
eût obtenu du Pape ( Sixte IV. ) le pouvoir de 
travaillera fa canonifation. Tandis qu'on faifoit 
à Troyes les procès-verbaux des miracles , le roi , 
flatté de raccompliifement de la prédiûion du. 
ireré Jean^ écrivît aii pape pour le i^mi de do%« 
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tket cette commiflion à Pierre Frezet , reliffieoz 
du couvent , doâeUr en théologie & inquinteuc 
de la foi , qu'il envoya exprès vers fa fainteté. 

Mais comme latîaire Te pourluivoit , Louis XL 
mourut en 148) , & cette canonilacion fut aban- 
donnée* 

* 

O G T 0 9 R £• 

Le ±i 

SAIÎ^T SEREIN ^ SenrUis^ Frêtré; 

Il prit naiflfance dans la ville de Metz , capitale 

du royaume d'Auilraiie,au commencement du 7e. 
iîécle. 11 eue pour pere Adrien , Se pour mère Se- 
reine , tous deux de noble Se ancienne famille , & 
jrempUs de piété. Ils prirent un foin particulier 
de donner à leur fils une éducation honnête & 
chrétienne^ Dès là . plus tendre jeuneflè » le jeune 
Serein montra les difpofitionis les plus heureufes 
& fit de grands progrès d.wrs l'étude ôl dans la 
piété. Il découvrit bicnrot ia honte de fon cœur 
Se fon inclination à ibuiager les malheureux , à 
qui il faifoit piurt de fes petites épargnes. 

Etant parvenu à Tâge de pouvoir porter let 
armes ^ il entra au (êrvice ; mais , dans une af- 
faire lous le rcgne de Dagobert L il fut fait pri- 
fonnier , malheur qui alors entra îr.oit Tefclavagei 
Il fut enfuite rendu au comte Bofon ^ qui etoit , 
dit-on , gouverneur d'une partie du royaume 
d'Auftrafie & avoit des terres corfidérabies aux 
environs de Villenauxe dans le void-^ac^e de Nèfles- 
la-Répofte. Ce feigneur ayant û dans ion cf- 
clàvc les n^arques aune bonne éducation , un 

fonds 
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londs admirable de douceur, de piété & de re^ 
ligicm , conçut pour lui beaucoup d'eftime & fut ' 
Jâvi de le pon'éder. ' ' ' 

Les paréns de Serein ayant appris le fort de 
leur fils en furent affligés. Sa mexc, accablée d*in* 

Suiétude , réfoluc de le chercher , & âpres bien 
es perquîfi tiens, elle apprit enfin qu'il ecoit 
dans là màifon du côixite^Bpibn. Elfe Vînt Vy trou- 
ver dans refpérance de lui procurer bientôt là 
liberté. Eile ialiia le comte & lui o tint tout ce" 
<îu'il voudroit pour la rançon de fon fils. Mais 
Bofon ayant appris alors la qualité de fbn efclave, 
laiffa cette mere maî|*effe du traité & lui remit 
&n fils fur le champ , avec regret touterois dè 
perdre im fi bon lujét. Le feul Serein s'oppofa à 
rexécution. Les dilgraces Tavoient détack^ du 
inonde ; fôn unique défît étoit de quitter tout pour 
Dieu & de paffer fa vie dans la retraite & dàni 
robfcurité. il expofa foi raifons à la mere , qui ; 
furprife,de fes difpofitions ^ loi en fit quelques re- 
proches & attribua cette dûreté apfiarënte à un 
égarement de jeunelTc. I^ciiccrée. de, douleur du 
jefus qu'il feifoit de fa liberté , Se néanmoins ne 
Voulant pas le contraindre, èlle lui laiffa le loifir 
de la réflexion , efpéraht qùe lè témps etfaceroit 
iës réfolutiobs. . ; 

Elle reâà encore un mois clhèz VcoAite , qù^eïlè 
îprià de ïècdndér fes intentions à IVgard de fon 
Sis. En cfiet, îf engagea Serein à prendre des [en- 
timens conformes à ceut.de fa mere,, mais inté- 
i-ieuremenc il admiroit Thumilité & le détache- 
ment de ce jeune homme. Le m'ois étânt paffé i 
îk mere , ^ui n'avoit pû rien gagner fur fon fils ; 
prît'cbnge de Bofbn , le lui recorpmanda , cm- 
brafla ce cber fils /l'aVro fa de lès larmes lui donna 
fcbénédidion & partit. ^ * : -.F •. - " 



Bo Ton , plein d*ellime pour fon hôte qu'il M 
rcgardoit plus comme fon efclave , lui fit part du 
choix qu'il avoit fait de fa perfonne pour lui 
donner i'infpeâion fur toute fa maiioa. ; qu'il 
comptoit fur fes taiens pour l'éducation de Ibn* 
fils , pour veiller à la conduite de fès domeftiqûes ; 
Se à radmîniftration de fes biens. Mais' fe latnt 
refufa tous ces avantages , il remercia fon maître^ 
& lui dit que les emplois les plus bas étoient de 
ion goût. Il demanda avec inilance d'être em- 
ployé à conduire les befliaux ^ êt Bofon voyant, 
ion humilité ne put lui refufef ce qu'il defiroit. 
Serein prit les anciens patriarches pour ies mode*» 
les dans la vie champêtre. Quelquefois fe con- 
fiant en la providence , il laiflbit fes beJtliaux 
dans les bois êc les bruycres pour accompagner, 
le &ls du, comte à Tabba^e de Nelles , où ils al** 
loient enfemble faire leurs études. Serein devaoupi 
bientôt, fes compagnons &- i^gala prefqùe içs 
ihaltrés. ' 

Cc[ endant , l'envie chercboit à le perdre dans 
Telprit de fon maîrre. Ses ennemis l'accuferent 
de négligence & de difîiparîon. Le comte, facile 
à fe laiiler prévenir , alla trouver le faint à rim-- 
prov'ille afin de le furprendre ; il lui fit d'abord 
de fortes réprimandes & iiétoitfiir le point deJe 
maltraiter , mais il fut attaqué d'une foif fi vio- 
lente qu'il parut en avoir la fièvre , ce qui éiôit 
un effet de la colère à laquelle il s'étoir lailfé em- 

{>orter. L'eau manquoit pour le rafraîchir i & . le 
bttlagem^^nt étoitprelTé. Le iàint , plein de conr 
fiance en Dieu ^ comme un autre Moyfe , frappa 
de fon fer au pied d*une hauteur & il fortit .de 
Teau en abondance , où Bofon fe défaltéra promp- 
temcnt. Ceft encore aujourd'hui une fonraint 
auprès de li!^giife de £econ , dédiée à ce làif^t* 
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A la vue de ce prodi|;e , Bofon latllkntà Serein 
line entière liberté ^ lui donna Tufage dans ie» 

b'jis (3c du rcrrcin pour y conlliuire une cellule , 
perluadé que | ar fk préfence il ediheroïc tout le 
canton <5c y accireroic les bénédiâions du cieL 
QucK\aas anriées après ^ Seremfit un voyagé de 
dévotion à Kome^ oh il pafla près de huit ans. Il 
y faciporiou & admité du pape Jeaii IV^ eh 64 r. 
Ce pontife lui impolk les mains & lui doima. U 
prcrrife , après quoi Serein revint trouver fa cel- 
lule ^ où il mourut pkjui de jours & de. bonnes 
eeuvres vers 650. .. ' o'. J 

; J>epuls là mort ^ ôn bâtit trois églifes fous fofli 
invocation, c^Ue du. fî\ff^é de k GeHe-fous^ 
Cbanteàierle , qui conlerve fon corps , celle de 
l'abbaye de Chantemerle, & l'eglife paroiffiale de 
Fontaine- Béton. Sur la renommée des niiracleî 
qui s'opércicnt au tombeau de ce faint ^ Charles 
oc<i#rlotp^|li fik de Pepin4e*firef , chef de là 
2e. race de ni>s roii , accompagnés de fierthe ieai^ 
mère , vilicerent par dévotion Téglife de fidnfi 
Serein , en 770 , y firent des oblarions & implo* 
rerent fon interceffion. On allure, d'après une tra- 
dition^ /(lae^Çharlei^açne^ avapt que de combattre 
&s i^fmemis dajgi^^une circonftance 1 réclama railîf» 
tàsx^t^ là&ntj)|édard ^. d^/âdn^ Sercîii.;.& 
qu'ay^n^ remporté la viSmvt^ » il rec^mttir ilè 
bienfait de ces faints pat plufieurs préfens. Tant 
de témoignages de faintété & un culte fi authen- 
tique devoit fans doute engager les redaéleurs du 
breviaite j^jfaire quelque > mémoire de ce faint 4 
xiiftîsM/jl^0oitye paroû eeiuLqufiisôntjpafii^sfoiif 
ilUtfnc^ 9 «e que y<^4^nt ^vcfc i .phmi^iis»* pet^ 
formes de piété. 
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SAINTE TANCHE, VUrge & Martyre, 

t 

Defguenrois aflure que la famille de feinté 
Tanche étoît originaire *de Syrie & qu'elle vint 

s ctabiir dans le diocèfe de Troycs après la prife 
d^Antîbche par les Sarrafins. Mais le fentimentle 
plus vraifemblable ôc le plus autorifé eft que , 
depuis longtemps , fa famiUe gauioife étoit éca* 
bKe à Arcie$*mr-Aube & aux environs , par ta^ 
gée: en plufieurs branches. Quoique de bonne 
condition , fes parens fe bornèrent à l'agriculture. 
Son. pere<5c fa mere dcmeuroient à Saint-Ouen , 
au^ diocèfe de Troyes , 6c c'eft là qu'elle prit naif- 
fance vers Tan 6zo. Le premier foin de fes parens 
fut de la faire régénérer en Jéfus>Chrift par le 
bafiiême ils lui donnèrent pour parrein une 
ptt'rfotmede leur famille qui' detneuroit à Arcies , 
& qui fe fit un plaifir de lui rendre cet office, • • 
Tanche fut élevée avec foin , & on lui infpîra 
de. bonne heure tous les fenrimens de la piété 
chrétienne» A peine fut-elle fortie de t'énfance 
qu'elk fit pnroître une dévotion fincèrie ,^.une 
grande obéiflànceà' fes parens , une doûceûr par- 
fait^^'Urte 'humilité profonde , une pureté exem- 
plaire, une grande iobriété Se une modeflie peu 
commune. Animée de ces dirpofirions , elle mé- 
Çri£a.-le'monde , lef vanités du liécle 6c les àmu- 
iemeits'des perfonnes de Ton âge, pour ^'attacher 
entièrement à Jcfus-Chrifl , lui coniacrant fa vir- 
ginité, prenant la faînte .Vierge pour modèle , 
&, palfant fes jours dans le lîlence deU retraite , 
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dans la mortification , les Icdlures <Sc la prîèro 
Elle avoit atteint Tâge de 17 ans ^ lorlque l'on 
f ère Se fa mcrc furent invités par fon ' parreirj 
d'aller le voir à Arcies^ de pafler quelque^ jours 
chez lui à Toccafion de la féte de la dédiçace dm 
l'églife d'Arpies. Ils fe rendirent à cçtte invirftr 
tion 9 & laiflêrent à Saint-Ouen leur fille pouf 
garder la maiion <Sc avoir loin du ménage. 

, Cependant, le parrein ne voyaiu point avec 
eux fa chère filleule , en marqua fon déplaifir: 
fie connoître que fa fatisfadion ferqic eotière ^^il 
^voic le bonheur de la poileder. Le pore bii re^ 
préfenta qu'elle avoit befoin à la maifaa; ppuir 
gouverner le ménage en fon abfcnce ; n>ai$ 
parrein ayant infifté , fa demande lui fut acCOBr 
dée , Se aufTitot il dépêcha un de fcs valets à 
çhevai avec un aucre jca ,maia pour aller ;cher<çlier 

^filleule.' ' rr 

. ^^•la.vdjedudomeftique qui vmc lui .déclarer 
rintention de fon msdcre &. Tagrément du. pere 

Se de la mere , Tanche fe détermina à partir 
quoique fa pudeur s'alarmât de faire voyage feule 
iivec ce valet. Ils dey oient arriver à Arcies pour 
te dîner : Tanche monte fur le cheval qui lui 
étoit deiliné & fe met en route avec, le domefti- 
que. Mais que ce voyage eut un fuccèjs bien.dif- 
férciude celui qu'on avoir lieù d'en attendre! Epris 
delà beauté 5c des attraits de la jeune vierge^ 
Je domeftique fe fentir brûler d'un feu impur , 
^conçut le deOèin de la Induire en çhemin & de la 
Élire tomber dans pièges. Arrivés en un lieUi 
.nommé la Beinne , au mUieu d'une plaine ifiadée ^ 
ce ferviteup infidèle lui déclare là paffion & lui 
fait entendre que tout f^n defir eft de lui plaire- 
.& d'obtenir Tes faveurs. 

Çtqwçe dç.gareiU difçours , Tanche lui re-r 
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prélente avec fermcrc ie crime dont il ic rcndoît 
^ coupable , la crainte de Dieu qu'il devoit avoii; 
devant les yeux & l'inj[ure qu'il faiibic à fon par^. 
ireifi' par un énorme âfcus de confiance , (iU*il de^ 
voit fentir la témérité & Thorreur d'un deflèin ft 
criminel. Une telle réponfe étoit bien capable de 
le faire rentrer en lui-même fi la pafTion étoit 
(ufceptible d'écouter les remontrances ; mais le 
^émon de rimpureténe lui permît pas de faire 
wcut^ réflexion ^ ce valet eut recours aux mena* 
iës'êc voulut de gré ou de force fatisfiiire fes de- 

{i\s. Tanche le voyant ieulc dans un danger fi 
imminent , réfolut de plutôt mourir que decon- 
ientir au crime. Le monftrc voulut la touciier ^ 
mats elle le. repouffa avec une fainte indignation» 
Àiors , (fevenu furieux , il la frappa de Ton épée ^ 
Klont il; lut donna des coups au vifiiffe. Déjà cou- 
verte de fang , elle fe jette à de fon cheval 
?c a recours à la fuite : bientôt eîîi? tombe & refte 
fur Tes genoux , ne penfjmr qu'à Dieu Se n'arten-. 
dant que la mort; enfin, le mon|trc p^ein de ra- 
ge l^attetnt 6c lui coupe 'fat cete dîins une petite, 
jpraîrie que forme la rivière de Llmiftré , aflèz: 
}3foche de la paroiflede ce nom, L'aflalTm voyant- 
avec dclclpoir la confommation de Ton crime , 
remonte An lun cheval & s'enfuit pour {p déro- 
ber à la julle punition d'un fi horrible attentat^ 
^ le corps de Tanche , martyre de la virginité 
( iht ^ouvé vers le fott pat des gens qui paflerent 
^r là ^ lui donnèrent la lepâtureau memp en*. 

La réputation derainteté que cette vierge s'é- 
toit acquife s'étant répandue , plufieurs infirmes, 
glierenc vifiter {a fépulture^ implorèrent fon in*?. 
^ ^evceflion & en obtinrent leur guéri fon. Quelques- 
^Allées après, un pieux habitant d'Atcies conçut le 
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delTein d'eniever Ion corps & de lui donner une 
fepulture honorable. Il communiqua fon defTeinà 
«D eccléfiaftique de cette viUé , qui l'aida de Tes 
confeils & voulut Paccompagner. Ils exhumèrent^ 
en effet , le corps faint & le mirent fur une voi- 
ture pour le conduire à Arcies : mais comme il 
ëtoit tard , ils s'arrêtèrent à Lhuiftre , 6c foit que 
les habitans s'oppoiaiTent àce tranlport , ibit aue 
ceux qui conduifoient le corps éuilent fait réfle* 
xion qu'il étoit plus naturel de laifièr la làinte 
dans la pàîroiflê où elle avoit fouffêrt le martyre , 
ils la dépoierent dans Tcgliie de Lhuiftre , Se de- 
puis elle y eft reftée. Dieu y a manifefté fa fain- 
teté par piuiieurs miracles , donc on peut voir le 
détail dans Oelguerrois. Cette &inte fouflTrit le 
martyre le lo oâobre de 6)7 ; fa tranflation fe 
céleisrele 17 avril. Plufieurs martyrologes en par-» 
lent , & le bréviaire de Troyes 171 8 n'en fait au- 
cune mémoire. Son crâne eft à Notre-Dame-aux- 
Nonnains de Troyes. Ses autres reliques furent , 
vers le milieu du 1 5e. fiécle 1 le fujet d'une difpute 
entre leai liabitans de Lhuiftre & ceux d'Ifles-lès-> 
Ramerup. Voy. paroijfc de Lhaifin 9 Doyenni 
i Arcies. 
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SAJNT VICTOR , [Uritn $r Anaehonm. ' 

V. 

Des écrivains Efpagnols ont dîfputé au diocèfir- 
de Troyes l'honneur d'avoir donné naiifance à ce 
ce faine prêtre ; mais en vain ils ont prétendu 
qu'il étoit né en Efpagne, les meilleurs cjriti(|ues 
ont reconnu qu'il naquit en effet dans ce diocefe, 
les BoUandiftes & le P. le Cojnte^ dans fes anoa-* 8oit.»tf 

F k 
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nnn #cci. t, les eccléfiartioues en ont donné des preuves con<-!. 

■ vainquantes & ont ruine tout ce que les hlpagnols^ 

avoicnt imaginé pour dciendre leur ryftéme.^ 
Dailieurs y ils regrectoient de n'ayok point iès acr 
jt.es , & lis fe font trouvés dans un ancien manuC- 
çrit diÇ nàfTc cathédrale , d où Camufat les a inférç . 
dans fon prompruatre. 

Ces a cl es , il cil vrai , ne difent point en quel 
lieu faiiu V idor eft né , mais ils lui donnent Iq 
diocèfe d^ Troyes pour patrie ; & , par les cir- 
conftances de fa vie. , 9nxon)eâure qu'il, a.pri^ 
Oaiflapce dans^ Ip voifinage de Barbonne , ait 
ipy^^mé de iSezanne , de parens illuilres. dans le 
pays. On prétend qu'avant que de naître il reçut le 
nom de Viçlor.^ parce que fa préfence feule dans 
le l'ein de fa mere cliaOa le démon du corps d'un 
pollédé,^ ce qui fut fa première vidoire , l'efprit; 
inipur s'ctànr écrip : O Vt^^rl le fàint jie. Dieu , 
pourquoi nous^tourmcntesrtii^ ayant de métré ? 
peine eutril reçu le jour que. fes parens le firent 
regénérer dans les eaux falutaires du baptême. 
Ils ne ceficrencde remercier Dieu qui leur avoit. 
du G ne cet enfant en qui ils appe^ce^^ient tOAis ies( 
mouvemens du SainCrËfpric^ : • - * 

Lorfqu'il fut en ^e de. recevoir de I*éduca- 
tionJy ilsie. confièrent à. des. maîrrcs^pomLtcL fot*^. 
mer aux lettres. H montra les plus belles difpofi- 
tions , il fît de grands progrès , maïs il avançoic 
encgre plus dans In fcionce des faînts. IJ s'adoo- 
noit au jeûne <Sc à la prière ; fouvent il partageoit. 
fa nçui'rilufe aveç l9S pauvres &ab«ndonnoit les 
ic^iKe$ ippndaines ponr s'appliquer à la leâure^ 
vjes livres faints. Ayant atteint 4'âge cpavenable , 
il cnd>i*al]:t Tcrat cccléfiaftique auquel il fentic. 
que Dieu rappclloit , & parvint enfin à l'ordre, 
(^^,pX5mlejt QÙ iX^i^^ un iniqiftre au^ofpfU^ 
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JMzis 9 rempU d*ardeur pour h vie folitaire , u 
^bandonnà fés biens 8c les parens , & fe retira 

dans le territoire d'Arcips , au lieu appellé Sd-^ voy. par. de 
turniac , que l'on croit être aujourd'hui Saint* ^ ^LjLa^ 
Saturnin , auprès de Piancy. 

Là^ dans UQe petite> cellule , il paiTa les jours 
^ les nuits dans la prière , le jeûne. & la morci«- 
feadon. Mais ii ne fut. pas fi bien caché que la 
réputation de ia (kinteté ne perçât dans le monde 
& ne le fit regarder par le peuple comme un vrai 
ferviteur de Dieu & un parfait difciple de Jéfus- 
Chrifl. Un roi de France que quelques-uns croient ^ " 
être Clotaire II. chaflant avec les leigneurs de 
fa cour dans le voifinage de la rivière d*Aube ^ 
apprit que le Ikint prêtre Viâor demeuroit dans 
ces cantons , &il fe fit un plaifir de l'aller vifiter. 
VîAor en ayant eu la nouvelle , s'empreflk d'aller 
audevant du prince , 6c l'ayani: apperçû , fire^ 
lui dit-il , fi votre majefté n'a point de répugnance 
pour mon habitation, je la fiipplie de daigner y 
entrer. Le roi fe rendit à fiin . invitation ^ & le 
iaint qui n'avoît pas de vin à lui préfenter , re« 
nouvella en fa faveur le, miracle des noces de Cana. 
Le prince & toute fa cour goûtèrent de ce vin 
miraculeux ; faîfis d'admiration , ils quittèrent 
le iaint prêtre ^ publièrent partout ce pro- 
dige. 

On rapporte de . Viâor des miracles fans nomn 
bre y qui étoîent une fuite de fa Ikinteté , & dans 
le détail defquels les bornes que nous nous fommes 
prefcrites ne noqS; permettent pas d'entrer» Les 
hiftoriens de là vie rapportent qu'il mérita de 
voir les cieux ouverts , de jouir de Ja vifion de 
Dieu & d'entendre les cantiques des anges. Plu- 
fieurs perfoRnes affligées vinrent dans fa cellule 
Jbui demander le fecours! de fes prières , & <ea 
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retournèrent foulagées & totalement guérîesS 
Tous les faits qui ie concernent , dit faint Ber-* 
midf en font plutôt un objet d'admiration qu'un 
modèle à imiter* Veneramuf non ttnuUamur. Il 
rendit la vue aux ayengles , Toute an fourds » la 
* parole aux muets , le marcher aux boiteux ; il fur 

vénérable par fa fobriété , par une dévotion aP- 
fedueufe , par la douceur de TePprît , par la pu- 
reté de iès mœurs , j)ar la retenue dans Tes dif- 
cour^,, par la beauté de Tame , par la prière ^ lea^ 
'|éânes , les veilles , par û. charité jpour les pau- 
vres , par fon afll^nké -envers les étrangers , par 
fa patience envers les pécheurs ^ enfin par fa bonté 
pour tous ; 6c étant parvenu à un âge très-avan- 
cé]» il s'endorxnit dans le Seigneur & alla jouir 
de la récompenfe due à fes bonnes œuvres le 26 
février ou 6^. 

' de faint-Aïf infaumédans fà ceUule de Satumiac, 

& Dieu continua d'opérer à fon tombeau des mi- 
racles comme il en avoit opéré pendant fa vie 
par fon iiircrcefton. Sa fêre rcnnbe le 26 février^ 
jour ^e fa mort , mais l'églife de Troyes la remet 
au 1 1 octobre, jour deÊt tranflation: (es reliques 
font à Mon^ernqnejr* I^e culte de ftine Viâor 
s^étant fortifié dam le diocefe de Troyes & fur- 
Cpft Bcm. tout, à Montierramey , Guy qui en étoit abbé au 
12e. fiécle, pria faint Bernard de compofer l'of- 
fice du faint Anachorète ; le faint abbe de Clair- 
vaux fe rendit à Ùl prière , & en outre fit de faint 
Yiâor le plu$ grand élo^e en deux de fes dif» 
cours , oii il fait fans cefle aUtifion à la fignificab- 
tien du mot ViSor , qui fignifie vainqueur. 
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$AINT LUPIEN, Martyr, Xi// 

Suivant les Agiogrnphes , ce faint naquit d*ttne 
famille noble , vers le milieu du 6e« fiécie, àGa« 
balis^ auj[ourci'hui Privas €ii Vivarais. Set parent 
cttrent: enuid foin de Ték^er dans des ientimens 
convem^les à & condkion , & fecondmm le bon 
naturel dont le ciel l'avok doué en naillanc. A 
peine fortî de Tenfance, il donna les marques de 
ia pièce la plus fublime , il fit de grands progrès 
dansTécude^ & l'éclat de fes vertus le fit con-* 
noître pour un grand fefviteur de Diev. Il devint 
rob}ec de radmitation fniUtcpia iSç 6u ùl répu- 
tation y fou évicpàe * lui fit entendre que lavo- *,CM dt 
lonté de Dieu étoit qu'il entrât dans les faints ^^^^ 
ordres. 

Lupien crut en effet qfte la volonté de Dieu, 
fe feiioic çonnoitre par l'organe de fan évéque p 
êc prépara à fecevoir l'impofition dei mains» 
La vflfe de Gafbalîs éroit atoi^ abandonnée au 

défordre faute d'inftrudions chrétiennes , Se elle 
avoit hefoin d'un homme vraiment évangelique- 
pour la faire rentrer dans les voies de la juilice* 
Lupten fut chargé de cet iniportant nfllniflère.. 
D'abord il gagna le peuple parTabondanoede fes 
aumônes , fes inftruAions fréqimtef le padiéti- 
VM?s rappellcrent les citoyens a leurs devoirs , la 
rcgularké de fa conduite le fit refpeder des 
grands , Sç fes bons exemples furent pour tous un 
puiflânt mor^f de converfion. Dans ces conjeâu- 
ces, Lupfen fut choifi par Ton évéque pour être 
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abbé du monailèrc de Saînt-PrivaL. Ses vertus 
qui avoienc briiic jufqu'alors jetterent un nouvel 
éclat , & il fe conduiiic dans la communauté avec 
autant de .eharicé que prudence. 

Tant de vertus excitèrent bientôt les fentimens 
4e l'envie. Ses ennenîîs jaloux de fa dignité '& de 
la réputation que fa fageiïe lui avoir acquife , 
cabalerenc contre lui. Les méchans , irrités de les 
remontrances , fe propoferent de le perdre ; Se 
dans la crainte qi^'iL^e prévint la cour en la fa-* 
veur p ils le dénoncefenr à* la reioe Brunehauc 
.coinme un mauvais citoyen. Innocent, comte oia 
juge du pays , étoit à leur tête. Il fit un mémoire 
contre Lupien , & il ne lui fut pas diiricile de le 
faire ligner par Tes créatures. Il Vy accufoit d'a- 
•voir leduit le pci^pi^ pèches libéralités , d'avoir 
tenu des difcouriJinjttriçux contraires au refpeâ 
ditt À la reine , &i d'avoit :deflein de changer 1^ 
gouvernement. Il- n'en Êdloît pas davantage au- 
près d*une reine jaioufç de Ion autorité pour per- 
dre Lupien. 

Le comte cependant fut trompe dans fcs efpé- 
jance^ ; la princeile voulut s'inllruire par elle^ 
même des faits allégués dans le mén^oire , .eUe fit 
venir à la cour l'accufateur & Taccafé , & ordomift 
' au comte Bofon d'examiner le mémoire avec les 
parties intéreffées pour lui en rendre compte. In- 
nocent fit enforte de gagner les bounes grâces 
du commilîaire , & pa( kt .compte^ que ceiui-câ 
fendit^ Lupien ,fç trouva coupable. Mais la reine 
Jl paroitre en Ibn Cofij^ilJ>çcttfateur(&^'acc^ie^ 
jfc.aprè^ avoir entendu les raifons de, Vm & de 
l'autre , elle reconnut Tinnocence dei.upien 6c le 
renvoya abfous fans égard au rapport ni aux cQn-- 
ciui}()ns de Bofon. Couvert de confufion , Inna- 
SWM^si 4€;v.ijQ)C^q4^.plM$ furieux couue lefaini^ 

I 
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il jura là perte , & ayant mis daas (à confidence 
Bo/bn qui éroit aulli mécontent , il apofla deox 

hommes qui ne pouvoient r ica rcfuicr à l'un ni à' 
Fautre , pour rairafliner en chemin lorAju*il s'ea 
rctourneroit dàns Ton pays. ' 

Quelques jours après , Lupien , accompagné 
des ilens , fe'mit en route & à la 3e. journée il 
logea à Ppntion qui étoit une maifon de plaifance 
des rois d*Auftrafie. Là , il fut atteint par les 
meurtriers^ qui , d'abord , n'cxccucercnt pas les 
ordres qu'ils avoient reçus , dans la crainte d'être 
découverts & dénoncés. Le lendemain ils fuivi- 
rent Lupîen, qui, par précaution ne logea dans 
aîicun village , mais drelia une tente fur les bords 
de la Marne aux environs de Vitry-le-Brâlé. Ik 
le furprirent le foir en cet endroit , & malgré la 
rciiilance de fes gens ,ils;hn donnèrent plulieurs 
coups , lui tranchèrent la rête , la mirent dans un 
iac avec plulieurs pierres Se la jetterent dans un 
endroit profond de la.riviere« Ils attachèrent auffi 
Quelques pierres au corps & le jetterent de même 
oans Teau. 

Le lendemain matin les domeftiques du faint 
martyr voulant donner la fcpnlture à leur mai* 
tre , alTcmblerenc des gens du voifinage pour les 
aider à retirer le corps làint de la rivière. On le 
pécha ainfi que la tête avec un filet,» & Toq ap- 
pella le curé de la paroiile voifine pour en faire 
1 inhumation. Ce pafleur qui fe nommoit Her* 
mance vint avec fon clergé Se un grand nombre 
de fidèles , traniporta le corps dans ion églife & 
Tenterra avec beaucoup de folemnité. Ce fàins 
fut martyrifé ainfi en-Fannée 61 

Dans la fuite , le culte de laint Lupien s'étànt 
établi , fa tête fut portée à Châlons-fur-Marne, 
éù elle eil encore aujourd'hui. On 1/ appeilf 



« ikint Loiivain. En 882 , lors des ihcurfions det^ 

Normands, faa corps fut porté à Somme ioiuaine^ 
dans le dioccfe de Truyçs , diUridl de Tarchipré- 
tré , où il efl conferve ; la paroilîe en porte au-' 
jourd'hui le nom de Saint-Lupien , fa fcte s'y cc- 
lehre ie i ) pâobre . & Ton culte fut autorlfe dans 
le 156. lîécle par Louis Raguier , év^cque dé 
Troyes ; cè qui étôit ftiffifanc pour ne {^iat l'o-i- 
mettre dans le bréviaire du diocèfe , & pouren- 
gager les redadeurs à en faire au moins quelque 
mémoire. Voyef paroijje de iionini€foa.tatnc ou 
Saint-Lupien ^ arçhipritrL 

■ 

t t XO O C t 0 M â ' 

1m 

SAINT ADÉRALD, Chanoine & 
Archidiacre de Troyes* 

Il naquit à Troyes de parens diftingués par 
leur nobleflè & par leuf pièce , un peu avant lé 
milieu iiu loe* fiécJe. Son pere appellé Valon & 
la iHett Odrade , cdtifiérëiit îon eaucation à des 

fé)idetix , qui rinflruifirent daii^ la vertu & dans 
les lainccs lettres. 11 fe diftingua de bonne heure 
par une vie fainte , ce qui le fit recevoir au nom- 
oré deis clercs de la cathédrale , où on lui accorda 
îés retréntis d'une pribéride ^ & oii il vécut félon 
lés faihts càfïons & réçut quéîqie téttipt après Tor* 
ai'e.d^dlyré. Ceft ùn u&éé de VétgLïtt pendant 
fe fefnaîiié de Pâques qùe deux acolytes pointent 
des cierges devant révéque ; & après Toilave , ce 
5jui relie de cire eft donné à ces clercs. Adérald 
iyant été chargé de cette fonft ion fit de la cire un 

mti|}loi digi^ 4^ jàf iété. Toutes les fois qu'il la 
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recevoir , il la vendoit & tantôt en donnoit lé 
prix aux pauvres , tantôt en achetoit quelque 
reliquaire potti y confisrver les oûemeas 

A mefure qu'il avançoit en âge , il croiiToic m, 
veftu & en bgtffe. Il s'appliqua à lire & à médi-^ 
ter la vie des faitits pères ^ antt de fe conformer 

aux exemples qu'il y trouve i t. Il y apprit qu'on 
devoir employer aux jeûnes quelques jours avant 
la Pentecôte , & plein du defir de fa perfedion g. 
il voulut exténuer Ton corps par l'abdinence pour 
le préparer à ravénement du StinerEfpris. Il prit 
tottioors fkrar modèles ks fiiiocs qui avoient jeûné, 
de la manière fat plus anftère ; non^fenlement il* 
mangeoic du pain d'orge , mais il le ineloic en- 
core avec de la cendre , afin de pouvoir dire avec 
le prophète qu'il mangeoir la cendre conune le 
pain : cineremtmquàm pancm numdmééam» CeA 
SLinÇx qu'il fe nèurrifibit tandis que dliv. be mai-» 
fon paceraelle on cherclioit une nottrrittti^ dé|t^ 
cttte accompagnée de tout ce qui pouvoit fisuetei 

les lens. " . • -, - 

L'auteur de Ion panégyrique, contemporain 5ç 
témoin oculaire y dit que jamais le chant du coq 
n'a furpris Adéraid dans fon lit , qu'il ne manqua 
)am^ Toifice de ta irai« f & qi» fouvent^oH it 
trouvoir cn^pricfre à la porte de Téglife ^acten* 
danr qu'elle fâè ouverte. Scmvelit il paAbk lel 
nuits dans la méditation de la loi de Dieu , & à 
Toflîce dù îtiatin on le voyoit tellement en fueur 
& accablé qu'il lembloit revenir d'un grand com- 
bat. Il ne fe rendit pas moins recoromandabie pal» 
l'ardeur de fit dianté. H iie lui fuififotr pas de 
nourrir ceux qui ayoieflt âim , d'exercer rhofpit^ 
talité envers les étrangers , il prenok fôîn encôr# 
de laver 1«$ lépreux » de les couvrit de ief j^xor 
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Î>res vêtèmens Se de ies loulager comme s'ils eur- 
ent été fes enfans : ilconnoifloit tous Iqs endroits 
d&^ron recevoir les malades & les maifons des 
anendiansy & il fournifloit aux uns & aux aucreé 
tout ce qui leur étolt néceflairè , àflaifbntiant fes 
fecours de quelques inftrudions, de conioiations 
& des louanges de Dieu. 

Adérald ne fe contenta j>as d*édifier ainfi la villé 
de Troyes ; il crut utile a fon avancemei^r dans 
la périeâion d'entreprendre des péierinages^Avec 
la pérmîflion de fon>evêque , il fit jufqu'à douzé 
fois le voyage de Rome pour vilîter les toml)eaux 
des faints apôtres , tantôt à cheval , tantôt & plus 
fouvent à pied. A Ion retour il rcprenoit ies pieux 
exercices toujours avec la même ardeur & ne 
Àégngeoic point la leâure des livres faints. Sa vie 
H^a point manqué de miracles , plufieurs per Ion- 
ises tt>tlfn4enté^de la fièvre furent guénes par 
fon interceffion ; mais , à Texemple de Jéius-Chrift, 
il les obligeoit de ne point publier ce qui leur 
étoit arrivé. 

voy. ^gt.ct- Les incuriions & les ravages des Normands 
datâ Troyes avoient occafionné le rettchenient 
parmi* les chanoines de la cathédrale. Vidimes de 

la fureur des Barbares , ils n'avoient plus de quoi 
fe foutenir , <Sc ils furent contraints de faire quel- 
que rrafic pour fubvenir à leurs befoins ; ce qui 
les détourna de leurs fondions Se les engagea dans 
desafiatrês dont rembarras ne convient qu'aux 
^ribnnes du fiëcle.. Adérald, tdiiché de ce dé- 
ibrdre , engagea Manafsès , alors évèque de 
Troyes , de mettre la réforme dans fon clergé. Le 
pieux pontife fe rendit à ces avis , & à cet effet il 
iecompola unconieil , à la tête duquel il mitAdé- 
•rald y qu*il éleva à la dignité d'archidiacre. Ijp 
-Ahac foignit.iesJibéf9lités à celle de l'évéque, il 

donna 

r 
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donna une grande partie de fon patrimoine au 
chapitre & les chanoines recommencèrent à vivre 
j? ^T^""" ^ ^ remplir leur* devoi'ë avec plus 

montra par les 

exhortations & par ks exemples la voie qu'ils 
dévoient tenjr pour mener une vie vraiment ca- 
noniale , & malgré les contradictions uu il elTuya 
de a part de quelques-uns , il vint iibo^l de/é- 
tablir 1 ordre avec,^ yie commune poifr, toute la 
congrégation. • ■ ' " - " * ^ T 

Cependant Adérald ayoit conçu lé wi>iet de 
yifiter les lie|ixfiiotf'&4p faire le v oyage de Jé- 
ro&lem. Ce ne fut qu'à regret que fon évéuue, 
.lesparpns& fes amis le virent inébranlable dans 
cette refo ution. Mais voyant que rien n'étoitxa- 
pable de 1 en détourner, le pontife, croVsw'tWiliy 
ecoit ejccite par utie infpiration du ciel i lui 

copfentement lut accorda ùl 
t)emdi.^i^n. Alors animé & foutenu de la grâce; 
le laint fe met en route , paffe en Italie , & s'em- 
barque à Salerne. On ne peut raconter,, dit l'au- 
teur arionyme de fon panégyriquç , comtiien de 
'°^"^.»l«fl[i»ya<ians ce Yoyage. Le navire fur le* 

Py^ f n»*^» (ut prelgu'enti^ment fracafl-é 
* r^i°îf tP?"" tçnipête. .Une autre fois il fut 
jpoj^^iVi & atteint par des Pirates qui menace- 
rertt d' egçrger tous les voyageurs , de jetter à > 
"^f f<?"t l'équipage & d'ajbandonner le refte aii 
pjllage. L'épouvante Çft mît" dans le vaiflèau , les 
watelofs ipême étoient jlàlilts de frayeur ; les 
.B^tbArès n'jécoaicQi'ent aucune pirière & ne fui- 
Jroient que les mouvemens de leur fureur. Au mi- 
lieu de ces alarmes /le faint fe mit en prière pour 
implorer le fecours du ciel ; auflitôt levailfeau 
dégagea des ennemi^^^^.d^jiyi plin d'otU il^t 
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'mS'iloi^tïé de ces Barbares & évita aiafi it. 
malheur qui le menaçoic. 

Enfin ^ après avoir échappé à tous tes périls de 
-h ihei^/Adérald arriva dans les états des Sarra-* 

fins , ou il clFuya de nouveaux malheurs. li fe vie 
dépouillé , maltraité & cruellement rourmcHté 
par la faim , le froid Se la nudité. 11 étoit alors 
en ufage , iaivant les ftatucs des chanoines ^ de 
garder un profond filence après les compiles: 
malgré (es voyages ^ le .iàinc obferva toujours 
' cettè loi dans toute fit rigueur , rien ne put la lui 
faireenfreindre ; en vain les Barbares le frappoient 

• quelquefois 6c quelquefois lui faifoicnt des ca- 
reflcs pour l'obliger à parler, l'homme de Dieu 
plein de refpeâ: pour fa règle ne rompit jamais 
le filence dans le temps qu'il lui étoit impofé. 

* * A peine Adérald eft-il arrivé à Jérufalem qu'il 
^ volé au calvaire où il adore Jéfus-Chrilt attaché 

i là croix pour là rédemption des hornmes. Il vî- 
fite tous les lieux faints avec Li piété la plus ten- 
dre, àon amour pour le Sauveur lui fait répan- 
dre des torrens de larmes , il baiie le laint fépul- 
chre dont il a peme à ie décacher , & pour iktis- 
fitire fa dévotion , lés gardes lui accordeîit un 
•morceau de pierre de ce ihbnument qii'il regarde 
comme un tréfor précieux. Il parcourt tous les 
•endroits que Jélbs-Chrift a fanftifiés par fa pré- 
fence , il vifitc la laînte crèche , oh il adore le 
Sauveur naiflant , il pafi'e pluficurs fois le Jour- 

' dain , où Jéfus-Chriil fut baptifé 6c dont les eaux 
furent fanftifiées ^ afin die participer lui-niémè à 
cette fiinâification.^ Après avoir fuivj tbbs les 
mouvemèns de fa dévo.tiôifi ; Adérald revint dàhs 

' fi patrie éhz^i de relique^ & furtout diï morceau 

' de pierre du faint Sépulchre. 

A fpn retour , il fut accueilli des chanoines 
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Tes confrères par les témoignages de la jçie lâi 

|»lus vive. Us s'empreflent de rembraflèr comme 
eur maître & leur dodeur , & fe croient défor- 
mais en surecé contre les attaques de l'ennemi du 
falut , éranc fecourus par les confeils de leur paf- 
teur ôc de leur pere. Alors le fam: penfa à exécu- 
ter un projet qu'il avoit formé dans fon voyage* 
Il fit conftruire ùn monaftère au village de Sam- 
blieres aujoUrd'haî YïUwoetf, poiit y dppofer le^ 
reliques qu'il avoit apportées de Jérufaletéc II y 
étaUit des religieux , & le monallère prit *, àinfi 
que le village , le nom de Saint-Sépulchre de la 
principale relique. Il y fut irlhiimé après fa mort 
qui arriva au cominencement du iié. iiccie , eu 
3 004 ^ félon quelques-uns & ielon d'autres en j 01 
âtprès avoir vécu près de 75 ans. L'églilexle Troyes 
célèbre la fêteie 20 oâobre^-^Notis Qfavo>ns pas dè 
ce (kint des kiftes hiftoriques , mais feulêmerit on 
difcoars ou font rapportées fes principales . ac- 
tions , prononcé peu de temps après fa mort dans 
réglife même de fon monaitère par un chanoine 
de réglife de Troyes en prélence de plu fi eur s 
membres de fon chapitreTDefguerrois wa donné 
une traduékion paraphrafée ; M. Remy Breyer > 
chanoine de la cathédrale ; a fkit 'imprimer œ 
difcours latin en 1724 , & nous en avons extrait 
ce que nous venons de rapporter fur ce faint ar- 
chidiacre. Vpyef paroijjc de VUlaccrf p grand- 
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. SAINT ROMAIN, £ve>e. 

La vie de ce ikint pontite n'eil pas fort connue. 
Tout ce que nous en iavons , c'en qu'il eft né à 
deux lieues de Troyes , ftU. village de Mantenay ^ 
où il établit un monaflère en rhonneur des fitints 
«nartyrs Gervais *& Protais , qui prît enfiitte le , 
nom d*abbaye de Mantenay. II y fit fleurir k vie 
anonalliquc par les i n H rud ion s & par fes exemples; 
anais après la mort de faine Rcmî , en 5 ] 5 , il fut 
élu pour ioiiuccéder d<ans révéché de Reims , Sç 
iatM le i^iiernement defon abbafye à faint Lyé ^ 
^nconi|)acriote» Oe%tte(rfois met ia fêcefltt a) 
oâoine. Ijes rédaâeurs <ltt bréviaire de Troyes 
««t jugé à propos de le paifer fous filence. Voydd 
yie de Jaint Lyi* 
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VOVBMMBLZ. 

Le 14. 

SAINT VÉNÉ&AJSD,iMtf/ryr. 

Suivant ce qu'en rapporte Defguerroîs, ce faint 
naquit à Troyes c!ans le fein de Tidolâtrie vers le 
milieu du je. fiécle. Son pçreiènommoit Fabien^ 
un des plus nobles & des plus riches citoyens de 

la ville. Il fit inftruire fon fils dans les lettres & 
dans les fciences : mais lorfque le chriftianifme 
t:oinmen(a à «Introduire daos le pays , Vénérand 
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lut par hafard les livres des chrétiens , fui tout 
récriture laintc,6c d'après fes ledures il fe conver- 
tit à la foi de Jefus-Chrift comme on le raconte de 
iàinc Savinien. Dès lors il montra du mépris pour 
le culte des dieux & pour les dieux même qu ilne 
r^ardoit plus oue comme des chimères. Son jusre^ 
s'en apperçut , oc tout enflammé de colère , lui fit 
les réprimandes les plus violentes. Le fils déjà, 
plein de zèle pour la religion les fouffrit avec pa-^ 
tience & perfévéra dans la foi ; il s'adonna mê- 
me à catéchifer , à annoncer \iu feul Dieu & fun 
Filsuntque , rédempteur des hommes , & daim 
un de fes difirours il' convertie jufqu'à haie ceatt 
dix perfemies. 

L'emperenr Aurâien en fut informé ;& irrité 
de voir que les tourmens auxquels il condamnoic 
les chrétiens,ne faifoienr qu'enaugmenter le nom- 
bre , il fe fit amener Venerand & lui reprocha 
d'avoir quitté la religion de fes pères pour em* 
braflèr un culte nouveau. Il le condamna à di^ 
vers fiipplices ; mais ^ enfin , voyant qu'il ne pou-> 
voit rien gagner par toutes fes cruautés^ te que 
Vénérand perfévéroit à confefler la foi de Jéms- 
Chrifl: , il lui fit trancher la tête fur les bords de 
la Seine , en 275. Le martyrologe romain fait: 
mention de ce martyr au quatorze de novembre 
a in fi que les martyrologes de Saint-Loup & cfej 
Montier-Ia-Celte : mais le calendrier de ^igil^c^ 
de Troyes tCea fait aucune mémoise.. 
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SAINT F L A V I T , Solitaire. 

Parmi les ftint? oublies ou omis dans le brr- 
^iaire de Troyes., nous trouvons ce faint dont,. 
j^QVS alloQS rapporter Tbiftoire dépouillée de tout 
(je que Defguerrois y, a inleré de fabuleux. Sui^ 
vant nos hiftoriens , Flavît étoît Italien , de, 
bonne maifon,6c naquit au 6e. ficelé fous l'em- 
pire de Jiiftin , Se au commencement du règne. 
de, Qotaixe I. roi de France. \\ n'ayoit guères 
auct vingt ans lorfquc les^iombardf péiiétrerenc. 
aaiis fpn pays & y qauferent de grands ravages. 
Ses.fiarens alarmés de fon fort , lui confeillerene. 
de pafTer en France & d'y refter jufqu'à ce que 
les troubles fuflent paflTés. Mais dans fon chemin 
il fut arrête , dépouillé & fait, prifonnîer par des 
Ibldats f qui y étant, arrivés aux environs de 
Trpyes y le vendirent, comiiie efclave au comte, 
l^ontan ^ feigneur de M^çilly4e*Hayer , pour, 
la fomme de trente deniers. 

Flavit étoit jeune , d'une belle taille , d'une, 
figure agréable, d'une phyfionomie charmante., 
il ayoit reçu une bonne éducation , ce qui lui 
donnoit des manières gracieufes , un aîr a&ble , 
Ipiritiiel & çlein d'aménité^ Tant de belles qua- 
lités lui méritèrent les bonnes grâces de fon niaî- 
tye , qui ne le regarda point comme un efclave p 
lui donna l'habit militaire , lui permit de porter 
l|épée . en fit fon confident & le gardien de foa^ 
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cTiàeeau. Senfible à ces bontés y Flavit s'attacha à 

Montan de cœur 6; d'atîcction , 6c ne chcichoic 
que les occafions de lui donner des marques de 
ion refpe(^l , de Ton obcifiTancc & de Ton arrache- 
ment. Cependant il n*oublioit pas de iervir Dieu 
le premier des maîtres» il rempli/Toit exaâemenc- 
tous les devoirs d'un chrétien parfait , 6c s'adon-^ 
noit à la pratique de toutes les vertus. 

Parmi ces vertus , la chafteté de Flavit éclata, 
d'une manière parciculière dans une épreuve où , 
dans la même circonftance que Jofeph , il montra, 
la même fermeté , le même courage & la même 
fidélité que ce faint patriarche : la dame , époufe 
de Ton maître , conçut pour lui la paffion la plus, 
violente. D'abord, elle n'oik pas fe déclarer; elle 
entreprit de le gagner infenlîblement par de pe*^ 
tits préfens & par des carefles qui Icmbloicnt in- 
nocentes. Mais , enfin , ne pouvant plus contenir 
la force de fon amour , eîle franchit les barrièrei 
de la prudence & lui déclara ion deilein. Flavit 
étonné d'une telle propofition , méprilk fes dit- 
cours & la quitta brufquèment. La dame devine 
furieufe , & pour Ce venger de ce refus |^ le noircie: 
& Taccufe auprès de fon maître. Montan trop 
crédule aux plaintes de fonépoufe , s'enBâma de 
Colère contre Flavit , & pour lui faire fentir fort 
indignation , il lui retira fa confiance , le réduiiit 
^ la condition d'efclave & le condamna à ga.rder 
fes troupeaux. 

' Certam de fon innocence , Flavit remerciai 
Dieu de ravoir délivré desdangers At de lui fournir 

ainfi Toccafion de s'humilier davantage , de vi- 
vre dans la mortification <Sc de travailler plus sâ- 
rement à fon falut. Il eut un foin particulier dts 
belliaux dont on lui avoit donné la garde , U, 
Dieu bénit fes intentions. Après quelque temps», 

Cfciv.. 
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là conduite édifiante de ce bon ièrvitcur lit naître, 
dès doutes à Moncan fur les plaintes defoti époufe, 
il reconnut Tinnocence Flavit ; mais craignant 
qU*îl ne lui arrivât quelq'ue chagrin à caul^ de Tes 
mauvais trattetncns , & qu'il ne voulût \é quit- 
ter, il léloluc de le marier pour le fixer dans Tes. 
terres. I! lui propofa pour époufe une fille ver- 
tiieuie. Flavit , qui connoiiioit fon maître comme, 
abiolu dans fes volontés , ne délibéra pas long- 
temps f & malgré, fon amour pour la chafteté , 
il accepta pour femme cette fille qui fe nonimoit.. 
^proh'ie. 

Le faint réfolut de vivre avec fon époufe com- 
me avec une iœar ; il lui déclara fes fèntimcns , 
lui fit voir les a\ anrac^es de la continence , âc la 
perfuada. Depuis ion mariage , Mpntan lui té-' 
lïioigna beaucoup d'amitié , lUi donna infpeAîoa 
fur les cààistrades & augmèntâ fe^ revehus. Ani- 
ipé par ï'îtmoar' de foii àè^fdii 'p&r U recon- 
iipiflkhcéy Flavit rèm()!fflfoit fes flévoirs âVec la 
plus grande régularité <3c toujours pour le bien de 
ton màitre. Il s'édifioit de plus en plus avec fon 
époufe , & ils s'adonnoicnt l'un & raùcre aux 
jeûnes , à la mortification , à la prière , faifanc 
mêriiè giielqtfes aumônes du peu qu'ils pouyoienè. 
epargDër. . La vertu eft tôujoùrs çxpolee aux 
traits de rehvîe. Desmécîiahs firent entendre à 
lilontan que Flavit abuloit de fa confiance & qu'il 
vendoit des. beftiaux à fon profit. Exciré par (a 
femme , Alontan alloit punir réconcilie infi- 
dèle , qu'il trouva innocent. Une autiefoi$ 
encore feigneur trop crédule monta à cheval 
pour aller thaltraiter Flavit , mais il tomba de fon 
cbevài & fut blefTéi le faint lé défabufk encore él; 
le guérit par fes prières en lui faiiant boire de 
Tcau d'une fo : aine qui prend fa fource vers les 
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bois de Marcilly , qu'on appelle encore aujourd'hui 
Fontaine d'abondance. 

Après tant d'épreuves^ Montai & km époulê 
furent enfin perfiiadés de la probité & de la fain- 

lece de Flavit, jlslui donnerenc Id liberté Se lut 
propoferenc des lécompenies qu'il refufa avec le 
plus grand défintérefiement. Alors , fe voyant li- 
bre ^ flavit propofaà ia femme Âproniedecon.- 
fiicrer à Dieu la virginité tandis qu'il coniacrei- 
rpit la fienne en embraflàxit l'état eccléfiaiflique* 
Cette époulê vertueufe goûta la propofitîon , Se 
ils fe rendirenc l'un 6c Tautre auprès de laint Leu, 
archevcque de Sens. Le faint pontife qui par la 
renommée connoifToit la fainteté de leur conduite 
les accueillit avec attendrifiement. Il çonlàcra à 
Dieu la virginité d'Apronie & lui donnale voile fi 
& à Flavit l'habit d'hermite.. Mais» confidérant 
que ce laint homifae pouToit être utile à l'é- 
glife , il le retint pour le difpofer aux ordres , lui 
conféra la prêtrife Se le renvoya avec fa benédio- 
tion dans Thermitage qu'il avoir commencé à fe 
conAruire auprès de la fontaine d'abondance. A 
fpn retour.^ il s'appliqua à fe faoâifier de plus 
en plus & à mériter les récompenfes que Dieu pro*» 
met à fes vrais ferviteurs. Il mourut i6décemr 
bre 630, fous l'épi fcopat de Ragnégilîle , 17e. 
évêque de Troycs. Ses reliques font tonfervées 
dans le monallère de Sainte-Cofombe-lcs-Sens , 
& dans le prieure de Viliemaur qui porte fon 
nom p ainfi qu'une paroiiTe du diocefe de Troyes 
dans le doyenné de Marigny. Les martyrologes 
de Saint-Loup, deMontieT*la-Celle & de Sainte-* 
Colombe en font mention au 1 6 décembre ; queU 
ijues-uns mettent fa fête au 18 du même mois. 
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Nous apprenons de nos écrivains Camufat ôc 
Defgucrrois que le 4 mai 12^6 ^ fut apporté en 
rabbaye de Larrivour le corps de cette Èienheu- 
reufe y qui , pendant Tefpace de vingt ans , a vécu 
dans la lolitude , paflant Tes jours dans te filence , 
le jeûne (Se la prière , ce qui la fît nommer Re- 
clufe. Mais on ne nous dit point qu'elle étoit la 
patrie , le lieu de fa retraite , fon âge ni les adions 
de fa vie* Nous pouvons conjeilurer que fa de- 
meure n'étoicpas éloignés de Tabbaye^ &queles 
religieux connoiii&nt m fainteté , voulurent avoir 
fes reliques comme un dépôt précieux qui leur 
rappelloit les vertus de cette pieufe Reclufe. Le 
^5 juillet, jour de faint Jacques-le-Majeur , fon 
corps fut mis dans la châiTc où il efl aujourd'hui 
confervé. Cependant on ne lui rend point de culte , 
n'ayant pas écécanonîfée par Téglile , les religieux 
de Larrivour n*ont pas Thiflotre de là vie & n'en 
font aucune fete. Ils ont feulement confervé un ufk- 
ge qui confifte à fonner toutes leurs cloches à plu* 
îîeurs reprifes 6c en figne de joie, le icr. jour de 
mai , en mémoire de la tranflaçion de fes reliques 
dans leur églife« 

FIN. 

Vivd Lc3io tfi vita SanSorttm* 
Grég. Moral. 4» 
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HISTORIQUE 

DE LA VILLE ET DU DIÇCESE 

DE T R O Y E S, 

m » ' I • , 

LIVRE QUATRIEME, 

Qui comprend rHifioire des Eglifes de la ViUc 
Epifcopale & de fcs Fauxboargs. 



LA CATHÉDRALE, 



L 



Orfque faint Poten^ien & faine Sérocin vin- c. prompt, 
renr , au 3 e. fiécle , annoncer la foi dans la ville 
€ke$ Tricaflfes , ils édifièrent; dans> la m^ifon de ma ouh. 
leur hôceuii oratoire ou chapelle dans, laquelle ^^1^1^* 
s'aflemblerent les nouveaux chrétiens. Mais le 
nombre des fidèles s'étant augn?,enré, on l'agrandit 
ou plutôt on en conflruifit une nouvelle, qui de- 
vint 1 eglife matrice du diocèT? 6c fut appellée 
Cathédrale ou grande églife de Troyes. Vers 870, 
Ottulphe.v évéque de Troyes , la fit rebâtir , Sç 
peu de temps après les Norniands la brûlèrent êc ^ 't** 
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la decruifirent ave€ plufieurs autres lieux lainty. 
Cbr.amifl; L'évéque Milon la rebâcxt dans le fiécle fuivanr 
êc Ta^randic ; mais elle fur encore brûlée dans le 
grand incendie de 1 1 88. Elle fut rétablie en izo9 » 
ions répifcopat d'Hervée , qui acheta une place, 
pour lui donner plus d*étendue. Renverfée par 
un coup de vent en 1 227 , on travailla à fa reconf^ 
tnirtion , & en 1263 , le pape Urbain IV. ac- 
corda des indulgences à ceux qui cantiibueroient 
aux frais de la bâtiiTe. La première pierre du Jubé 
fite pofée ^ en 1 3 8 5 ^ par l'évêque Pierre d'Arctes : 
Touvrage^e fut achevé que quinze ans après , & , 
en 1393 , régiile fur pavée de la pierre de Lc- 
zigne , proche Tonnerre. Le clocher d'abord in- 
terrompu par la fuite de Touvrier qui Tavoic en- 
trepris y fut parfait en 1430 , année où cette églife 
fut dédiée le 9 |iiiUtt ^ dimank:he après Foâave 
de (àint Pierre & Ciint Paul . par révéque Jean 
Le^ïfe. 

1475. Louis Rag^uier fît Mtîr fa librairie ou hiblîo- 
»4i>o. thèque appellée aujourd hui la théologale, qui a 
ère convertie en facriflie ; & , quelque teji>ps 
1401* aprè^ ^ ce prélat donna les orgues qui font les pre- 
mières faites à Trbyes. Les années 1 506 & 1 507 
virent creufer les fondemens des tours & jetter la 
façade du grand portail. La tour (5c le parvis ne 
forent achevés qu*au commencement du 17e. iio- 
cle. M. Veftier , doyen du chapitre, fit faire le 
haut de la tour avec les deux lanternes qui la ter- 
minent , & M. du Remin , chanoine fabricien , fie 
nionter le devant de la lêconde tour tel qu'on le voir 
. aujourd'hui. Le vaifleau de cette églife eft un 
des plus grands, des plus éclairés Se des pkis beaux- 
qui foient en France. Eiie eft éciairte de iS> 
verrières , parmi lefquelle^ otk eftime principale* 
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ment les trois rofes qui font au grand portail éc 
a chaque bout de la croifée. 

Nous avons remarqué que , depuis la fin dm 
i^. iiécle p le tonnerre eft tombé huit fois fur 
cette égliië & qu'il 1'^ confidcraUeineiic endom^ 
magée. Mais le plus terrible accident qu'elle ait 
cflTuyé fuc celui de ia nuit du fept au liuit oâo- 
bre , à une heure après-minuit , l'an 1700. Le Lettr. fur 
tonnerre tomba fur le clocher <5c mit le feu à l'cx- J'incdeiToo, 
trêmicé de la flèche. Il ne parut d'abord que nr, pniu 
•comme b lumière d'un flambeau qui brûle fans 
A cMmtuniquer. -On fonna Tahme , les bour^ 
geois montrèrent beaucoup ide zélé : qudque»- 
*n$ eflàyerent d'éteindre le feu avec des feringues 
& des éponges ; mais le plomb qui commençoit 
•a fondre,les obligea bientôt de fe retirer. La fonte 
des cloches excita encore Taâivité des âàmes ^ 
& tout le clocher fut réduit en cendres dans VcC» 
pace de "trois quarts d^heures. Les voûtes furent 
endommagées en plufieurs endroits. Une ftatue 
coloflale & faint Michel qui étoit fur la cime du 
pignon tomba fur crois ouvriers qu elle écrafa , 
& crevant la voûte alla fe brifer fur le pavé de 
régliic qu'elle enfonça du poids'de fa chute. Les 
^Ugàts& la perte furent eftimés plus de deux 
cents mille écus. La flèche du clocher ^tok «ne 
des pins hautes & des plus parfaites du royàumé. 
'Elle àvoit cent quatre*TÎngt pieds d^élévation au- 
defliis de réglîfe , & le coq etoit élevé de terre 
de trots cents vingt-quatre pieds. 

Dans la crainte d'une deftruftion totale de Te- 
glife y on tranft)orta au couvent de la* con|;réga- 
tion le Saine Sacrement , les châiïcs , reliques 
ai^terie ft sattres omemons.Lefer¥ke divin ^ 
'ftt interrompu & repris au bout de deux jours 
-ààm la cbatpcUe <de Tcvêché , & enâo les cha* 
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noioes rentrèrent dans leur chœur le 19 mars 
fuivant ^ veille des iiameaux* M. de Chavigny , 
alors évêque deTroyes, ordonna des prières pu- 
bliques Se des proceffions dftns toutes les paroiflfes 
de la ville ; eues furent commencées le dimanche 
^5 oâobre , & depuis , tous les ans , le 8 de ce 
mois , on chante à la cathédrale une meffe d'ac- 
tions de grâces pour la préfervation de la ruine 
entière de réglife* 

M. de Pommereu , alors intendant de Cham- 
pagne y vînt faire la vifite du dégât & aUkeii ren«- 
are compte au roi , avec M. l'évêque accompa- 
gné des députés de fon chapitre. Le monarque 
contribua aux frais de la réparation, & le fieur 
Maugard , poète Troyen , à la fin d'une requête 
•en vers au roi , vouloir qu'ojl gravât fur le mar# 
bre: 

Ct temple à qui le feu caufa de grands déj^ts 

A trouvé daos Louis un fécond Joûas. 

On fit des Golleftes confidérables, & les perfonnes 
riches s'emprefilerent de donner des fonds. On 
compte parmi les bienfaiteurs les Chartreux , M. 
de Mefgrigny de Vendœuvre , & Tabbé de Clair-* 
vaux ( i^. Bouchu ) qui fournit les bois néccflai- 
res. L'ouvrage fut achevé en 1705 , & Ton mit 
une infcription latine fur une lame de cui^/re at- 
«tachée à l'aiguille de la charpente qui e&fur les 
voûtes audeiTus de l'autel. Elle eft conçue en ces 

Akno Donùni M. X>CC. IIIL 

.« ' - 

Mattriaria hufus templi fimSura VIIJ- oSob, 
M% DCC9 fulmine taSa incinerata , n/arcin 
cmpit i UbcraUtatt & mimificentid Hudoifiei 



Digitized by Google 



X A « A X H E O R A I ï. i II 

J^Li^ni , bénéfice ntid UluflriJJimorum Prétfulum 
Dyonijn & Francifci Éouthillur de Chavigny 
illius patrui & anteccjjoris , curâ & fumptibus 
'hajus eccltjiût capituU , targitate civium confpi» 
ramibus ad refiitutnâum œdis faerœ prUlinum 
decus, omnium votis , anno Pontlficatds Clemtnr 
tis XL IV\ Regni Ludovici MagniXIV. LXH. 
Epijcopatiis Dyonijîi-Francifci Bouthilucr de 
Chavigny VIL Decanatils Francifci Vinot VJIL 
ï rocurannbus PctroSallé& LudovicoFarchappe 
hujus ecclcfié canonicis^ahero annuorumcapituU 
redituum fuasfion , alttro fabriçdB curatore. 

La cathédrale fut anciennement appellée mo^ cmLpromp.; 
najîère , & les chanoines furent dengnés par te D^^P"*™** 
nom àc frères de l'églife de Saint-I lerre. Dcf 
Tan 500 , ils vivoicnt en commun fous la conduite 
de révêque ; mais les iocurdons & les ravages des 
Kornuinds y occaHonnerenc du relâchement. Les 
frères oi| çleîrcs de Saint^Pierre , viâimes de Ta- 
vide fureur des Barbares ^ n*ayant plus de c]ttoi ft 
foutènir ^ firent quelque trafic pour fubvenir a leurs 
befbins. ( 1 j Le chœur ne fut plus fréquenté , & Brev. Trcc. 
à peine reconnut-on les traces d'une focictc fra- iZ^S.xo'^» 
ternelle. LeB. Manafsès^ 47e. évcquc deTroyes, 
aidé des confeils de laine Aderald ^ fan archidia- 
cre , leur donna dés revenus & leur propoià die 



( I )Xes rédacteurs du breYÎaire de Troycs 171! • onc Inféré , 
dans l'office de fainc Adérald , le fragment d'une lettre de faine 
Bernard que la vénération pour le premier corps du dioccfe eût 
dû leur faire paifer fous fîleoce. Cette let^e ei^ adre^Téc à i'abb4 
SHfer oui avDÎt mit la réfemie duoffcMi abbave de Saioc-Denlf* 
, Si Papplicaiîon au chapitre de Troyes écott iufte pour le« leoiM 
' dont nous Parlons il faudrcMt dire que les chanoines du fiécle 
de faint Adérald fe ferotent faits forgerons , valcam cffirîna , 8c 

qu'ils étoicm c^Tcam la lio^gue & ùm ; wfim^gi Jnéiy» 
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yvftç en commun* Les revenus furent acceptés 
fans contradiAion; mais le projet de réforme ef" 
fuya des dii^cultés c^ui furent enfin levées ^ Se tout 
le corps fc fournit a la règle. Cxnobitonim more 
yivere cœpit cQ/igrcgatio fanâi Pari Trccaffiiue 
ciyitdîis. 

X>es chanoines vécurent ainil jufqu'à la fin du 
I le. fiéde. Mais le relâchement ib glilTa de nou- 
V£3|i parn^i eux ; les.biens furent partagés , & leur 
manie fut féparée de celle de Tévêque. Néan- 
moins , pour conferver la mémoire de cette vie 
commune , le prélat traitoit le chapitre aux qua- 
tre grandes, fêtes de Tannée . 11 en eft quitte 
«aujourd'hui pour donner tous les ans au chapitre 
|b fofmne4e dix. livres» XA .difTipation fè renou* 
Teilaencore au conmienc«ment au fiécle fuivant r 
tnais révêque Hatton remit tout dans l'ordre , & 
"les chanoines fuivirent les traces de leur pontife, 

Lprfqu'ils vivoient en commun , ils avoient des 
dortoirs ^ de$ réfeûoires , de$ cloîtres bien fermés. 
^1$ ctiantoieiit i minuit leurs matines, dont ils di- 
'^ieiit l'oifice jpar ooeiiir. Cet ufage fut interrompu 
jSc wpris enfttite en 1364. Mais îl cefik de nou- 
veau en I ) 60 , <Sc en i ^yo on ne dit plus les ma- 
tines qu'à fix heures comme il fe pratique encore 
Aujourd'hui, Aju izt. fiéde , -le cioîtxe des cha* 
inomiés^étoit occupé par un grand nombre de laïcs, 
joueurs, cabaretiers & fenmies débauchées, L'é* 
véque Manafsés IT. en porta fes plaintes au pape 
^I^uçe III. qui , par unebulle , défendit de loger 
'^gratis aucun laïc , ou même de louer les maifons 
'^çanqai^leii fous quelque prétexte que ce fût. Les 
Icbauoiaes Siéloignakiit du fitoerdoce & faifoieoc 
pyeirir des prêtres étrangers pour célébrer leurs 
jjgj^ .'inefles. Sur les plalncesidu doyen,Haïce de Plancy, 
vle.xpêpxe pape défendit à tout prêtre étranger de 

célébrer 



lit», 

MC Mor. 
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^Icbrer la mefTe au grand autel de réglife de 
Troyes , àrexceptipn des abbés de Saint-Loup & 
de Saint-Martin , & du priait de Saint-George ; 

comme ayant une prébende. 

Le chapitre de Saint-Pierre fit divers règle- 1270. 
mens pour la manutention de la difcipline & pour ^^^î* 
le bon ordre de fes offices. Au 1 3e. îiécle , il ar- c^in.aùâ; 
réta que les chanoines feroient le fervice dans le 
choeur^ chacun leur lèmaine , à commencer dit 
point du jour du dimanche, & , y arrivant quel- 
que bénéfice du chapitre à vaquer , le fcmainier 
auroit droit de préfenter un fujet dans la quin- 
zaine. Dansle fiécle fuivant , il fut arrêté que 
toutes les dignités occupcroient les premières pla- 
ces, les prêtres fuivant Tordre de leur réception 
à la prêtrife 9 & enfuite les diacres (uivant le mê- 
mc ordre. En 1585 , il fut ordonné que tout bé- 
néficier employé au fervice du roi & de la cour 
jouiroit des fruits de fa prébende , à l'exception 
des diflributions manuelles ; ce qui fut confirmé 
par plufieurs arrêts» L'année fuivante > par arrêt Kr«{r,&^i^ 
du 26 avril , il fut ordonné que les officiers du '^Tr/p^vr, 
bailliage <5c préfidial auroient à la cathédrale, 
dans les cérémonies publiques , les quatre chailes 
hautes à main droite du côté de Tautci , & que 
les officiers municipaux auroienc fculen\ent deux 
chaifes à gauche pour le maire & le plus ancien . 
échevin. 

Au 14e fiécle, les chanoines ne portoîent point ikt, hrcj. 
•encore Tiiimuce; mais pour fe diftingucr des au- 
tres eccié lia fi: iques , ils en demandèrent la per- ^ 
miflîon ï^u pape, qui la leur accorda en 1576». 
Prés de deux fiécles après , il leur fut défendu non- 
feulement de rechercher les charges niunicipales ; 
triais encore de les accepter. En 15^4., il fut dé^ 
fejidu auX' chanoines qui ne font pas dans ici 01- 

• H - 
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dres de s'aflêoir aux hautes chaifes & de préteii- 
dre voix au chapitre, & , en 1642 , de porter 

r^umucc. Par arrcc de la grand'chambie 1685 , 
tout ftagier ne peur êrreinfcrir fur la table des no- 
minacions ad confcrcnda bcncjicia. Touc chanoine 
nouvellement reçu j^a^ oit autrefois , pour droit 
de chappe ^ 1 3 liv. 6 C 8 den. tour. & les cha- 
noines de Notre-Dame la moitié. Cette ibmme 
augmenta dans la fuite , & aduellemeni tout ré- 
cipiendaire donne la fomme de 300 livres. Pour 
conflater Texaftitude des chanoines à Toffice , on 
diftribuuit à ceux qui étoient préfens desméreaux 
ou pièces de piomb empreintes des armes du chapi* 
tre , & à la repréfénration defquelles lis recevoient 
leurs rétributions manuelles. Aujourd'hui le poin- 
teur tient la place du dillributeur des méreaux. 
Crr.promr. Le chapitre ae la cathédrale a jurifdi(!:l:ion fur 
Dcfgucrroi. fes membres & fur plufieurs curés & orétrcs de 
Min Dah. ^ ^^^^ ^ campagne. D a fes officiers qu*il 
nomme & dont les jugemens reflbrtiifent nûment 
à la métropole de Sens; l'évêque n'étant point fu- 
pcrieur , n'a aucune jurîfdiftion , & le clergé de 
cette églife s'eft toujours maintenu dans fes pri- 
vilèges & exemptions ^jnalgré les entreprifes de 
quelques cvêques. Voy. hifi. de cv, ann. 2478 , 
i4f)6 & 1^14. Il a encore la collation & préfen- 
tàrîon , & , même , droit de vîfite & de correc- 
tion fur plufieurs bénéfices à charge d'ames 6c 
fur de firnples chapelles. Anciennement les curés 
de Saint-Remi , de Saint-Nizier , de Saint-Denis 
& do Saint- Aventin dans la ville dévoient fepré- 
fenter au chapitre le vendredi ikint , pour ob- 
téritr la permiffion de fe choifir un confeflèur ; 
mais cet ufage n'a plus lieu aujourd hui. 
ita!fl|or* Le chapitre de cette égîife éroit autrefois com* 

pôle de douze dignités & de quarante p lébendes. 
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Çùelques-unes ont été fupprimces & les aurrci 
réunies. Les dignités ne font point du chapitre; 
mais elles font compatibles avec les prtbendes^ 
&^iorfqii*elles y font jointes > elles font du cha- 
pitre & ont voix délibérative* Le prévôt était lé 
premier dignitaire que nous trouvons fubfifter 
dès Tan 853 dans la perfonne d'Eucrope , frère 
de fainte Maure. Il avoir jurifdiâion fpiricueilc 
& temporelle fur les chanoines , & il étoit le 
premier après i'évéque. En 11 67 , Guillaume dê 
Champagne-aux-Blanches^mainsy prévôt de Té- 
glife de Troyes , ayant été élû évêque de Châ- 
lons , réfigna fa prevotc au chapitre fous la ré- 
ferve de vingt francs de rente viagère, Se à con- 
dition qu'après fa mort cette dignité demeure- 
roit fuppriméc. Ce qui arriva en eflTet. Le tréfo* 
rier Jouiflbit de revenus confidérables parce qu'il 
avoir beaucoup de charges. Cette dignité a été 
Iréunie à celle de révéquc qui a les mêmes char- 
ges. Les deux marguilliers-prêtres éroienr , pour 
ainii^direy les vicaires du tréforier , en ce qu'ils 
étoient obligés de veiller pour lui à la garde du 
tréfor. Quelques ànciens titres Se pouulés font 
mention de chancelier , de chevecier & de cloî- 
trier, dignités qui ne lublilleRt: plus. 

Les dignités aftuelles font celles de doyen , dé 
grand-archidiacre, de ch?ntre , & des archidia- 
cres de Sézaime , de Margerie , de Brienne & 
' d'Arcies. 

Depuis l'extînftîon de la prévôté , le doyeii 

tient la première place au lieu de la féconde qu*ii 
tenoit auparavant , fi toutefois il eft chanoine. IL 
doit être prêtre dans Tannée de fa nomination , il 
• à droit d'officier aux fêtes annuelles en Tabfencé 
ie Vévêque; le cloîtrier doit toujours Taccompa-^ 
gacT en chappe. Il tiej^it point de ftage , parce 

H ij 
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qu'il promet afllflance continuelle au chœur ; 
mais auffi il a droit d'entrer aux offices à Theure 
< qu'il lui plaît. Le décanat n'eft point fujetàTex-^ 
peâative des gradués ni des indultaires^ mais A 
^^ut fe réfigner entre les mains du pape. 11 étoit 
autrefois à la nomination de Pévêque ; Ma*- 
nafsèsll. 59e. évêque de Troyes , le rendit élec- 
^jj- p^j^ jç chapii-re , (Se en augmenta les revenus. 
C, prompt. Ce droit d*éle£lion fut diiputé , en 155^ , pa?r 
Jean , le Gruyer ^ qui prétendoic cette dignité 
tombée à la nomination du roi depuis le concor- 
dat. L'aflàire fut portée au grand confeil , & ce 
tribunal déclara le doyenné toujours éleftif par le 
chapitre. L'arrêt cft du 29 oftobre 1557. 

Le chantre de Tégliie de Troyes eft la troiiiérnc 
perlonne du chœur après le doyen Se le grand- 
archidiacre. Sa dignité lui donne jurifdiâion fur 
quelques maîtres d'école ; mais , fe trouvant trop 
chargé d'afiaires^on lui donna^en l'an 1 100 fUn fou- 
chantre pour y fuppléer , & la préfentation de la 
cure de Valentigny. Vingt-cinq ans après , Té- 
véque Robert lui donna la juriidiftian fur les 
clercs ou vicaires du chœur. Le chantre eft à la 
nomination de l'évêque, il doit être prêtre dans 
l'an. Par un arrêt de 1665 , fa dignité n'eft point 
fujette aux gradués. Il ne fait point de ftage p 
mais il doit alliilance perpétuelle au chœur. 

Des quarante prébendes qui font dans la cathé- 
drale , trente-fix font à la collation de l'evêque , 
les autres étant réunies. Il y en a une attachée à 
TofEcé de théologal qui doit être prêtre & gradué 
dans une faculté de théologie ou de droit canon. 
11 cftà la collation deTcvéquecSc exempt deflage. 
Anciennement il donnoit des leçons de rhéologie, 
mais aujourd'hui c'eft un office fans fondion. 
Des trois prébendes réunies ^ une eft aâèâé^ 
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SVà prieur de Saint - George - en-Gaonnay , 

àont nous parleronsàTarticledeVallans, doyenné 

de Marigny. La féconde eft attachée à Tentre- 

rien des enfans de chœur par une charte du i j 

décembre 1 41 1 • lis ne furent d'abord que quatre : 

cm 48 2 , le chapitre en a>oûta deux , & , en 1 6ztp 

M. Veftier , alors doyen , en fonda encore deux 

autres , ce qui compofe aujourd'hui le nombre de 

huit. On leur alîigna une maifonen 1420 , <5c , eri 

Î548 , on commença à les habiller en rouge La 

troifiéme prébende réunie , appellée précepcQrule» ^ 

cil affedlée au principal du collège de Troyes ^ à 

qui ont fuccédé les Pères de l'Oratoire. Hatton,^ ^'W. ciun» 

éirêque de Troyes , au 12e. fiécle , avoit donné îùiuiol' 

une prébende de fa cathédrale à l'ordre de Clupjny, i^^fg. 4159. 

dont il avoir été moine. Mais , dans la fuite , 

Etienne, abbé de Clugny , la rendit à Henri , 

évê^U^de Troyes, & au chapitre de la cathédrale 

e&jiiïl^^'évêque ne jouit d'aucune prébende Sq 

ne p^t en difpoler à fa volonté , fui vaut une 

tuile du pape Alexandre IIL de 11 59. Mais elles/ 

font toutes à fa nomination & non alternative- 

inenc avec le roi , comme le dilent liaugier 

iua^iol & la Martiniere. • y-^ [. 

j$n 1182, Haïce de> Fiancy , alors" doyen de c. prompt, 
cfpçe églife , fonda fcpt chanoines pour .chanter 
Ppmce de. la vierge dans une chapelle , qu'il fit bâ- mhIuX 
tir derrière le chœur , d'où ils ont été appellés 
chanoines de Notre-Dame. Il en avoit laiiïc la, 
cqlt^iqp à ia difpo6ciand.u chapitre 6c.du doyen : 
Wis étant devenu évêquc, il les fit renmettre à la 
collation de révêc|ue. lu. font de la. jurifdiftion 
du chapitre , reçoivent la moitié des rétributions 
d'un chanoine & font un ftage perpétuel. Ils- font 
réduits à quatre aujaurd'hui. A leur réception , 
xUdoivent étxe examinés furie plein-chanc.Dansî, 
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le fiécle dernier , le chapitre ne vouloit pas let 
lailTer porter lachappe aux tcres doubles ôc juprà. 
Environ 1666 , lis eurcnc , à ce fujec , avec le 
chapitre , un procès qu'ils perdirent. Le chapitre 
leur remit les dépens à conaicion qu'ils s'obliger, 
roienc à la porter dorénavant & à perpétuité. 

Il y a encore dans la cathédrale deux marguil- 
liers-prêrres fondes en 1 171 & f l'^S. Leur office 
étoic anciennement de garder , d'orner Tcglife Se 
4e Tonner les cloches. Ils font à la collation de 
révéque : ils ont la garde du tréfor pour laquelle, 
lis Ibnc obligés de oonner caution à l'évéque qui 
^ eft refponfable, 

Baugier , Piganiol Se la Martiniere fe trom- 
' pent lorfqu'ils mettent le fouchantre de Troyes 

parmi les dignités du chapitre. 11 en éioit le der- 
nier , à la collation du chantre & fous fa ju- 
rjfdiébiôn, Il pouvoit êt^re çhpifi parmi les car 
pitulàns^, & alors il fiiffifoit qu'il rat diacre ? au- 
trement Ton office étoic facerdotal , il devoit un 
ilage perpétuel. C'éroit lui qui inflalloit les béné- 
ficiers de la cathédrale , à^l'exception de révêque, 
&du. doyen. Cet office a ét,é ,liq>primé par décret 
de . 1 778. & le grand-chantre ia. aujourd'hui un, 
: comrhïs' qui"' en exerce la fonftion. hes vicaires. 
-OU muficiens-chanrres étoient anciennement au 
nombre de vingf-un au plus , comme il paroît par. 
c. pn>^ un titre de 1305 ; m^iis-iis i^nt beaucoup dimi- / 
^'*?irfiL»i*f\ Jûûés aujourd'hui ; on y Comprend le maître de. 
mii/ique &. li^loîtrif r._ La fbndion de cé dernier 
eft d'appeller les chanoine^ au chapitre ou autres 
alTaires, de fuivre le doyen officiant 6c de lervir 
d'nnpariteur aux all'einblées du chapitre & à fon. 
<^fficialité. 

L'officialité du chapitre eft compoCe de l'of- 
i^cial , du promoteur-fyndic & d'un greiffierv Elle 

■ 
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cft indépendante de celle «ie 1 évêque & reflortit 
immédiatement à Sens. 

Ce chapitre a encore pour officiers ecciéiiaili- 
ques , le receveur des anniveriàires , le. grand* 
chambrier ou receveur des grains , le compteur 
ou pointeur , le receveu-* des rentes & ceniives , 
le fyndic pour le maintien delà difcipline , le * 
greffier & le fabricien , lefquels offices fe nom- 
ment tous les ans , où le continuent à la pluralité 
des voix. Parmi les officiers laïcs ^ le maïeur ou 
bailly tient ie premier rang. ILeft nommé par le 
chapitre & reçu par le lieutenant-général de 
Troyes. En quelque lieu de la ville qu'il demeure , 
il eft de la paroiiTe du Sauveur , lui , fa femme, 
fes enfans & fest domeftiques. Les quatre marguil- . 
liers à verge font à la collation de Tevéque qui 
4es charge de la fonnerie ; il y a encore deux au* 
très marguiUiers aux chappes qui font les mêmes 
qu'autrefois le grénetier & le cclerier. Ils font en 
office & non en bénéfice , & font , comme le 
maïeur , de la paroifle du Sauveur. 

Cette paroifle eft en titre dans la cathédrale à c proi^pt. 
la chapelle nommée du Sauveur, avec fonts bap- iJif ou^f * 
tifmaux , au lieu où Ton prétend que fut bâtie la miC mc^. 
première églife de Troyes par faint Potentien 
vers 259. Ce qui a fait quelquefois appeller la ca- 
thédrale églife de Saint-Pierre & du Sauveur. 
Elle eit regardée comme la première du diocèfe ; 
le curé ou deflèrvant eft commis par l'évéque» 
êc 9 pendant la vacance , par le chapitre, pour en 
faire les fbnftions à Tégard' du maïeur & autre» 
officiers laïcs , des mulîciens , des perfonnes qui 
demeurent à révêché , dans le grand 6c le petit 
cloîcre, & des domeiliques des uns Se des autres... 
De trois images qui exilloîent du Sauveur avanr 
rincendie de iiSè , il Qe reftoit pins que celle de 

H iv 
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J^fiis crucifié, d'où (a paroifle porte le nom dr, 

Sau^el }i. Cccoic un grand Chnil revêtu , cour 
ronné, arraché de quatre doux , très-ancien &- 
d'une manière qu'on dit avoir été ufitéc du temps, 
de Charlemagne ; il a difparu depuis queic^ues 
années : on voit, encore dans la cathédrale beaur 
coup dfaucels ou chapelles qu'un pouiUé moderne 
fait monter a trente-fept , mais on croit qu'on 
en a omis quelques-unes qui n ont. qu'un modique 
revenu. ' * * ' 
^ ' Les reliques de la cathédrale cic Troycs font 

riiiehani. i. conilderables. La plupart ont ete eavoyees par 
J'i. & 5. Garnier , évéque de cette ville , en izo±Jde 
' «Oub.^ .Conltantinople , ou. it avoit ete.iniutue gardien. 
* ' 4^ toutes les reliques trouvées par les. FrançoJs 8c 
les Vénitiens. Mais plufieurs des reliquaires ont 
été vendus en 1360 & en 1525 pour les rançons 
des rois Jean &. François L Une des principales 
reliques de cette églife eft le corps de lainte Hé- 
lène , qui eft honorée, comme une des patrones 
de la ville. On n'a rien de certain fur la vie de 
J^^^^.f ^^î, cette feinte* Les légendes rapportées parCamufat, 
iiïerç. dej^r. Defgiierrois & les anciens bréviaires , ont parues. 

remplies de circonllances fi extraordinaires & 
même fi indçcentjes que , fur l'avis de plufieurs 
dodeurs de Sorbonnc , elles ont été fiipprimées 
. 4aps. le$ bv.eviaires dp Troyes. de. 171.8 & d'Au- 
xerre de i7Jid, Quoiqu'il en foit ^ le culte de 
. i^inte Hélène, eft; autorifé par une. longue tradî- 
^ofif Sf fête f^.çelébroit autrefois le.quatre mat» 
^lle fut. enfiiite chommée par la ville feulement , 
çpfin elle fut f^ppriniée en 1763 , & Toffice remis 
au dimanche fuivant. La première chaffe de cette 
iainre fut rompue ôc brifee dans l'incçndie de, 
1228, fans qup les reliques fuflent endommagées , 
& elle fut refaite, tjellç qu'elle eft encore aujoui-^ 
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.^hui , fous Tcvêque Jean Dauxois , vers le milieu 

1 4^. lîécle. 

Le corps de faintc Mâtic , vierge , autre pa- 
trone de Troyes , eft confcrvé en entier dans la 
cathédrale, Hien ne nous inltruic des circonftanr- 
cesdefa vie, & quoiqu'en dife le bon Defguer- 
j-ois , on ignore même le cemps oiLelle.a vécu« Ce 

Sue nous avons de plus certain ^ eft Tinvention 
e fes reliques vers ia fin du loe. fiécle par Milon, 
jévêque de Troyes. La châfTe de cette fainte fut 
CiUtrefois couverte de lames d'argent , & n*eft 
plus qu'en bois aujourd'hui. Elle elt placée au- 
aelTus de la chapelle du Sauveur , qu*on appelle 
quelquefois chapelle de fainte Mâtie, La dévotion 
À fainte Mâtie attitoit anciennement , le 7 mai , 
jour de la féte , & dans toute roftave , un fi grand 

concours de peuple , qu'on a été pluliciub fois 
obligé de remédier aux abus que cette foule oc- 
cafionnoit. Cette dévotion 6c ce concours ont fait 
établir une foire qui fe tient au palais Sz aux envi* 
rons depuis le premier mai jufqu'à la Pentecôte 
indufivement ^ & que Ton appedle les Vierges. 

La châflè de faint Savinien , apôtre de Troyes 
êc martyr , efl couverte en partie d'argent & en 
partie de cuivre doré , avec figures artillemenc 
travaillées. Elle étoit placées dans une tribune 
élevée derrière, le maicre autel avec celle de iàinte 
Hélène;, mais elle eft aujourd'hui fous Tau tel mé-* 
me. Il y avoir autrefois., en l'honneur de fkint 
Savinien , une conftairie établie en 1 3 84 » laquelle 
nefûbfifte plus. Le morceau de la vraie Croix que vcrd*."ma 
poffèdc la cathéJrale vient de Conflantinople en »77*« 
même temps que le corps de fainte Hélène. Le 
reliquaire étoit richement & très-artiftement tra- 
vaille. Mais depuis 1771 , le chapitre voulut 
4oniie]; à cette relique 'une enyeloppe.plus brillan* 
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te ; le nouveau reliquaire a été exécuté par MAI/ 

Rondot ôc Cochois , orfèvres de Troyes ; il eft enri- 
rhide diamans,mais quelques perfonnes regrettent 
toufoui s l'ancien. Le 3 mai 1773,1! fur porte en pro- 
ceiiîoueu grande pompe , & toute la ville accûu« 
•rut avec emprenement pour contempler cette 
c. prompt, nouvelle richeilè de la cathédrale. Cette églife 
f. lié. ¥. p00ede encore le crâne de faint Philippe , apôtre , 
dans un reliquaire d'argent orné de figures de 
vermeil , autour duquel lunt gravés des vers la- 
tins. Audeflus , on voit la couronne du comte 
Henri que ce prince y plaça par piété lorfqu^il 
viii ta cette relique. On voit auffi aans le tréfor 
un pkt de jafpe avec un cercle d'argent large 
d'environ trois pouces , autour duouel on lit qaa^ 
tre vers grecs qui font confervés dans Camuiat , 
& par lefqueîs on alTure que ce plat fervit à Jefus- 
* Clirid dans la dernière cene qu'il fit avec fes apô-* 
très lorfqu'U iniluua i'Euchariftie. 
Tbcf. anccd. Parmi les reliques dont Tevêque Garmer avoit 
' • le dépôt , il fe trouvoit le chef de faint Mamès: 
qui a paflé à Téplife de Langres ; le chef de faine 
Viftor de Marfeille , qui eft aujourd'hui à feint 
Victor de Paris.L'égliie de Troyes a encore beau- 
coup d'autres reliques dont elle fait mémoire le 
dimanche dans l'odave de rAfcenfion. 

Il y a tant de fondations dans la cathédrale 
qu'il eft peu de }ours où les chanoines n'en aient 
à remplir. Nous ne parlons ici que des plus re- 
Mï. Dtth, marquaWes. Suivant une de ces fondations , tous 
les jours de carême, il doit y avoir treize femmes 
pour ver fer de Feau fur les mains des chanoines 
afliftans. Douze font nommées par douze chanoi- 
nes de la tête , & la 1 3e. par le prieur de i'Hôpi- 
tal-Saint-Nicolas , qui fournit l'eau rofe pour 
cette cérémonie. On le^ paye à chaconeJafomaie 
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cie (êpt livres quatre fols. Cette fondation eft (ans 

doute la même donc parle M. Tabbé Tremet dans 
une lettre inférée au journal de Verdun , fcptem- 
bre 1755 , C]ue Ton peut confultcr k cet égard. On 
y reconnoîc les mêmes vues , la feule manière de 
Texécurer eft im peu différente depuis environ un 
demi iiécle. Henri la Noë, chanoine & eniuite prompt, 
doyen , fonda , en 1 300 , la fete de (kinte Syre ue^guaVuL. 
avec les cérémonies qui raccompagnent , & les 
fêtes de faint Jacques , de fainte Marguerite & 
de fainte Anne. Il mourut en 1327 & fur inhumé 
dans la chapelle de TAlTompcion , fous une lame 
de cuivre où eft gravée fon épitaphe. Vers le mê- 
me temps , Jacques de la Noë fonda la féte de la 
conception de la ikinte vierge , & fut inhumé 
dans la chapelle du même nom , où Ton voit fa 
reprélcn ration avec fes armoiries. Parmi les fon- 
dateurs <5c bienfaiteurs de cette calife , on diflin- 
gue Pierre d'Arbois en 1376 , inhume en la cha- 
pelle de Notre-Dame. Jacques de Vallieres , 
Troyen , chanoine dt Troyes & de Tours ; Ni- 
colas Coifllàrd , chanoine & doyen , mort en 1494* 
Pierre Pîon , ayeul maternel du dofte Camufat , 
chevalier du iaint Sépulcre, feigneur de Kumjlly- 
les-Vaudes & de Kavieres en partie , fonda la 
chapelle de faint Claude , & mourut en 1539. 
Camufat , dans fon auclariiim , a confcrvé les épi- 
taphes & infcriptions des chanoines qui fe font 
dtftingués par leur fcience & par leurs dignités. 
Mous y apprenons qu'une même perfonne poflc- 
doit autrefois plufieurs prébendes en divers cha- 
pitres, & même des bénéfices-cures avec une pré- 
bende dans la cathédrale ou dans une collégiale. 

Le grillage de fer qui environne le landuaire 
de la cathédrale fiit pofé , en 17^2, aux frais du ^758.' 
xoi f pour compenfation des médailles qui forent 
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miles dans le cabinet de Sa Majefté » & qui avoiene 

été trouvées dans la vigne des Fallets , proche 
' la porte de Saint-Jacques. On voit aux deux c6— 

rés du chœur les maufolées de Charles de Choileul, 
marquis de Praflain , gouverneur de Troyes &. 
maréchal de France , mort en 1 6x6 , & de foii 
fiis Roger de Choifeul tué à la bataille de Sedan 
en 164.1. Ils font repréfêntés en marbre blanc de 
grandeur ncuurulle , à genoux <5c joignant les 
- inams : leurs piédeftaux font de marbre noir 
chargé d'éloges funèbres. Claudée de Cazillac , 
femme de Charles & mere de Roger ^ fonda deux 
anniverfaires pour fon époux & pour fou fils. Ce- 
lui du pere fe fait le quatre février , & celui du 
fils fe chante le treize juillet , avec une Ilatio» 
auprès de fa flatue qui eft du fameux cavalier 
Bernin. 

ff. Dtdi. côté collatéral , proche la porte de l'évêché^ 

176 j[* eft ua monument qu'on croit être de quelque 
fondateur , & que la tradition a fait appeller le 
tombeau des Anglois. Il a fept pieds de longueur 

lur cinq de largeur , &; l'on y voit repi érenics ua 
homme & une femme joignants les mains & vê- 
tus à l'antique , avec d'autres figures de grandeur 
naturelle. Les mémoires manquent fur les per- 
fonnages qui font Tobjet de ce monument ; il eft 
délicat & hardi , mais il a été cafTé , comme om 
croit, dans Tincendie de 1 700. Au premier pillier 
de la nef à gauche , on remarque un faint Pierre 
pleurant que Jcfus-Chrift regarde , fait aux dé- 
pens du chanoine Jean Sifflet en 1619 ^ au ba$ du« 
quel eft ce diftique : 

• SijUt ur Bctrus qui U ter 9 Càrijic , nc^avit > 

Sifflet ddejl cuLpas qui fia & ipfe /uas» 

Depuis quelques années , les chanoines de ta^ 
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Cathédrale fe font empreflës de procarer à leur 
églife une décoration proportionnée à ùl beauté. 
M. Bouczo , un des anciens , fut le premier à 

iignaler Ion zèle à cet égdïd. En 177!' , M fk 
paver le chœur en marbre à fes dépens , M. Biart 
fit revêtir l'avant- fanftuaire d'un marbre différent 
de celui du chœur , & M. Daguefleau y joignit 
Un préfcnr de huit cents livres, 11 falloit embellir 
le Ànâuaire mêxpe , & la dépenle étant conlidé- 
rable , les chanoines s'engagèrent prefque tous à 
céder fur leurs revenus de Tannée une femme pro- 
portionnée à ce que chacun d'eux pouvoir con- 
îacrer. M. Pévéque même promit pendant tout le 
cours de la vie une iomme de lîx cents livres , 
chaque année , pour rembeUiflèmeiit de fon églife 
-^pifcopale. Avec ces reflburces , ta cathédrale re* 
çut bientôt les décorations projettées. On vit pa- 
Toître un autel nouveau du plus beau marbre d'I- 
talie , des grilles de fer dorées dans leurs ornemens 
environnèrent la partie iLipéricure du chœur , Té- 
glife f ut blanchie dans toute fon étendue. £n 17^0, 
M. Bouczo entreprit la conflrruâion de deux des 
quatre premières voûtes des bas câcés qui n*ont 
jamais été faîtes ; 6c , dans refpérance que quel- 
qu'ame pieufc feconderoic fes efforts pour une fi 
grande dépenfe , il fe propofa encore la conftruc- 
Tîon des deux dernière'; voûtes. L*autel efl tail!é 
6c deffiné à Tancique , c'e A-à-dire , à jour de tous 
côtés; les glaces qui ferment les ouvertures laiffent 
appereevoir aux grandes folemnités Les ch&flfes de 
ikînt Savinien & de Ikinte Hélène avec quelques 
autres. Cet autel a été confacrépar M. Tévêque de 
Troyes le dimanche 29 oftobre 1780, 

Dans ces entrefaites, plufieurs des cloches delà 
tour ayant été caffées , il fut réiolu qu'au lieu de 
iix qui compofoient la fonnerie ^ on en fubilicué-» 
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roic cinq nouvelles qui formeroient une quîncë 

parfaite. L'opération de la fonte s'eft faite les 1 2 

Se 1 3 décembre 17S2 , quoiqu'on life fur chacune 
de CCS cloches une date dillciente dans Tinfcrip- 
tion fui van te. Rege Ludovico XVI, prœjuie 
Claudio- Matihia-Jofcpho de Barrai , jujfu & 
Jumptibus decani y canonicorum & capituli infi-^ 
gnis ecclcJîcB Trecenfis y menfe novemhri j anno 
JDomini M. DCC. LXXXII. Les cinq nouvelleiî 
cloches ionc d'un poids plus confidérable que les 
anciennes. Ce poids formoit un roral de feize 
mille cinq cents foixante livres, & les clochesac- 
tuelles pefentenfemblevinct-troîs mille fept cents 
livres* Le chapitre leur a <£>nné à chacune le nom 
d*un des faints honorés dans la cathédrale. La pre- 
niîere qui ell la plus groffe eil bénie fous le nom 
de Petrus , la féconde fous celui de Paulus , la 
rroifiême ious celui de Savinianus, la quatrième 
ibus la dénomination de Majlidia , enfin la cin-* 
quiême fous celle de Helem* On peut voir , dans 
Talmanach deTroyes 1783 , un mémoire plus 
détaillé fur la fonte de ces cloches & fur les déco- 
rations de la cathédrale. 

L'égliie de Troyesfaifoit anciennement , comme 
{)lu(ieurs autres églifes, une féte extravagante ap- 
pellée la fitc dtsfoux^ des ânes ou, des foudia^ 
cres. Plufieurs écrivains en ont donné des mémo!* 
res, & nous n'en parierons ici qu'en ce qui a rap- 
fci^VIt^te port à réglife de Troyes. ( i ) Cette fête commen- 
coii.t.j * (oi^ ^6 qu'on chance y avant Noël ^Tancienne 



( I ^ V. Mém. d'htfl:. par Vib. d'Art, tom. 4. Hift. d*Aux. par 
r^b. le Bœuf, t, 11. éd. 1745. BeLeehus de divin,offic, C^^im 
Duram. 1. 7. c. 42. Du TiUiot , hift. de la &xt de» finis « tauf. 

Oeo» ift^sa* awaal dç Vcfdua « «âobic Z7$i % ftCë 
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majeure o japientia ,& continuoic les jours de mit. Mo 
làinc Jean-rËvangeliile , des Innocens , de la Cir- 
conciiion , la veille , le jour & le lendemain des 
Rois & le dimanche fuivant ; mais tons ces jours 
n'étoient point fixes. 

Les vicaires de la cathédrale faifoient éleftion 
de l'un d'enrr'cLix pour être Varckevêçue des faux. 
( I ) L'élu écoïc porté iur Tautel des reliques au 
cbanc du Te Deum , orné de la mitre , de la 
croflè 9 Se donnoit la bénédiâion. On fonnoit 
alors les petites cloches , & ^ vers le foir ^ on fon-» 
noit les grofles comme pour une grande cérémo- 
nie. Aux premières vêpres des Innocens, Tun des 
enfans de chœur liabillé en évêque y en croit dans 
le chœur , avec grande pompe , fe plaçoic fur un 
fiége qui lui étoit préparé , & conmiençoit Tan-^ 
tienne Innocentes. Un autre enfant de chœur en« 
tonnoit le Magnificat , & enfuke ils continuoiene 
tout roffice. Les chanoines ordonnoient que tous 
les compagnons de Téglife célebrcroient cette 
bonne jo)^euiè fête hors [igUfe , que leur pré- 
* lat feroit yiiu étune belle robe longue & honnête , 
& dejfus icelle un beau roche f , ot en fon chef 
un beau chaperon fourré , & choifiroient l^hôtel 
d'un des chanoines & non pas un& taverne pu-' 
Hique, 

Cette fête fe célébroit auiB dans l'églife col- 
légiale de Saint - Etienne , oîi Ton failoit mille 
chofes indignes de la majefié iàcerdotale« L'é** 



( X ) Çu<» tUÛio fit in cajfhuh fer vîcdno? ihîdem r^ngregatoi ; 
qu9 eleÛO defercur ah aliis fuptr altare reliquiamm can!:ando Tc 
Deum , & in Jïgnum dfQionis pulfandum ejl cum pa-rvisfignn ûUqud' 
liter ^ deindè circâ noçlis ifathiAi f$ pdfaào piagnA €um omaikut 
fiS^Sé Ordin» Trcc. 
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vêque ou archevêque des fôux étoit choid parinî' 

les ecdéfKilliqucs , & le célcrier devoit lui don^ 
ner dix fols ou un jambon ou une quarte ( 2 pintes) 
devin. En 14.15 , les religieux de Saint - Loup 
ayant refufé à rarchevéque quatre pintes de vin Se 
quatre pains , le chapitre leur intenta un procès , 
Se ils furènt obligés de payer. Un comte de Cham<^ 
pagne même s'eroit obligé de payer cinq fols à 
cet archevêque des ioiix , Se Tade de cette obli- * 
gation eft fi authentique que le chapitre les^ re- - 
, çoic encore tous les ans du domaine. 

Cette fête^tant devenue un divertiflement ri- * 
Uiculé , on commença à en reilreindre les céré^ 
inonies en 1420. Mats comme elle reconmiença 
dans la fuite avec de plus grands excès^ & elle fut 
généralement défendue. Le concile de Baille la 
prolcrivit expreffément dans la feiïion du 9 juin 
J435. Cette défenfe fut confirmée en France par 
la pragmatique iandion enregiilrée en parlementa 
JjSL faculté de théologie de raris rendit , à cet 
égard , un décret dont elle envoya des copies aux 
évéques. En conféquënce y Jean Léguifé , évêque 
de Troyes , rendît une ordonnance pour l'aboli- 
tion de ces fêtes dans fa ville cpifcopaleen 1445 , 

ienr. dr j. & écrivît à Louis de Melun , archevêque de 
ïeVerf' ^^"^ * lettre où il lui expoiales motifs de cette 

'•a/i7si. * défenfè. Il y dit qué, le dimanche avant Noël , les 
vicaires de Téglife de Saint-Etienne ont- fait Té- 
leâibn d'un archevêque des foux , » qu'ils ont 
» fait plufieurs grandes mocqueries , dérifions& 
y» folies contre l'onneur & révérence de Dieu cSc 
3> ou grand contempt & vitupère des gens d'é- 
•> glile êc de tout l'eftat eccléfiaftique , & ont 
s> plus exceilivenient fait ladite fête que ou temps 
^ paffé n*avoient accoutumé , & s'y n'ont pas été 
^> contents dé la fâirb ling jolir qu deux , max$ 
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Vofit faîAe quatre jours entiers & ont tant fait 

^^ d'efclandres que raconter ne les faroic^-^.Le prclac 
fe plaint enfuite que leur archevêque , » La 
>» veille Se le jour de la circoncifion de notre; 
a» Seigneur , i\t le fervice vécu ifiFpntifici^libm 
3> en baillant la bénédiâion folemnelle au peuple . 
» & avec ledit arcevefque allant parmi la-yille ^ 
9» faifoic porter la croix devant ly , de baitloir la 
» bénédiftion en allant en grant dérifion , & vitu-^ 

y> peredcla dignité arciepifcopaic & ou " pis 

9* eft , le dimenche avant Noël, aucuns defJ'ts 

» fols firent ung jeu deperfonnage qu'ils appei- 

m lent , k jeu du facrc de leur arcevefque , ou 

a» plus commun & plus publique lieu de iadfce viiie^ 

X» & iUec à la fin dudit jeu de quelque vRe 9l 

9» orde matière fiit fait ledit facre en foy mor . 

»> quant, & ou trcs-granc vitupère du faint -miJC-* 

^> tère de conftcration pontificale. «- ' ' ^^^.^ . 

Léguifé fit appuyer fon ordonnance de raiiio- p^g, ^y. H 
tité royale 6c obcinc^ le l/ avril de la même an- j'/^yj^yç^^ 
née , des lettres-patentes du roi Charles VII. i^tj^u * 
tlatées de Nancy. ,^ pour employer le\feî:>urs du 
hrzs féculi'er en cas de défordre. Ces lettres furent 
enregiftrées au bailliage de Troyes , Se les cha- 
noines pafTerent un a(^l:e authentique , par lequel 
ils promirent qu'à l'avenir ôc à perpétuité ils iie^ 
pcrmettroient plus à ceux qui leur font fournis de . 
faire la fête des foux, * • 

L'égliiie de Ttoyes avôlt encore d'autres ufaj^cfs 
que la faifon Se le temps oift détruits ; tth que Ddfgu^ uis. 
celui dejetter desonblies^u peuple à lâ procet c. prompt» 
fion du jour des Rameaux fur le pont de la Gi- ; 
rouarde ; la repréfentation des trois-Maries aux ' 
matines du jour de Pâques ; le jeu dé la balle èc 
dt là toupie f auquel jouoienc l'évéque & lescha- ' 
noines chacun à fpn toifrv'ajpres âones dvi tiiêiiie 

I 
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jour Se avant que de commencer les vêpres. TLe 
jeu fini,Ies officiers de l'évêquerégaloient les afTif- 
tans devin blanc , de vin rouge , d'oubliés & de 
pommes que le prélat béniflbit. Ce jeu fut 
lupprixnéen 15 64. Depuis, révêque payoic huit' 
. livres au chapitre , & aujourd'hui il donne la col- 
lation aux chanoines êc aux chantres. Le jour de 
la Pentecôte , à Tierce , les enfans de chœiir re- 
préfentoient la defcente du Saint-Efprit avec un 
pigeon qu'ils faifoient defcendre des voûtes , & 
jettoient en même teinps une quantité d'oifeaux 
& de fleurs y & répétoienr la même chofe en di* 
vérs tempsdehmeflfe.Uy avoir encore la dia- 
blerie de la yengeancé de Jéfiis-Chrift & celle de 
laint Loup , que nous penfons être à Tinflar de la 
diablerie ae Chaumont en Baffigny , qui fe repré- 
fentoit toutes les foisquelafcte de faim Jean-Ba£- 
tifte arrive le dimanche. 

• 

^ ÇATAJ,QGUE 

OUoîqu'il y ait eu des doyens dans cette 
égliie avant le douzième lîécle , nous n*en 
P^M^terçxps^^P^d^t point ici , parce qu'ils n'oc- 
cv^QK^ qn^ la féconde place , & nous ; 
ne. c<9i^fi]pi^l?% W Catalogue qu'à Textinc- 
tion de la prévôté ,^emps <À le doyenné, devint 
la première dignité. 
Ëi. nomvt L Pierre Com est o r étoit doyen de Téglife 
DtfgSînX,' de Troyes lorfque Guillaume de Champagne qui 
«au, cbcift. ^ ^Q^ç prévôi; abandonna & dignité au chapi« 



« 



trè > & d en ligna rextinaion en 1 1 67. Toy fà 
yie a lafuin de celle i Urbain IV. Troyes iyé^ 
IL-Haice >ou Barthélémy de PLANcy. 
parent & chancelier dtt comîe de Champagni 
Henri-le-Large, f^t prévôt & cKârtoine ae Saint^ 
^uiriace de Provins , doyen de Sàinc-Etienne de 
Troyes. Il mtdnm énfuîte fur le fiége épifcopal. 
Voy. év. de Troyes-. ^ ^ ^ 

III. Jean I. eh njn , il vivoit encore en 

IV. Ml 1.0^ 1. conlmé fon prédécefleur il fil 
Xlu bien à l'Hôpital de Saint-Nicolas en 1208 II 
toeft faitmention daiïslésch4fte$de Vauluilknt ea 

^ V. Nicolas en liii , iiix^ izi) , 1^14 & 

VL Etienne L en liiS. 

VU. Robert. Il devint évéqne de Troyes en 
t22.^,. Voy. iveq. de Troyés. 

VIII. Mfi LON ÏI. eh 1 224 r 22^^ 

IX. Pierre IL JH eft faitmention de lui 
«ans les chartes de Ponti<Tny en i 235 & eH 
1 ; il fit du bien à rfifopTtal ,de Troves. 

X. Raoul db Rumilly doyéà & ofEciàl 
de Tcoyé^ 1 24a ,1^45^ , &c. & 1 256 , daàs une 
xrhartc dè CSairvate. 

XI. Gu y r. Il augmenta lc?s revenus de la 
chapelle de Saint-Jean-Baptifte, fondée dans ré* 
glife de Saint-Remi de Troyesi 

XIT. Si^oîir , en 1^81 , tM-, 

XIII. DEMis: litf Gh Aà'èuVbk ^ i i/o. fl 

ïiiourut eh,i'i99i 

)CÎY\ Gautier^ ï295,fuivântleis chartes de, 
illontîerraniey: 

XV. A K D R £ de Sàînt^Fale f élu en 12^^ f 
Ittiort crès'âgé en i yoïl 



1^2 ÉGLISES »E IPIIOYES» 

XVI. Pi r RUE IIL en 1302& 1305. 

XVII. HeKki de xa Noe 9 ijii* Il mou-' 
rut en 1 3 27 y après avoir fait beaucoup de bien ât- 

réglife de Troyes. U eft enterré dans la chapelle 
de rAlTomption. 

XVill. Pierre IV. de Molay fe trouve , 
en I 3 I 8 , arbitre encre les moines de Montierra- 
mey & le curé de Loches & Landreville , dio-» 
cèfe de Langres , & , en i 327 , encre l'évêque de 
Troyes & les religieufes de Notre-Dame-aux- 
Nonii.iins. Il muurur: ca 1333 ,6c lu: inhume 
dans la cathc<draie devant la place du doyen. 

XIX. Jean II. DE laFerté, chanoine de 
Befançon & de Verdun , profefleur es loix dans 
Funiverfi té d'Orléans , doyen de Troyes en 1 3 34. 
Il fut exécuteur du teftament de Tevêque Jean 
d'Aubigny en i 341 , & mourut le i 3 mai i 354. 

XX. Guy II.de St. Sépulcre i3$7<Sci 360. 
'XXI. Adam CocH ART d e Bri île court, 

1366, 136B, exécuteur du teilamenc de Tevéque 
Henri de Poiriers en 1 37S , mort en 1 373. 

XXIL Martin Hbxiot, cm 595 ——1421, 
félon -les* chartes d'Auxerre. 

XXIII. G uiLLAUME L de Neufcliâteau , 
1416. ' » • 

- XXIV. Jean IIL de Foissy , 1420. 

XXV. Jean IV. Pougeoisb f curé de Saint- 
Denis de Troyes , mort le 3 mai 1 448 . 

*-XXVL Jean V. C&Assx , après Pougeoi/è^ 
1448. 

, XXVII. Etienne II. Plaisance , profef- 
feur en droit dans Tuniverfité d'Orléans , i 4^0. 

. XXVII. Nicolas L de ia Place , abbé de 
Montier-la-Celle^morten 1488 , inhumé dans 
la cathédrale. , 

" XXIX. Nicolas Ilâ Coiepajglz . mort en 



L lyui^cu oy Google 



ÏA CATHÉDRAIE»* 1^5 

kf94 , enterré dans la nef de la même égiiiè. 

XXX. Nicolas III, XE Bâcle , élu le xy 
|ain de la même année , more le 1 5 janvier 1 509. 

^ Jean Mailly ».pai: ceffion du précédent ^ 
éft mort avant que d'avo]r pris polTcffion. 

XXXI. Nicolas IV. le Bâcle , ^5^9» 
I5-^8,I53S. 

XXXII. Nicolas V. Guille met , par cet- 
fion du précédent , fon oncle, & mort en i 5 56. 

'XXXiIL Jacques Cvillemet l frère de 
Nicolas , élu le 22 'mai 1 5 56. Il eut un concurrent 
nomme p^r le roi comme nous Tavons rapporté 
ci-deviiHC , mais il demeura viâorienx par un 
arrêt du 29 odobre 1 5 57* Ce doyen, très-attaché 
à la religion catholique , réfifta roujours à Té- 
véque Orraciole qui avoit apoitalié, & il mou- 
rut en 1 569. . , 

XXXIV. Jeai^ VI. Guillemet, parehtdcs 
deux précédcns , mourut en 1*572 

XXXV. Guillaume II. de Taix , .né de 
parens nobles à Frefnay,^aroifle deCloye, près de. 
Châteaudun ^ il fu^ amené à Troyes en i 540 
étant encore enfant , & fut élevé par Jacques de 
Launay , doéteur en médecine , fon o icle mater» 
itel. Il eut l'abbaye de BafiTe-Fontaine , & fut ciii 
doyen de Tcglife de Troyes en i 572. Il aflîflvi 
états de Biois en i 576 , comme député du cler ^c: 
du bailliage de Troyes, à ceux de Melun en . > » 
& de Paris en 1 5 8 5 & i j<86. Il a écrit fur le^ éi.Ltar 
de Blois des mémoires que Camufat a fait imh« i- 
mer à la fin de ics mélanges hiiloi ÎLjU.?s. M. J.> 
Taix mourut le 7 feptembre 1 599 , âgé d^ » 

fut inhumé dans la cathédrale , où Ton v r . 1 
piilier à main gauche de la chaire fon ép<:. t , ut 
compofée & écrite fur un fimple vélin par le 
)ébre Cuuafat* 

I*«* 
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* XXXVL CiÀVDB Vbstier citoyen dç* 
Troyes êc baçhclier de Paris , fut chanoine de 

J'cgliie de Troyes pendant 65 ans, & doyen pea-. 
dant 54. II céda fa dignité en faveur de fon ne- 
ifci^ le dix-neuf ieyiier 1 6j j , Ôç, ix^ourui; le yingc-^ 
quatre fuîvant. 

XXXVII. NicoiAi yi. Vbstier , teç^ 
doyen le dix-neuf février 165 3 , mourut j;e dix-- 

fept décembre i 667. 

XXXVI II. Florentin de Hanôns La- 
VI voY B , c^noine & arçhidiacre , fut élu. doyea 
h quatre janvier 1668. Il céda fa dignité au fui- 
yant le trente novenibre 1686 y & moi^rat dans 
Pabbaye de Bafle-*l?ont^ine ^ dont 4 étbit ^bbé^^ le 
vingt-cinq feptertibre i 687. 

XXXIX Pi E R K F V. DE Vi E N N £ , diacre du^ 
diocèfe de Troyes , ba^çhelier de Paris , 8c doyen 
depuis 1 686 jufqn'en 1 697 oi^ 4 fe Hmit de f^. 
dignité , le dôo^e avril. ' ' 

xL. François I, Vinot > doâeur en tliéo-. 
loçie de là faculjcé de Paris , df la maifon & fo- 
ciet.^ de Navarre , chanoine de Téglife de Troyes^ 
officiai & vicaire -général , aoyrn depuis ] 6q7 
)ulqu'en x 709 , 011 U moiirui; k crenc^-un m^i ag& 
de foixante-dix-lepr ans. 

XLt Fai Nçois II CoiiFARox , chantre Sç-, 
chanoine^ oe l'égliiê de Troyes , élu* doyen 
Je vingt - cjnq >uin 1709, officiai *3c giand - 
vicaire dii. diocèfe. ïl éioît; né à Brienne-la- 
Vieille II mourut le vingt-un odobrei 7ii , £0 
hifÉà ié^àt^e dç ^ t^ens î'H<^tel-rI)^^^ 
Çomrc. 

XLIL Jban vil Philip^pc , chanoine 9c 
doyen dé Tcglife de Troyes , vicaire-généraj & 
çfficial du diocèfe , mort le treize juillet 1 737, 
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ToiSy doâeur en théologie de la faculté de Paris ^ 
archidiacre de Sézanne & chanoine vétéranc de 
régiiiie de Troyes , vlcaire-f énéral, élu doyen le- 
1^ mai 1736 , après deux ans de conteftacions à 
roccafion du nouveau niiflêl de Troyes. Le ven-^ 
dredi dix-neuf du même mois le chapitre reçut 
une lettre de Tevêque , alors M. Bofluet,qui con- 
firma cette éleâion. M. le G>urcois mourut dans 
la incmeaiiiiée^& le décaaac demeura vacant juf* 
qu'en 1 77 !• 

XLIV.Ckar£Bs-Fbttis iib St-Ca^baisb; 

dudiocèfe d'Agen , chanoine de Téglife de Troyes 
depuis le huit août 1 749 , grand-archidiacre & 
vicaire-général de Monfeigneur Tevéque » élu. 
doyen le vingt^cinc) juin 2 7711 
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c. pr oTpr. (^^Ette égliie n*étoit •d'abard qu'une chapelle^ 

ï^ ?m/iM7^^d^<i^<^^ ^J^lus crucifié fousTinvocation de Tapôtre 
t^u^.t. ». -faint André , deffcrvie par deux chapelains , <5c 
^loubV. J^r^s la. fuite érigée en paroifTe , rirre qu'elle porte 
encore aujourd'hui fous le Jubé à droite en^en- 
tranc dans le chœur. Son diftriâ s*etend fur tou:^ 
tes les perfomies qui demeurent dans le cloître, fur 
le bailly de Troyes , le mayeur élu baiily du cha- 
pitre, les marguilliers-laïts *k iur leurs femmes 
enfanSiSc domefliques. 

En 1 1 57 , le comte de Champagne , Henri 
furnommé ie Libéral , changea cet&e chapelle eii^ 
. une grande églife , digne d^ fa. magnificence 
pour fervir à ion palais qui eh érott proche , & la 
dédia au premier martyr (aint Etienne, De fa tri- 
bune il cntendoit la meilc du grand autel , quel-^ 
quefois il deicendoit par un efcalier de bois fait 
en rond que Ton voyoit encore il y a quelques 
année» y pour affifter à rofiice parmi les. chanoi-^ 
nés n ^v€€ (à famille , portant fa gibecière de ve- 
lours rouge & fk toque de même étoffe couverte 
dw pîerreries que Ton voit encore dans le tréfor. 

A la prière du comte de Champagne , fcglife 
de Saint-Etienne avoit été déclarée par les papes 
entièrement exempte de la jurifdiâion de rêve-' 
que ^ â( df Ypic jQ^ir dç cqus les. privilèjges attai,^ 
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zhés aux faintes chapelles des rois qui font dcffer- 
vies par leurs chapelains. L^évéque ne pouvok 
intçraire cette églilë , ni prononcer aucune cen- ' 
fure foit d'excommunicauon foit de fufpenfe ou. 
d'interdit contre les clercs. Mai$ ce privilège ne 
dura pas longtemps. Le roi, Tarchevéque de Sens 
Guillaume aux-BlaiKhes-Mains 6c les autres éve- 
ques de la province , repréfenterent au Pape Ale- 
xandre IIL qu'une exemption de cette nature 
troubloit la paix de Tépifcopat, occafionnoit du 
xlébrdretant dans* le clergé que dans le peuple , 
xlu mépris pour la juftice ecciéfiaftique , oc ùtdoit 
craindre pour la dignité épifcopale qui en fouf- 
firoît un dommage coiihdér£ble. En conféquence^ 
le fouverain pontife révoqua , aiinulla ce privi- 
lège Se remit Tcgliie de Samc-Etienne fous fa ju« 
rifiliâion & obéiflance de Tévêque. La bulle de 
révocation eft datée de Tufculum le quinze juin , 
& l'année n'eft point marquée dans l'exemplaire 
ïguî nous a fervî pour cette anecdote» 

Trente ans aprcs la fondation , cette églife fut 
réduite en cendres dans i'jneendie de ri88 , qui 
confuma prefque route la ville. Elle perdit fes 
vs^ifleaux d'or & d'argent & autres ornemens pré- 
cieux. Enfin , après avoir été longtemps fous fes 
rujnes.elle fut rebâtie.^ couverte en. partie de 
pIomb &niHeà peu près dans ibn état aâuel. 
On y voyoit une table d*or enrichie de pierres 
précîeùfes , qui , en néi , fut enlevée par le fire 
de Fîennes , conncrable de France , nour fubve- 
nir aux néceffités des guerres 6c pour la rançon du 
roj Jean. L'or feul fur eftîmé mille écus .d'or, 
fomme alors très-confidérable^ 

L'églife de Saint-Etienne fut dédiée en 1 376 
par l'évêque Pierre de Villîers , & Tanniverfaire 
«tiè cecte dédicace fe fait le quauicmc dimanclv^ 



aptcf .Wqurs. Plttfieurs perfonnes contribuèrent l 
Ion «nbeUiiTement , & l'on remarque parmi les 
bienfaiteurs Jean Bifet , de Barbonne , chantre & 
chanomevers 1370; l'évcque Pierre d Arcies, 
Nicole Mergey , chapelain de ia chapeUe Saint- 
l-iaci e ; Jacques de Saint-Germain , chanoine & 
foudoyen , mort en 1 542; Nicole Oément , cha- 
noine , fondateur delà Chapelle Clément, ët do- 
nateur des figures de la conception 4e la Vierge 
exécutée par Gentil & Dominique à l'un des . 
piIUers de la nef près du Jubé , & au pied duquel 
tjêi • • inhumé. Le Jubé exécuté eni 54^ par Do- 
7 »• mmique Rocour , Florentîn,& Gabriel Fabro,foa 
gendre , ell ellimé des connoiflèurs pour les orne- 
mens , les bas reliefs & les ftatues ; mais il pèche 
par les proportions dans fes portiques. La feule 
maçonnerie peut fixer l'attention des curieux par 
la manière dont les pierres font jointes , qui fait 
paroitre le Jubé d'un feul bloc. On voit , dans le 
chœur , un bas. relief en bois repréfentant le mar- 
tyr de famt Etienne d'une afTez mince exéctttioa 
go t h ique , fait eh 1 5 5 8 par Chriftopbe Molu , qui 
a fait en partie tous ces tabernacles de bois qui 
decoroient autrefois les autels des églifcs de 
Troyes. Oh remarque encore dans cette égUfeles 
vitraux des deux chapelles méridionLiles execurés 
par Macadré & Gonthier fon élevé; le rond-poinc 
du chœur étoit couvert de tableaux de Ninet de 
i^trm , élevé de Vouet, commencésen 1629 
termines en 1 63 5. Ils repréfentent la vie de fainç 
"?f * aujourd'hui difperfés dans les 

chapelles depuis que le chapitre a fait réparer le 
* chœur Se mettre en leur place les chifires des. 
laints dont Téglife pofTede des reliques. 

Lorfque cette églife fervoit de fainte chapelle 
aux comtes de Champagne , elle étoit peie^ 
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tout au tour audefTus des baflès voûtes , & c'étoit 
là que fe olaçoient les courtiians de ces princes. 
Les plus beaux monumens de Téglife de Sarnt^ 
Etienne font les tombeaux des comtes Henri L 
fon fondateur Thibaut III. fon fils. Le premier 
mourut à Troyes le 17 mars 1180, ieion quUleû 
marqué iu£ une vûre où Top voie ces vers : 

yan de grâce mil neuf vkigt m$. 
pu moif 4e. ^ 4f^-f(9C jpur |^ 
Heariy conte , ibnchteur de ce ans , 

Le fécond mourut à Troyes le 25 mai i^or , & 
fut inhumé auprès de- fon père. Nous ne donne- 
rons pas ici UDc defcription détaillée des tom- 
beaux de ces princes 5 on peutçonfulter à cet égard 
M. Baugier , tom. I. Le Mff. de M. Duhalie & 
les Eçhéméndcs Trqycwies ly^q qui en onc 
donné d/efcrîption d'apj;èsçeUe que fii; en 1704^ 
M. Hi|g<t(; , cha^ç^At « «in» égli(e» Ces tom- 
. beaux qnt été déplacés depuis quelques années éc 
mis aux deux çôtes.4u- Cia^luaiie, celui du comte 
Henri du coté «ielepitre, 5c celui du çomte Thi- 
baut du côté de l'évangile. On a qjisdans la place 
oii ils étpient , auprès 4e i'4*gle 4e.ux marbres 
noirs fur kfqtteû.foor leurs infcriptions. Tous les 
ans y le f 7 mars ^ jpur d<st L'ftoniv^faire de Henri , 
le chapitre ^it un fervjce folemnel auquel les 
chanoines aflîflent en habits fâcerdot^ux c5c obfer- 
vent les mêmes cérémonies qui fe firent à fa bIuÎ.uu* 
mort. La veille on fonne à compiles à une heure Cûi»S.Swph, 

demie , enfuîte on chante Toffice des moru 
^mme aux fêtes amures \ l'autel paré de rouge 
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ic les officiers revêtus aùffi d'ornemens rougesù 
Au cinquième pfeaiime , deux chanoines fonc 
avertis d aller encenfer les tombeaux pendant le 

Magnificat. Pendant le troifiême ^ de chaque 
nofturne , les deux chorlftcs e^ui accompagnent: le 
chantre & le fouchanrrc cncenient le grand autel 
& les tombeaux , ain(i qu'au Bcnediâus^ Le len- 
demain 17 mars , on commence les matines à 
trois heures du matin ^ après quoi on récite tout: 
le pfeautier. On commence prime à huit heures 
& demie, enfuite tierce 6l icxte , après quoi on 
fait folemnellemenr les recommandifes. La 
melTe eit en muiique. Deux dignitaires Se 
un chanoine revêtus de chafuble vont chan-> 
ter ie trait; Les chanoines qui ne font pas en 
'chafdble vont à rof6*ande » mais les quatre 
choriftes y vont les premiers. Après la meflè on 
récite les fept pfeaumes de la pénitence. Les 
dignitaires & chanoines - prêtres font placés 
aux bailès . chaires pioche les tombeaux ^ re- 
vêtus de chafubles rouges. Les autres foit digni- 
taires ou chanoines-diacres & foudiacres font pla- 
cés aux hautes chaires du côté de Pautel derrière 
les chanoines-prerres , revêtus Je chapes. Les 
chantres - muficiens font afî^s en haut vis-à-vis 
du lutrin, aufli revêtus en chappes rouges. Pendant 
les fept pfeaumes & les recommandifes deux en- 
fans de chœur encenfent continuellement les tom-* 
beaux* Enfuite on commence la mefle du jour , 
pendant laquelle on diflribue , au chapitre , fix 
livres à ceux qui ont aflîHe aux vigiles , recom- 
mandifes 6c melle. Les officiers ne font point pri- 
vilégiés. Lorfque le 1 7 mars arrive un dimanche , 
cet anni ver faire efl remis au lundi , & la veiUeoa 
fonne à midi & demL 
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ïarmi les bienfaiteurs de Saint - Etienne , on Jifl! Duh; 
compte Dominic^ue de Taconis ou Tacconi , né ^^^^^j^* 
à Alexandrie de la Paille au duché de Milan. U 
t& nommé maîrre-ès-arts , chanoine de Saine- , 
Pierre , doyen de Langres & de Châlons , cha- 
jioine*célerier de Saint-Etienne ^ & le plus grand 
phyficien de toute la France. Il donna beaucoup 
de biens aux égliics de Sainr-Picrre <5c de Saint- 
Etienne , Se même des droits confidérablcs fur 
les ports de Gènes, Il mourut en 1405 , & eut 
pour fucceflèur dans la place de célerier ^ Jacques MeLHift.^* 
de Laiinay ( * ) , doâeur en médecine, originaire S^lî^'oonpii 
du Vendômois , Se oncle maternel de Guillaume a*Aaiiuiy 
de Taix , qui fut doyen de la cathédrale. De ÏÏ.X*'** 
Launay mourut en i 549 & fut inhume dans la 
chapelle voifine de celle de Saint - Laurent, où 
Ton voit cette épitaphe : Jac, alnmus Vindoci-* 
mnfis , do3or medicus , Foc^^Laure, cellarius ca* 
nbnicus 5. Stephani , Tnc^ ^')49' ^ • 

Le prince fondateur deTéglife de Saint-Etienne 
donna aux chanoines , qu'il appelloir enfans 6c 
je s chapelains , de beaux jardins & quantité de 
nuifons hors de la ville , qui forment ce qu'on 
appelle aujourd'hui le Cloître de Saint- Etienne. 
Enfin , il les combla de tant de biens , qu'/7 fc dé* 
pouilla de fa propre robe pour Us en couvrir p 
comme le Ait Defguerrois. Dès les commence^ 
mens de leur érabliffcment , les chanoines firent 
.des llatuts pour maintenir le bon ordre dans leur 
chapitre à Timitation des églifes cathédrales. Ils 
obtinrent y en lar^ , du pape Honoré IIL le 
pouvoir d*ainfter par députes au concile provin- 
cial. Vers i^8o, ils contrarièrent fraternité avec 
Je chapitre de la cathédrale pour vivre comme 
s'ils ne faifoient plus qu'un corps. Ils la renouve- 
llent en ;438 9& faifoienc êXox^ 4w iism mat^ 
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^glifes rèfpeftives des prôcêiCons appellées f rater*. 
Tulles. Mais cette conFratërnité parut Une efpécé 

de contrainte au chapitre de la cathédrale , & il 
voulut la rompre vers la fin du fiécie dernier. Lô 
chapitre de Saint-Etienne s'oppofa à cette rup- 
ture, & obtint y en lôb^ , un arrêt du Parlement 
qui le maintint dans cette fraternité , dans les . 
ran^s & Séances aux prôcelficjràs giénéràles & autres 
cérémonies ou îT le trouveroit avec le chapitre dé 
Saint-Pierre. QueUjues annccs après j il eue un 
procès pour les rangs <Sc léances avec les religieux 
de Saint-Loup ; ceux-ci furent condajnnés , & > 
dépuîs , lés cËa'nôihès de Sàint-Etiônne ne porte- , 
f ent iTus leurs reliques aUX prùeèffictos brdinai'9> 

». , , , 

Ycxs la fin du 14e. uécré , Jean Campanitus ^ 

iîSt>. chanoine de Saint-Etienne 6c de Saint-Orbain ^ 
Jiit foupçonhé d'avoir tué Jacques Lejeune , clerc 
de Troyes. Le chapitré dè Sàihr-Eticriné rarrêtà 
& le fit mettre en jprifea malgré les réclamations- 
dé celui de Satint-Urbam. L'al&iïe fut portée aii 
pape qui excoriimunlâ lecfiapîtfé deSaint-Etienne. 
Enfin ,.après un prx)cès de fept ans, lés chapitres 
s'accorderont par l'arbitrage de Philippe de Beau- 
fopt , chantre de Tégliie de Troyes. 

Le chapitre jiifqtfà* ces temp^la^n'écrivoit 

Kint fes délibérations capitulaires ; triais , depuis 
n 1 374i le doyen Jehri È^ufid^n' ordôhna qu'oïl 
en tînt un regiUre cxûcl afin dé leur donner plus ^ 
de poids & d'autorité. L'églife de Saint-Etiennô 
con fer voit encore ,.il y a quelques années , l'ufage 
dç chanter ^, tous les ans , le z6 décembre , Jour de 
la fêté patronale une épitre tirée du fixiémtf 
diapitre des aftes des apôtres , oà il eft- parlé da 
martyr de ce faint diacre. Elle s'appclloit Epijiold 
cum farpa , parce qu'elle le chantoit en latin. ^ * 
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françois. Deux chanoines en chappes^ chantoienc p. 
àraigle , le premier verfet en latin ^ & la mufiquei 
au Jubé , le répétoit en vieux vers francois. 
Enfin, le chapitre ayant réfléchi fur la ridicu- 

lité de cet ufage qui tenoit encore à d'anciennes 
pratiques fuperllitieufes & apprêtoit à rire pen- 
dant l'office divin , Ta iagement fupprimé depuis 

Juatre à cinq ans« On jpeuc voir dans TAlmanach 
eTroyes 1782 cette epitre telle qu'on la chan^ 
toit , foit dans les premiers temps , foit dans les 
temps poftérieurs : les bornes qui nous font pres- 
crites ne nous permettent pas de la rapporter ici. 

Au commencement du /4e. ficelé , ôuichard 
évéque de Troyes , prétenciit droit de vifite en 
cette éçlife , & jurifdidion fur les chanoines & 
bénéficiers. Il fit arrêter un chanoine nommé 
Jean de Calais & le conftitua prifonnier dans fon 
éveché. Ce chanoine s'échappa , le chapitre le 
redemanda & foutint que la jurifdiâion de Vé^ 
vêque ne s*étendoit point fur ce chapitre. Le dif- 
férend fut terminé en i^o^ par un afte authen- 
tique 0X1 l'évêquc reconnut Tentière indépen- 
liance du chapitre qui lui avoit été accordée par 
lareine Blanche^ mere de Saint-Louis y & con^ 
firmée par plufieurs fouverains pontifes Enfin , 
ne pouvant rendre aux chanoines la perfenne de- 
Jean de Calais , il ôta fon chapeau & fes gants 
qu'il remit entre les mains de Jacques Damillac p 
chanoine chargé par le chapitre d'agir en cette 
aflfaire. 

L'évéque OdardHennoqi^n renouvella Istmê^ 
mes prétentions au 1 âefiécle^mais elle» furent tei^ 
minœs par une traqfaftiondu premier aoât 1 52,9^ 

où il fut arrêté que Ce chapitre demeureroic 
exempt de la Jurifdidion épifcopale & de fes of- 

iîciaux , mais que le prélat ^ û boa lui k^^lc f 



célébrera la grand'me0è le jour de rinvention âé 
Saint-Ecienne , & qu'il recevra un marc d*afgenc , 

& ne pourra avoir ni prétendre autre chofes^îl ne 
célèbre la meffe ce jour-là. 11 y eut , à cet égard , 
une nouvelle rranfaftion homologuéeau parlemenc 
en i/isiousTépilcopat de M. de Chavigny. Le 
chapitre étoit alors immédiatement du rdTorc 
de la nlétropole de Sens. L'archevêque M- la 
Hoguette intervint pour fcs droits. Il fut arrêté 
que le chapitre rcconnoîtroir l'évéquc de Troyes 
pour Ion lupérieur ordinaire & immédiat avec 
tous les droits de jurifdidion, vifite Se corredion, 
<}ue le chapitre ieroit confervé dans le droit de 
correâion furie doyen & autres dignitaires , & 
tous membres de cette églife dans Texerçice de la 
jurifdiftion contenrieufe ; que les procès feroîent 
infti uics par un olFicial fixe 6c permanent à charge 
d'appel néanmoins à i*évéque de Troyes ,& delà 
au métropolitain ou à ion oiticiai. 

Ce chapitre a une juflice haute , moyenne êc 
bafiê y qui comprend non^-feulement Tétenduedu 
cloître f mais encore la rue de la cave percée , le 
pont de la Salle , un côté de la rue du Mouton- 
Blanc où eft le piiori,& un côté de la rue des Trois* 
petits-Ecus. ' " . 

c.pr.tfiti Les écrivains ne font pas d*aceord fur le nom- 
Defg. 1157. tre primitif des dignités & des prébendes de Té- 
il MaîtUï. glife de Saint-£tienne« Les uns en coihptent foi- 
MfT. Mor» xante-douze dans le temps de la fondation , les 
MiUDuh. ^^lYcs neuf dignités Se foixante-huit prébendes. 

Camufat dit que, de fon temps, les chanoines 
étoient àu nombre de plus de foixantè. Mais ces 
différences viennent de la manière de compter 
les fttppffeilîons & iei Hunions qui fe font faites 
en divers temps. En 1120 , une prébende de cette 
églife fut affedée à Tevêque de Troyes pour en 
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ÎQuIr en quelque lieu qu'il foie , à l'exception des 
rétributions manuelles , à moins qu'il n'affifte à 
l'office. Deux furent fupprimees , l'une en 141 5 
& l'autre en 1478 , pour la nourriture des enfans 
de chœur. Par édit de Henri IV. avril 1594^ 
confirmé en 1603 , fix prébendes furent fuppri- 
mées au f)rofit de la fabrique , dont une pour les 
chanoines de Notre-Dame^ & l'autre pour le Sé- 
minaire ou Collège. Vers 1630 , levêque René 
dëBreflay voulut en faire fupprimer douze autres 
pour être réunies à fon évêchc ; mais le chapitre 
s'y oppofa , & ce projet n'eut pas lieu. Enfin , 
fuivant une déclaration de Louis XIV. 1710 , les 
dignités furent réduiresà quatre <5c les prébendes à 
29 qui efl le nombre adluel.En 1 772,on avoit enco- 
re propofé une nouvelle fuppreflion d'une prébende 
pour la réunir au Collège : mais le. chapitre ob- 
tint du roi que cette prébende feroir conlervée ; 
& , en reconnoilTancc, il fonda une meffe du Saint- 
Efprit pour la confervation de Sa Majefté & de 
la Famille Royale ; elle s'efl célébrée la première 
fois le lundi 15 février 1773. L'état prefent du 
chapitre eft de quarante-quatre prébendes , y com- 
pris deux chanoines du tréfor , trois prébendes 
deffervies par des religieux de Saint-Loup , de 
Saint-Martin-ès-Aires Se de la Trinité de Saint- 
iiJacques , ouatre chanoines de Notre-Dame , la 
prébende de l'évêque , fix annexées à la fabrique ^ 
deux à la maîtrife, une aux chanoines de Notre- 
Dame & celle du Collège. 

\ Depuisla réunion delà Champagne à la cou- 
ronne , l'églife de Saint-Etienne porte le titre de 
Collégiale 'Roy aie , & toutes les dignités, à l'ex- 
ception dudécanat-^& toutes les prcbendes, font 
àia collation du roi. Les dignités font compati- 

K 
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^ Ûes avec les canonîcats ; & lorfqu'elles y fone 

jointes , elles ont une double prébende. 
Les dignités fufiprîmées font' , i Le prévôt 

•qui eroit le 3e. Les auteurs du nouveau Gallia 
Chrifnana en ont apparemment ignore la fuppref- 
fion , car ils Tont encore mis au nombre des di- 
gnités aftuelles. 2^. Le créforier qui étoit la 6e. 
dignité. Po!ur fubvenit à tontes iês charges ^ il 
avoir «n bi^n & un revenu particulier , fçavoir , 
la (efgneurie de Bouranton. Au commencement 
dxi 47e. fiécle , elle lui fut difputée par J. B, de 
Kiï ttf Longeville, chevalier , fieur deTieffrain &Mef- 
' '* nii-Scell(eres< Odard Hennequin , alors chanoine 
& treibrier , obtint en i6i3&en 1623 un' arrêt 
(^ui> defÔKloitau fieur de Longeville de prendre 
la quattté de feîgneûr de Bouranton. Mats, enfin, 
las de plaider , M. Hennequin abandonna cette 
feigneurîe au fieur de Longeville moyennant une 
redevance qu'il payeroit tous les ans à la Saint- 
Rémi. 3 Le chefcier fuivoit immédiatement le 
trésorier» 4^. L'écolâtre ou fçholaftiqup étoit ce 
qu^on appelle dans d'autres églifes le théologal. 
Il avoit le gouvernement des écoles alternarive- 
Dcfg. 1*46. ment avec le chantre de la cathédrale , comme il 
le pai-o^ de Drouin de Bourg y fcholaflique de 
Saim^Etienneen 1^7^* 5^. Enfin , le célerier qui. 
éroit la neuvième dignité. 

iiQS difrnités aduelles fedt ^ Xfi doyen qui 
cft-éleàî^-par le chapitre, aurre<x)isconfirmatif par 
rarchevcque de Sens, & depuis 171 3 par l'évêque 
de Troyes. 11 eft le premier en dignité tant au 
clK3eur qu'au chapitre , à qui il doit deux difcqurs^ 
latins^ , le Jour des Gendres & le Jeudi-Sajnt. 
'Lorfquéle chapitréde Saint-Etienne fait Télec* 
• tion d!ui! dqjren , après les prières l'appel d^ 
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feliànbmes au chapitre , le préfiderit fait prbpolcr 
*quelle voie les cledleurs veulent prendre puur pro- 
céder ou via Spintus-'Sctn3iy ou vid fcmtinii , *ou 
'€nhn viâ compromijji. S'ils choi^îlîenc la première 
manière y le prefident iè levé & die à haate voix : 
3n nonUiu Pat ris , &c. ego autoritat^ SptniiU^ 
* '^SanSieligo magiflmm N. in decanatum 'hujtis 
*€ccle/î(e. Si tcrtis ,nè font pas d'accord pair cette 
\oie , réievil:ion ell rcmile au jour luivanc potfr 
procéder par la voie du fcrutin , & fî celle-ci ne 
îiécide rien encore , on employé la dernière qui ell 
yia comp fpn^i£i. Ceft une promefle & ud enga- 
gement par écrit figné de totis qu*c)rt s*en tiénilrâ 
a l'avis & aa choix de deux ba trois arbitres ; ic- 
iaprès réieftîon, fe (ont le ferment & i'inftallation. 
12'". Le foudoyen à la nomination du roi comme 
les deux fuivans. Ges dignités font iacei dotales & 
•les titulaires n*ont entrée au chapitre que lort- 
qu'ils font chanoines. 3^. La dignité de chantre 
^ft la troifiême. Il a droit de nommer en fonab- 
'&nce pour régir le 'cfaœur & porter te^ifaâton tel 
perfonîic qu'illtii plaira. Il doit'ttn fermonlê Jeurdî* 
Saint immédiatement avant 4a cérénionie de la 
cène. 4^. La dernière dignité eft, celle du Touchant 
tre qui doit veiller à l'ordre des cérémo<iies & du 
chant. . ' ; 

Les chanoines du tréfor,fondès en 1 1 88 étoîént à 
la collation du tréforier ; ib fuf enc enfiiite à cellé 
%ia chàpFitréy oii ifs n'àvoienV point de voix ;ïûais^ 
depuis que les titulaires aftuels ont eu un procèi 
avec le chapitre^ ils font capitutans & à la nomi- 
nation du roi comme les autres , & ne font, plus 
tenus à june réfidence continuelle. La prébende dé 
&Attt;-Ldapfut accrordée I cette abbaye par lé 
fondateur mémeHenri-le-Libéral en i 1 63 . L'abbé 
y commet on chanoine régulier qui n*a point d'en* 
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cjrée au chapitre, atnfi qâe les prépofés dei detiiC 
prébendes ruivantfes » & doit aniftance continuelle 
au chœur. Pour les fonâions on dciigne ces cha- 

. rôines fous ces titres , Sancius Lupus , Sanclus 
Mdrtinus , San3a Trinitas^ On ne voit point en 
quel ternes la prébende de Saint-Martin a été ac- 
cordée > a moins que ce ne foit dans le même 

.(emps que celle de Saint-Loup. Celle de la Tri- 
nité fut donnée par Thibaut V . roi de Navarre de 
comte de Champagne en 1 260. On avoit accordé 

- les revenus d*une prébende à THotel-Dieu , & une 
à k M^ladrerie des Deux-£aux , mais elles ont été 

-réunies. 

Rec de piuH. Gâ^ulàt m Defguerrois ne parlent) point de la 
liucs ^Troy.* fondation des chanoines de Noire-Dame de cette 
1664. é égliie ; mais un recueil de titres qui parut dans le 
fiécle dernier juftifie leur établi lie ment par le 
rfondaceur même de Saint* Etienne* Ces chanoines, 
à leur réception payent autant que les capittdans 
'& font initallés avec les mêmes cérémonies. Us 
ftmt obligés à un flage perpétuel & doivent dire , 
tous le$; jours , une meffe de la Vierge à leur cha- 
pelle , fexcepté aux fêtes de patron , des myftères 
& leurs odaves. La collation de ces prébendes 
apjpartient au doyen qui eil leur juse en première 
ioftance^ par appel à l'évéque. Ils n'ont point 
de voix au chapitre & ne peuvent enchérir les 
înaifons csanonisues , ni les pofleder en leur propre 
& privé nom. Le chapitre de Saint-Etienne a fon 
ofBcialité particulière 6c d'autres offices qui ne 
font point bénéfices. Il jouit d'un droit royal, 
ieigneurial & ez^jble pour les melnreS' de la 
ville , fauxbcyurgs & banlieue. Il y a pour cet ob-* 
jet foize états k o0ices de mefureurs^qui , tous les 
'.ans, font obligés de jpayex foUdairemeut aux cha<* 
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Mines la Tomme de deux mille rrok cens dix liv« 

en quatre termes & paiemens égaux. 

Le tréfor des reliques de réglife de Saint- 
£cienne eil crès-conliderable. On j voit quelques 
pfficmens du comte fondateur , une bourfe de 
irêloiurs rouge ^ ùl toque ou chapeau parièmé de 
pierrieries qu'on expofe tou< les ans à Taii le le 
jour de Ton annivcrlaire , les heures fur vélin ou. 
font les pkaumes écrits eu ierrrcs d'oi\ Le 
Mabillon paflâiu à Troyes en 1 700 , viûta ce tré- 
iot ^ e&ima particulièrement les manufcrits en 
vélin y entr'autres une bible ^ un fitint Auguftin. 
eu deux grands volumes & un Jofepb Tbiftorien» 
Le comte Thibaut IV. en 1225 , emprunta la 
table & la croix d"or de cette églife , 6c la mit en 
gage pour foiirpjr aux preiFans befoins de Ibn^ 
état i fcju^à ce qu'il eût reçu fes revenus d.^s foi-* 
Tes de Samt-A}'oul de Provins. Charles V* roi- 
de France ^ pâfant à Trc^es ^ fut frappé de la . 
beauté & delà grandeur de cette croix Le cha-* 
pitre , pour r( pondre aux delirs que ce prince 
montra de ravoir dans fa chapelle , la lui envoya, 
& le roi, par dédommagement, lui fit donner 
une fomme de deux mille écus. On conferve en- 
core à Saint*Etienne le guidon de la nobleiTe de 
Chaaipagne que Ton va prendre lorfque l'arrière* 
ban eft affemblé. 

Nous ne décaillerons pas ici toutes les reliques 
de ce treior , il faut le voir pour en admirer les 
b^^ltés. Nous dirons feulement qu'il y aia chaife 
de. ijunte Hoylde , dont le culte fut établi à 
Troyes par Henri L comte de Champagne , dans.; 
ïe douzième fiecle. Cette fainte eft invoquée par 
les Troyens dans les caiam'ccs publiques & fur- 
tour dans les temps de féchercff?. En 1649 , le 
chapitre de Samt-ttieaae ht turc une chàâTe 
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d'argent pour les reliques de faintHoylde, ony, 
mit les anciens procès- verbaux , & l'on en dreilàs 
un nouveau que Ton renferma auffi dans la châfTe , 
& la clef fut miieau trélor du chapitre. En 1 760 J 
les chanoines firent aul& faire une nouvelle. thâlTé. 
pour les reliques de Saint-Ayentin , par MM* 
Cochois & Rondot , orfèvres de Troyes , moyen- 
liant la fomme de huit mille livres. Le deflein 6c 
rexécution font honneur à l'orfèvrerie Troyenne» 
Sur un tonds d'argent, CQupç par pilajftres d'or- 
dre Corinthien , les ornemens fâillans , les. bafes^ 
it teschapiiteaux des pilaftres font de l^ronze doré', 
d'or moulu. Elle fut bénie le lundi vingt - deux 
juin mil fept cent foixante-un, par M. de Barrai, 
évêque de Caftres , frère de M. Tevêque de Troyes.' 
Il y mit les reliques du faint avec plufieurs au- 
tjres p dont; on dreilà. procès-verbal pour joindre, 
aux anciens ; & , le mênie jour p M. de Caftres, alV 
ÛA^ de M> Bellian , évêque de Meflène , en fif:- 
par la ville une proceffion folemnelle avec un dé-, 
lâchement de la' milice bourgeoife. 

Le.chapître de Saint-Etienne donne à fon églife. 
le titre à^In/igne. Mai$M. Breyer lui refuic cette, 
dénomination : il prétend que cette églife n'a rien, 
^HnJtgtUp ni du côté de fon fondateur qiii n'étoit 
qu^un, prince fêudatatre quoique fouverain , ni. 
par le nombre de les chanoines , ni par la beauté, 
cje l'édifice , ni par rexemprion de la jurifdidlioa 
^pirçopaie,ni par aucune. parucipation au gouver- 
i?ementj du à\oçkkJedc vacante , & que le titre, 
^infigne nexonvient qu'aux cathédrales & à ceUeS; 
qui ont. quelques marques de diftinAion. JMiro, 
nonjuatco. * 
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ÉGLISE 

COLLÉGIALE ET PAPALE 

DE SAINT-URBAIN, 

4 

lie pape Urbain IV. natif de Trôyes ^ «jranr J«^^; f^^l 

Îsrojetcé de 'bftcir une églifé dans le lieu oîiétoic êcTri rls'v 
a maifon paternelle , en écrivic aux abbeflTe ^^^^ 
Se religieufes de Notre-Dame-aux-Nonnains , à 'n. 
qui apparcenoîc le tcrrein 6c l'emplacement. Il \cis 
prévint qu'il avoit chargé Jean Garfîe |^ fon cha- ga «i&k. 
pelain , ôc Thibaut dPAcenay , bourgeois de 
Trpyes , d'acquérir d'elles cette maifon oc Tes dé; 
pendances. L'abbeffe & tes religieufe» flhtcces de 
pouvoir obliger le fouverain pontife , coiifenti- 
rent à cette aliénation , & vendirent à fçs com-» 
miiikires piuiieurs maifons adjacentes pour don^:^ 
aer plus dréceodue à Téglife. Les commiflktrei 
. achetèrent encore plufieurs antres biens pour do- 
ter les chanoines. Alors Urbain^envoya les ordres 
& l'argent nécefTaires pour commencer la conP 
truftion de cette édifice. Garfie& Thibaut ap- 

Eorterent à cet ouvrage tant de diligence que 
ientôc elle parvint prefqu'à larperfeâion où nou». 
ia voyons ai^ourd'hiii. . 

Le pape avoir à cœur cet étaUiflement*. Il ne* 
vouloit mettre dans fon chapitre que des dofteur^ 
qui eulTent porté la foutane rouge doublée d'her- 
mines, & pour les doter, il avoit acheté trois 
comtés I parmi lefquels étoit celui de Brienne. IL 
envoya pour reliques un bras'dii pape faint Urbain; 
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1er. dont i4 pqrtoit le nom & à qui il dédia. & 
nouvelle églife. Il obtint de Thibaut V. comte dfe 

Champagne , la permifTion d'acheter fur fes terres, 
julqu'à trois cens livres tournois de rente , & ce 
prince donna aux nouveaux chanoines les deux- 
fijçfs dif Tronçhet & de la Pptoie avec Çtx c^ns; 
arpens de terres & de bois^ dans la forêt dH>rient , 
moyennant la fomme de cinq cens livres tournois. 
Plufieux^ bourgeois de Troyes même s'emprefle- 
rent de participer à cette fondation , à l'exemple, 
du., pontife & du prince. 

Urbain n'eut pas le tenipf de voir Tentièrie 
perfeâion.de fonétai^liiTçmenc 9 i). mourut le 2, 
' oftobre , & fon rapporte qi)e.rargent qu'il 

Nf[r.*«ï;. ^nvoyoit pour fon chapitre fut arrêté au-delà des 
^ A^P^s & ramené à. Rome lorfque le bruit de fa 
mort le fut répandu. Son neveu Ançher , cardinal 
du titre de Sain&e-Pra;cede f cpntinu^ fes projet^ 

^uiK a.iy, Se augmenta les revenu? des chanoines. Clément 
* ïV, fucceffeur d'Urbain djuis 1%, chaire de S^ut- 
Çierre , prit le nouveau chapitre, fous Ifi protec-»- ' 
t;ion immédiate du faint fiégc& le déclara exempt 
de la juriidiâion , puifTance Se domaine tant de 
révêque de Troyes que de l'archevêque de Sens» 
Il fixa les chanoines au nombre do douze y com-r 
pris le doyen , le chantre & le tréfofier y & mit 
ces. àeux dernières dignités à la collation du 
doyen. Il rendit le déçanat éleâif par le chapitre 
^ confirmatif par le pape ; donna au doyen 
pleine jurifdiftion fpirituelle fur tous leschanoiT 
jn^s y clercs , miniltres & autres fervans ; accorda 
^eux jprébendes au doyen , & une & demie à 
çlîaqtte dignitaire. ^1 accorda encore au doyen 
pluveuirs autres prérogatives exprimées dans la 
çulle à laquelle nous renvoyons. 
ÇiémiKDt I V. en X^Çy.^^ l>rçbeyêquc .49. 
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Tyr pour faire la bencdidion de la nouvelle églife ' 
& du terrein acij'icenr pour cimerier^:\ L':^bbeiîe 
de N. D. OdedeFougy & ies religieufe^ , re*^ 
^rdant cette commifiion comme un attentat à 
leurs droits & poflelfiom , k plaignirent haute*^ 
ment & réfblurent d'empêcher cette bénédiAioni 
Elles formèrent un parti de per Tonnes affidées , 
k mirent prelque routes en armes , attendirent 
l'archevêque , le failirent de fa perlonne , brife- 
rent les portés de Téglife , renverferént , démoli* 
rent Tautel , avec toutes fortes d'injures , enfin ^ 
elles fe portèrent à tous les excès qu'une paffion 
violente peut infpirer. Le pape , informé de ce 
fcandale , fit examiner cette affaire par un cha- 
noine de Bezançon , archidiacre de Luxeuil,6c le 
doyen de Saint-Ëcietine de Troyes. Âpres toutes 
les informations juridiques , les religieufes refu« 
ferent de fe préfenter , Se enfin elles furent décla- 
rées facrileges & excommuniées , avec leurs com- 
plices, le efimanchc des Rameaux 1268 , jufqu'à 
réparation d'honneur Ôc dommages dans la quin- 
zaine. La ièntence qui fo trouve dans les éphé- 
méridcs troyennes de 1763 , fut prononcée dans 
réglife de Saint-*£tienne par les commiflàires du 
pape. Les religieufes fattsnrent enfin , & Texaom- 
munication hit levée quelque temps après. 

L'année 127^, vit un autre différend' pour la ^^^^ 
collation des prébendes. L'églife de Saint-Urbain 575. 
avoit des biens fur des fonds dépendans des cen- ^^^^ ^* 
fives p rentes Se juftice des comtes de Champa* 

Î^ne. Thibaut V. les avoit aliénés ; fon frère Henri* 
e-Gros les fit faifir comme étant de fon domaine. 
Mais , à la prière du pape & du cardinal Ancher, 
il les lailTà au chapitre par une tranfa^^lion , où 
il fut arrêté qu'il conféreroit la moitié des pré«- 
tendes & des dignités alternativement avec le 
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cardinal , à r«xcepdon du décanat qui te&etùlt. 
éleâit, mais qu^à la mort du cardiiud le doyen 
confércroit alternativement avec les comtes de 

Champagne ; ce qui s'obferve encore aujourd'hui 
encre ledoyen «Scie roi qui eilaiîx droits descom- 
(es de Champagne 
Le pape Grégoire X. confirma » le 24 janvier 
, la bulle de Clément IV. pour Féglife de^ 
Saint-Urbain , & en donna une autre oii il nomma^ 
des juges confervateurs apoftoliques des privilè* 

fes Je cette églife , qui lont l'abbé de Saint- 
iemi de Reims , l'abbé de Saint-Germain-d'Au- 
xerre & celui de Sainte-Geneviève de Paris. Le* 
$ avril p Tabbé de Saint-Remi notifia cette bulle 
à larchevéque de Sens & à Té/êque de Troyes. 
Le doyen de Laon fat aufli nommé juge délégué 
du (aint fiége , & le chapitre y avoît recours pour 
la défcnfe de fes droits. Nous voyons encore une 
bulle de Jean XXI. , izjô , adreflee au chantre 
de Châblies pour contraindre , fous peine d'ex- 
communication y de faire refticuer au cardinal 
Ancher les poflèiijons revenus Se autres biens^ 
^ue plufieurs perfonnes retenoient de . cette 
eglife. 

Urbain IV. prévenu par la mort , n'avoît pu 
donner à l'eglife de Saint-Urbain les reliquaires ^ 
livres, vafes & autres ornen:\ens qu'il lui dtfli- 
aoic. Le cardinal , fon neveu , y fuppléa , ies^ 
envoya , en 1273 , à Lyon , ou Adam de Sarrey 9 
iibcond doyen , alla les recevoir. 

L'églife de Saint-Urbain demeura imparfaite- 
par Id mort de les fondaLcurs. Ncanmoinsle vail- 
îeau mérite l'attention des curieux. Il eft élevé 
de cent pieds à onze pouces : la croifée qui eft 
de même , répond fur deux grandes rues , & eft 
appuyée par-debors de plUiers & d'arcsboutans. 
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âélicatemeiit travailtés. la voûte eft reparqua* 
ble par fon élévation & par la délicateflSs de font 
oeuvre. Le cavalier Bernin qui la vit en 1665 en 
admira la beauté & dit qu'il n'avoir vu que la 
iàince chapelle de Paris qui en approchât. La ilé- 
çhe du clocher qui paflbic pour parfaite dans fit 
^ruâiure & étoiç remarquable par (a délicacefie 
fut frappée de tonnerre le dimanche 3 o août 1 76 1 • 
La couverture fut fraçaflce de manière qu'il n*y 
demeura qu'une parue des ardoiies. Elle avoit 
hauteur , à prendre depuis la ramée , quatre- 
yingt'fepc pieds fans la croix , dont on adîniroic 
l'ouvrage , Se qui s*élevoit de quinze pids audef- 
^us. Ce docher avoit déjà éprouvé un pareil ac- 
cident au mois de feptembre i £50 , & ut crainte 
d'un (êmblable malheur a déterminé le chapitre à 
le faire rafer audeffus des cloches tel qu'on le voie 
aujourd'hui. Le fanviluaire de crtte églife a été 
^ambriflé & ia principale porte du chœur fermée 
d'un grillage de fer en , avec deux chapelles 
aux côtés. Celles qui étoient dans la nef adoflees 
à chaque pillier ont été fupprimées. Le chœur eft 
environné de vieilles tapifleries qui reprélentent 
la vie d'Urbain IV. On y voit fon pere qui tra-- 
vaille du métier de cordonnier & fa merc qui file 
fe quenouille. Elles furent faites , en is^5 , aux 
dépens du chanoine. Claude de Lirey ^ die Boul- 
anger. Ces tapiiléries viennent d'être nétoyées Sc 
racommedées par ks foins du. chapitre. Cette 
^glifê fut dédiée , en 1 3 B9 , par Pierre d'Arcies , 
tvêque de Troyes. On en trouve encore Tinfcrip- 
tiori à Tun des pilliers , & rannixerlàirc fe. célèbre 
le 2.e. dimanche de juillet. 

' On voit dans la muraille , entre la porte fep- mat. duIw 
tentrionale & la chapelle de Saint- Nicoljw, une 
^Me funéraire fur laquelle eft la figure d'une' 
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femme de grandeur naturelle , étendue morte oa 
dormante , fous un linceuil , la téte appuyée fur 

fa main gauche. On y lit cectc infcripnoii en gros 
caradère : Dimittc me paululàm ut quifjcam 
doncc optata veniat dies , i^jo. On ne fait ni le 
nom ni la qualité de la perfonne repréfentée ; • 
récuflfon fenxoie defigner la niailbn de Cauchon- 
JMaupas qui porte de gueule au griflbn d'or.,. aile 
d'argent , ancienne maifon de Champagne. M*. 
Grofley dit que ce morceau eH de Gentil & de- 
Dominiqae. 

Vers 1645 , les peintres , vitriers & brodeurs 
établirent dans cette égliie une confrairie de faine 
Luc, à la chapelle de la croix ou du prince. 11$. 
£rent faire , ae leurs deniers , un nouvel auteK. 
Delétain fit & donna le grand taUeau du retable y 
Pierre Brifot ou Briflet celui qui eft fur Taile. 
droite de l'autel \ Nicol. PaOot celui de Taile 
gauche ; Jac. Morel , aulTi peintre , hr & donna ^ 
en 1666 y le faint Jacques qui eA fur la droite : 
enfin , Jac. Clément fit préfent , en 1685 , du, 
iaint Jean dans Tifle dfs ratmos qui eft à gau^ 
che. ^ : 

En 1421 , les titres de la fondation de Saint- 
Urbain furent vérifiés & reconnus vcrirables par 
Vofficial de Troyes tenant ion fiége en préfencede 
plu^ficurs chanoines & de quatre tabellions de rof- 
ncialité. Cependant ^ les archevêque^ dç ^ens 
les évéques de Troyes ont . quelquefois inquiété 
les doyens fur leurs droits , privilèges & immuni-* 
tés ; mais toutes leurs tentatives ont été inutiles. 
Ces droits ont été reconnus & confirmés par plu- 
fieUTS arrêts , & notamment en 1658. Le parle- 
ment , pararrct du i 5 avril , confirma les privî- 
lèges & exempt^ions de çei^te églUe confornoémenc, 
aux bulles de fondation des papes de Qément IV« 
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& Grégôiris X. Le droit d'offrande Ait au/S dif- 
pucé aù ibhapicre en 1420. Le duc de Bourgogne 
ehflmdk la mefle à Saint-Urbain le jour de Pi* 

ques Se y offrir un mouton d'or. Henri de Sa- 
voify, archevêque de Sens , qui avoi: officié, 
prétendit que cette o[Trande lui appartcnoit. Le 
chapitre réclama , le procès dura neuf ans , & « 
tiifili'y'line lëntence des requêtes du palais adju« 
gea rof&ande au chapitre ^ & le prélat flic débouté 
de fa demande. Quelquefois aufli les chanoines de 
cette églife pouflercnt trop loin leurs prétentions. 
Sous le prétexte qu'ils étoient membres d'une 
collégiale papale , ils voulurent avoir le pas fur 
Jies chanoines de la cathédrale. Ils entreprirent la 
procj^ ; mais ,le6 juin 16^9 , le parlement main- 
tint l«s chanoines dé la cathédrale dans la pof^ 

feffion de précéder ceux de Saint-Urbain. Dans le 
même fiécle , ceux-ci réclamèrent la difcipline de 
réglife fur un point important. Un feul bénéficier 
jouîlToit alors de plufieurs prébendes à la fois dans 
les édifes. Le chapitre de Saint-Urbain 'préfema 
Tec^te* Âu parlement pour défendre i Taveitb 
une poiTelTion fi contraire aux canons. En confé- 
quence , il fut rendu , le 10 février 1667 , un 
arrêt qui ordonna que les chanoines pourvus de 
-deux du plufieurs prébendes en diverlès églifes 
lêrofléiit tèms d'en opter un :î dans Tefpace de fix 
mois , avec défenfe d'en pofféder plus d'une à l'a- 
venir. 

Philippe-le-Bel & Jeanne de Navarre , Iba 
époufe , accordèrent au chapitre de Saint-Urbain ^ 
^uâ chaque ptrfome ayant perfonnage en ladite 
églijc^ leurs Jucuffmn pûflènt faire amenér 
deux tonneaux de vin en leur maifen fias en 

payer portage ou entrée ou aucune redeifOnce* lie 

. ' f oi. Charles lY. confirma ce, privilège^ en z 3 V • 

' • « ' ■ ' • 
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il iuc conceiié dans le ftécle fuivant par Guiilaà* 
me Grlveau , marchand à Troycs^ & fermier du 
roi. lie chapitre rëpébrtatkis lettres de Philippe^ 
le--Bel& de fe^ fil» Cha(rles*le-Bei , qai VeA 
«Voient favorifé. L'affaire fut portée au Bailliage y 
qui , après avoir vu Se examiné les titres, rendit , 
. le lundi 1 6 lèptembre 1 476 y Une ientence contre 
<xriveatt Se maintînt le chapitre dails ion privi^ 
lège. Il en jouit encore aajourd'hui , en donnant 
:èrïé9 voitiirîers un certificat ou déclafîatioii pour 
la repréfcnter à la porte de la ville. 
Uà.fire^. • Les chanoines de Saint-Urbain né portèrent 
pas raumufle dans les commencemens. Eh i^z^^ 
^$,$*aâèfnblèrent & conclurent qu'ils la porte^^ 
•^ient: feulement les dimanches & féte^ à tient 
J'eçoni; jnati aujourd'htii- ils la jettent tous lès 
' ^urs , » ellè eft deVeflue leur figné «iiftinélif 
comme dans les autres chapitres. Dans le même 
fîécle , ils décidèrent qu'ils n'écriroien't plusieurs 
^es^ en latin , mais en itançois. Vers le même 
^remps^ ils réfoluriéiit-ideiie'idiis prendre de char* 
ges rmlihicipates , comme iie convehàflt pas à des 
«rdéfiàftiques ^ qui , pair état , ont renoncé aux 
embarras du ficcle : mais ce règlement n'a plus 
lieu , & nous avons vu , il y a quelques années^ 
Un de leurs membres parmi les officiers mumci- 



Malgré les bienfaits de la cotor de Rome p des 
prïnces^ dê'plulieurs particutieîrs ^ il y eut des 

tcrnpi ou le chapitre fut pauvre & furchargé de 
déttes;Nous en voyons des preuves lorfque Louis 
ir^^j; XI. demanda des-fubfi4ies pour fournir aux dépen- 
«48»» &s>dàla coitronne , & dix-neuf ans après leurs 
tiveiHis étbient- teUemeut diminués qu'ils ceiiè- 
«Ht f dScr^dlir f h p ^ce qué" leurs doyens ne leur 
permettoient pas de rentxetenir. Us eommenccà 
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tent à ccre mieux fous François I. Sous le règne 
fie Charles IX. ils furent impoies à iîx ou iëpc 
cens livres de taxe. Mais , pour la payer , ils fu« 
rent obligés de vendre des joyaux de leur égliiè 
iufqu'à ta concurrence de trente-huit marcs èc 
plus j ce qui fit la lomme de cinq cens foixante- 
douze livres dix-fept fols. Ils ajoutèrent le refte & 
donnèrent la foxnrne de iix cents livres cinq 

Ceft d'après ces confidérations » fins doute , 
que M. Poncet de la Rivière , évêque de Troyes , 

voulut , en i 749 , réunir le chapitre de Saint- 
Urbain à celui de la cathédrale. Il en fit la pro- 
pofition aux chanoines de Saint- Pierre , & leur 
jrepréfenta que cette réunion ne pouvoit que leur 
être avantageufe» Le chapitre tint un ojlsatirrt 
'pour cet objet. L'aflàire fut mile en délibération , 
& vûs les avantages & défavanrages qui pouvoienc 
en revenir , M. Barrin de la iflbnniere , cha- 
îioîne êc archidiacre de Margerie , dit qu'il croyoit 
convenable d*envoyer au prélat des députés pour^ 
le remercier de la bonne volonté qu'il témoignoie 
à la compagnie ^ & lui dire qu'elle ne croyoit 
pas cette réunion utileen aucune manière à Fé^iiê ' 
cathédrale. Cet avis fut fuîvi : M. Lefebvre , 
grand-archidiacre , fut député avec un chanoine 
pour cet eôct;, & depuis ce temps-là il n'en a plu^ 
été queftion que très-confufément. 

Flufieurs particuliers, fondèrent des chapellest 
«dans VigïiCe de Sain^Urbain• Le chapitre en dé-^ 
fera la collation au cardinal Ancher , à condition 
qu'après fa mort elle feroit dévolue aux doyen & 
chapitre. Le titre eft de i^8j. La chapelle de 
St. Nicolas> fondée en 1 56* porliàbeaude Verduai* 
devine un autel cancniai en' 16^$ , où le doyea^ 
Kicolas Martel y attaclia ^ire «banoifi» $4^ 



Diyiiized by Google 



dévoient donner dix livres pour leur récefitîôn ^ 
quoiqu'ils n'eulfent point le droit de capituler. Ils 
fonc tenus à 1 office les dimanches & fêtes. Leur 
receveur ell obligé de rendre , tous les ans , fon 
comp^en préfence du doy^i. & Hun chanoine 
député à cecefllèt. he 2^ avril 165 S y François 
Caquey , procureur aux bailliage & fiége préfî- 
dial de Troyes, dota la chapelle de Saint Nicolas 
de crence-deux arpens de terre à Bouilly de la 
femme de trois cens livras. 

Le deflèin du cardinal Ancher avoit été de 
lÂettre des chapelains à Tautel de Notre-Dame; 
lie Bttji. Mais la mort Ten ayant empêché , le doyen Re- 
Gall» Cbnft» jj^ud de Colombiers , ou le Diablat dit de Co- 
lombey , en fonda deux , en i 328 , pour y dire 
tous les jours l'oiSce de la laince Vierge y & lesohli* 
geaàuneaffiftancecontinuelleauchœur : cequinê 
s'exécute plus. Pierre dç Verdun &: IfabesU > fa 
foeur y fondèrent , en 1355 y les chapelains de 

Sainte^Croix , qui croient charges du loin du 
chœur, lis croient quatre , & un pouiilé manul- 
crit les appelle vicaires perpétuels. Il y a encore 4 
dans cette églife 1 d'autres chapelles telles que 
celle de L'Annonciation fondée ^ en ^ par 
Jacques Dery , bourgeois de Troyes. Celle de la 
iTouflaints, dont nous ignorons le fondateur. Ceft 
dans cette chapelle qu'en i '546 le doyen Nicolas 
Jienncquin IIT. demanda au chapitre la permif- 
iion de faire mettre un liège de juftice de doyen 
Saint-Urbain. Cette pénniflion lui fut âccor*^ 
dée^ & le lundi premier décemJbrei 5 50, le doyen 
pafla un afte avec le procureur du roi pour la po- 
fuion de ce fiége.La chapelle de Sainte- Madeleine 
fut fondée en i 328 , & le chapelain devoit y dire 
tfoi^ meâes par iemaine ; aujourd'hui il n'en ac-* 

f§m^ jlm qu'une lip Jour de-la féie de cette faint^ , 

quoîqua. 
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t]uoîqu'on aïïure què lè feventi fôit trèfr-honnêté. 
Celle de Sainte-Marguerite fut fondée , en 1 374 > 
pâr Jacques de la Noë , chevalier p & Margueritè 
de Potangis , fon époulc. ' * * 

L'églife de Saint - UrbaiA àvoit autrefois uà 
cloitriér qai étoit vicaire > & un maître dé 
inufiqiie avec quatrè enfàbsdé ctroéur. Etté a tiné 
officialité pai ticulicrc dont la jurifdiâiiort s^étend 
fur les chanoines , chapelains & officiers du 
chapitre. A la chapelle dè l'Annonciation eft 
le titre d*arte paroifle dont lé doyen eft caré- 
né , & à laquelle il commet celui qû'ij juge à 
propos j lorr<{u*ii tit veut point lui-même eii 
'exercér tes fondions. Elle étoî't pour te maîrè 
de la jiifuce, pour les marguiliicrs , leurs familles 
& leurs domelliqiics , en quelqu'cndroit de la 
ville qu'ils demeuraflcnt. Depuis qudqpes an- 
nées ^ les curés de la ville ont réclamé contre 
ces privilèges cl|[ue le chapitre avoit trcip étendusw - 
Le chapitre , fondé fur ion ancienne poflèflion dé 
fe choifir des marguilliers parmi les peffonnes; 
difting liées de la ville , fôus la dénomination dé 
marguilliers d'honrteur , & un officier ju^e de fa 
mairie , juftifioit l^exercicede fes droits & pré-- 
fentoit des titres qui avoient reconnu &s pirivi* 
lèges. L'aâàire 'a éoé portée au parlement , oik- 
ies âvocats des parties ont défendu le«r^ précéiH;* 
lions refpeâives. Enfin , par arrêt du dit-neuP 
înarsj782 , le parlement a reftreinc la jurifdic- 
tipxi ijpirictteUe du doyen iur les membres & &r- 
viteiusdu chapîn'ë ^ lui a faitdéfenfes d'exercé^ 
Uteii» dfôic paroeliial fur les peribnAes domici- 
liées dans lés parotflês de Sainl-Remi » Sainte» 
Aladelcinè, Saint-Frobert & Saint-Nizier , & fur 
les femmes , enfans & domeftiques des marguil- 
liers & du jugq Uimairie. D'après une autf^ 
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conteftation entre la fabrique de Saince-Macte<» 
leine & le chapitre dé Sainc->Urbaiii pour l'inhu- 

Tnation de l'épbufe du fieur Labbé , avocat , que 

les chanoines quaiiiioienc de grand-maire de leur 
chapitre, le bailliage de Troyes rendit ,1e qua- 
torze mars 1780 , une ientence , par laquelle il 
défendit au chapitre d'entreprendre fur les droits 
du curé & de la fabrique , & de s^attribuer à Ta- 
venir aucun droit de juftice fous le titre de 
grande mairie de Sainte-Urbain , ou autres titres 
quelconques, ni d'y inftituer aucuns officiers. 11 
y eut encore appel au parlement , qui confirma 
la fentcnce par un arrêt du 3 feptembre 1782, 
iàuf au ciiapitre à faire valoir les droits de )uf** 
tice. 

Ktg.c^sdai. Anciennement réglile de Saint-Urbain avoie 
îîffi BÎiy. P®*^ fonneurs des prêtres qui étoient auffi mar*» 
«5^V guilliers ; mais , dans le feiziême fiécle , le cha-> 
îî î*i?r^a r, P*fr^ changea cet ulkge êc mit des laïcs dans ces 
places ; ce qui occafionna le vol du trcfor. Le 
douze janvier 1)65 , des voleurs entrèrent dans 
cettç églife & prirent une crjoix d'or peiâne un 
marc ^ oit il ^ avoit un morceau de la vraie croix ; 
une autre croix d'argent pefiuit fixa .4e treize 
marcs , un calice d'argent doré de cinq marcs , 
& une coupe d'argent de neuf marcs. Le fcpc 
février fuivant , on trouva , dans la rivière qui 
coule au bas du palais , un cadavre dont la rére 
croit détachée^ On reconnut que c'étoit le corps 
du fonneur qu'on avoit foupçonné avec d'autres 
parce qu'il u'avoit point depuis* On penik 
que fes complices lui avoient arraché la tète & 
Tavoient jette dans la rivière. Onze jours après , 
on vola encore tous les reliquaires d'argent de 
la même églife , mais les reliques furent laiflees 

fur k maîtr^oautel. Fluûeurs années s'écoulerens 
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1$ qu^ôn pût découvrir les àûtéiirs de tre$ facri- 
lèges. Mais , en 1574 ', un jeune orfèvre nommé 
^Jean Breyer , les fit découvrir dans ùn voyage de 
'Paris , 011 il avoir appris qu'un orfèvre de Troyes 
;avoit vendu de fort belles pierreries. Quelques- 
uns périrent du fûpDlice de la r'oue. Un aurré 
ayant été reconnu ^ Metz , le jéttadans la rivieré 
pour, cchapoer aù fupplice ; ndàis le fergent nom- 
mé Vignàraer , plein de force i& de courage , le 
retira & l'amena à Troyes , où il fut exécuté avec 
un de fes compagnons. Ils ne voulurent jamais 
déclarer leurs complices , difant qu'il y avoir déjà 
'âijè2 de femmes y^uvés & d'enfans orplhelins à 
Troyes iàns en Augmenter le nombre^ Le Vol de 
*ce trffor aVoît etcité ùnèf telle indignation dans 
J'efprit des Troyens qùe , tous les âns , pendant 
,plus d'un fiécle, des particuliers inconnus alioiént 
la liait qui précédoit la fête de Saint-Urbain fe- 
Vner'des glàyeùx devant les portes des familleè 
Soupçonnées dû crime afin de rafraîchir là mé« 
inoxre ilè te fàcrâége & de llmqiuté 'des pèi^e^. 
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F AR OISS ES 

DE LA VILLE I>£ TROYES. 



L 



AVANT'F RQPOS. 



Es paroifles de la Tille font au nombre dé 
dix non-compris les chapitres , deux ablmyes 
d-hommes , mocel^Dieu & l'Hôpital de Sainte 

Nicolas qui ont le même droit ; Saint - Jacques , 
Saint-Jean , SaiiK-Reixxi , Saint-Nizîer , Saince- 
Madeleine, Saint- Aventin , Saint-Froberjc, Saint- 
Fan taléon y Saint-Denis , Saine-Nicolas. 

Parmi les cures de la ville & des environs. H"^*?^,;^î' 
pluueurs ont le titre de curés - cardinaux , tinedetcar* 
titre donné anciennement aux prêtres attachés t'^^'"' ^ 
poar tou|eurs a une égiiie comme une porte fur Droit nui. 
les gonds. Ils devinrenc le confeil de révéque ôc ^^jf^'j, 
acquirent le droit de rafTifter dans pluficurs céré- Mû.D«JhJ' 
monics ; mais ils ont inienlî blâment perdu ces 
prérogatives depuis que les évéqucs fe font formé 
un autre confeil que celui de leurs curés. Ces eu-» 
rés - cardinaux fe font con&rvés> dans quelques 
églifes comme àTroyes , à Sens , à> Soldons, An- 
gers. Ceux de Ti oyes font au nombre de treize ^ 
quatre dans la ville , Saint-Jean , Saint-Remi , 
Saint-Nizier , Saint- Denis , ôc neuf dans la ban- 
lieue ^ Saint-Parre-au-Tertre , Samt-Julien , les 
Noës , Saînc-André/ Saint-Germain, Saint-Mar* 
ttn-es* Vignes . Sainte-Savine » la Chanelle-Saint- 
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Luc , le Pont - Sainte - Marie. Leurs fonAiona, 
ëtoienr , i**. D'afîifter Tévêque, en habits facer-^ 
dotaux , le Jeudi-Saint , àia benédiâipn des fain- 
tes-huiles! 2^. D'affifter à la bénédiûion des, 
fonts, bapcifisîàttx les. veille^ de Pàqiies^ ^ de la. 
Pentecôte. 3**. D^accoippagner révéque dans les*, 
lynodes : Çonvcniemes Jhc rd us card nalts cum^ 
epifiopo intribiint.4^ . Enfin, de tenir chœur dans, 
la cathédrale le jour de Saint-Jean-i'Evangélifle. 
JLa plupart de ces cérémonies font, aujourd'hui* 
hors d'ulage 9 & ies cur^; cardtpaui lie iè ' trou- 
vent plus qu'à la çonfecration des làintes huilek. 
& du faint chrémé le Jeudi-Saint. Lé rédaAeur.' 
du bref diocéfain met , tous les ans, que ces curés, 
font tenus df* fe rendre à cette cérémonie , adejfc 
tenentur. XHL pnsb. cardé : les cures ont rai- 
fon dé réclàn^ér contre cet ufage. Leur fonftion. 
n'eft ppint. iuiê (ërvitude , mais un droit qu'ils le. 
font.confervé & dont ils font le$ maîtres de Ipuir, 
comme ils Tont montré au commencement de ce"; 
l^écle , par un écrit, où ils protefterent contre la 
demande des chanoines qui vouloient les y con- 
traindre. Vers. 1650 , les cur6 de la, ville voulu- 
i:ei|t compoter entr'eux une fraternité ; mais il. 
I^aroît qi|*ils ne purent. réu(Br puirqu'iUneforroei^t^ 
4ujoi;rd*hui ni corps ni fjraternit.è. * 
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PAROISSE 

DE 

St. JAC(^ES'AUX'N0NNAINS. 

^^Uclques-uns font remonter Torigine de cette ^frouii;, 
paroifTe juiqu'aux temps apofloliques ; mais des Mff. rr*, 
preuves plus folides né la placent qu'au commen- 
cement du huitième fiécle. Alors le nombr,e des 
liabitans s'augmenta tellement aux environs de 
l'abbaye de Notre-Dame qui n'étoit point dans, 
lenceinte de la ville , que Tabbeffe & fa commu- 
nauté demandèrent un prêtre pour fervir aux 
fidèles de ce canton , & afin que l'oiËce ne pût 
troubler celui desreligieufes, on éleva ^ au milieu 
de régHfey un pignon qui fépara Tabbaye & la 
paroifle. Le prêtre devint vicaire-perpétuel, L'ab- 
beffe fe réferva tous les droits de curé- primitif-. 
Elle nomme à la cure Se jouit de la moitié des 
offrandes^ Les paroiiTiens n'ont Tufage des clo- 
ches te n'avoient ci-dtvaat qu'une partie du ci- 
metière qu'en lui payant certains droits. C'eft en- 
cre Ces mains que le curé prête ferment. Elle fait* 
bénir , par fcs chapelains , l'eau des fonts baptif- 
maux à Texclufion du curé , Se fait , dans foit^ 
égiife , le fervice des jeudi , vendredi & famedi 
ikints y fitns que le curé puUSlè le £iire dans Coa* 
églife paroiifiaie , à l'exception des ténèbres dit^ 
^ndrecU-Saint. Elle nomme alternativement 
dvec les parcifTiens un marguillier qui prête 1èr*- 

L JV 
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pyeot eotre fes mains. Les comptes de la fabriqué 
fe rendent en fk préfence. Elle a le droit de con* 
çëder la mile des épieaphes dans Féglife paroif-. 
iiale, de faire faire par les marguilliers les répa- 
raiions de tout le corps de réglife , enfin , celui 
d'inflitucr le prêtre qui dit la première meile, 
^ 4'e^!ger (on ferment. Elle norni^e en^Q.re^ 
pîein droit à fept chapelles qui font dans 
réglife de Saint*- Jacques , jikint Nicolas d*été , 
faint Michel , fitint Nicolas d'hiver y fainte Càrt 
therine , faiijt Antoine , famt Georges oç faint 
■ Simon. 

Î^^kT'a Le portail de l'églife de Saint-Jacques eft d'une 
archicedure gothique , bâti au quinzième (iécle, 
' par ta libéralité de deux riches tanneurs , dont on 
voit encore les noms & les annes. Sous ce portail 
font inbufÀés Guillaume Mode & Simonnette le 
Boucherat , comme il efl expliqué fur une grande 
himc de cuivre qui efl à mxm droite en encrant. 
Dans réglife, on remarque les fonts baptifmauX' 
oii fut baptife Jacques Pantaiéon , élevé à la pa- 
pauté fous le nom d'Urbain IV. comme Tindin 
quent . deux vers latins fur le piilier qui eft 



" l^fyit àhlufus parâ hoftifmatii undd 
Jacoki Urbanu^ namui, 6' indi tul^t*^ 

- AudefTus du taUeau du maicre-autet , on voyoii> 
^lurefois , en relief l'AHomption de la fainte^ 
Kierge; cet ouvrage fiie fupprimé en 1760 ppur 
|iice place à la peinture qu'on j voit- aujous- 
4'htu. 

Le cimetière de cette cgi i le fervoit aurrcfoisà 
k. paroiflTe de Saint-^ean de à THutel -Dieu qui^ 
%V9i.ÇAt poinç. Il ctoit ançicnneiueniè plu» 
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eeendu & avançoit fur la rue, vis-à-vis celle dtr 
MailJcc-Verd. Au mois d'aoûc 175-2, ii fut re* 
tranché de dix-huit pieds pour cendre plus com-» 
mode le paflfage des voitures. Enfin , fuivant Té-» 
dit qui ordonna la fépultuve hors des villes , ce» 
cimetière fut interdit, & plufieurs paroilTes, con- 
jointement avec l'Hûtel-Dieu, achetèrent un ter- 
rein va fie au lieu nommé Champ-Rameau , proche 
S^ince-Ji^e, Ce terrein fut beni le premiyer iep- 
t^mbrç 1778 j, ôç devint aînfi un cimetière comr- 
xni^n |)oar les parpifpens de ces églifes & de THo» 
tel-Dieu. 

Le curé de Saint-Jaçques jouit de la préfeance 
fur les curés de la ville & il efl regardé comme le 
premier çuré di^ dipçèfe. Mais , dans une noce fur 
1^ vie ÙLÎntc Maure , M. Bxeyer s*éleve contre 
cette prétention. £n eâèc , fi Ton çonfidere que le 
çuré ae Saint- J<\cques n'efl pas même du nombre 
des curés'cardinaux & que fon titre ell fpus la dé- 
pendance immédiate de rabb.elTe de Notre-Dame^ 
on pourroit douter de ion droit. Dans un arrêt 
4es Grands-Jours de Troyes du doiize odobre 
i| n'eft nommé qiiè le troifiéme parmi les 
curés 4e la ville. Au refte ^ nous ne prétendons 
rten décider , nous nous consentons dfi rapportei' 
iairs avec fidélité. 

On compte fur cette paroifle mille à onze cens 
€pma>unians^ Elle comprend dans fon diftrid Fab- 
jbaye royale de Notre-Dame-aux-Nonnains , l'an- 
cienne mai^QQ icst Jacobins ^ rUotel-Dieu-ler 
Comte, 



ABBAYE ROYALE 

DE 

NOTRE'DAME'AUX'NONNAINS. 

» 

Cette abbaye ed un des plus anciens monaftères 
de Troyes , & , fans contredit , celui qui a les pluç 
HMI ua»ét "^"^ préroçaxives. Quelques-uns en ont fait re- 
ioy.de monter rongine jufqtt'aux temps apoAoliques^ 
>r D. de Tr. ^ prétendent auç e*étoit une maifon de veflales - 
id.épb.rana. qui furent les premières converties a la fot dans 
vti.s^Maar. cette ville. Mais ce n'efl qu'une tradition dénuée 
La^Mani.' de ptcuvcs & de vraifemblance. Il eft beaucoup 
M(n Brey. plus probable que ce monaftère fut fondé dans le 
leptieme ficelé par faint Leuçon , eveque de 
Troyes, depuis 070 jufqu'à 675 que le faine eve- 
que fiégeoit dans cette ville* Aucun monument 
ne fait mention de Tabbaye de Notre-Dame avant 
fon épifcopat. La légende d'un bréviaire imprimé 
par l'ordre de l'abbefTe Marie du Moutier vers 
J 543 y nomme faine Lieuçon fpen , maître ^ptxy 
nSeuff pridicattur de ce couvent, f 1 ) Les relî- 
gieufes y déclarent qu'il les a tirées des erreurs dît 
paganifme pour les amener à la connoiflSmce de 
la religion chrétienne. 11 les râflTembla pour vivre 



( î ^ Le texte porte t Cnuiete diîeflijjim'i fratrts in Vomîno qui ai 
fanêiijfimï pstris (/ procédons nojiri fanÙi fcilicet Leuchonii ex inti' 
mo cordis apélu cUmtntiam Domini no^i Jefu Chrifti eotlavdantet 
qui nos àh idM*m»ermhut ûd agnitionem /ut fanBi mvimi fif' 
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çn communauté , il en fit d'abord des chanoinef- 
ies non cloîtrées , & dédia leur égiile iousie. titre. 
TAiTomption. 

Il y avpit plufieurs dignités pii offices , favoir ^ . 
)fL prieure , la fourniere ^ la chantrefle , la cèle*' 
f iere ^ des convers ou oblats qui portoient rhabir, ' 

& des fervans avec un prévôt qui rendoic la juf-- 
tice. Ces chanoinefTes portoient l'hermine à leur 
çiaiche comme une forte d aumufle. EUes avoienci 
çhacune leur maifon particulière , & il falloit 
qu'elfes fuflènt alors en grand! nombre » putfqtt'il 
eft dit qu'elles ne yenoïent à Téglife que vingt* 
çîhq par femainçs pour y faire l'office. 

Cependant le relâchement fe gliflà dans cette 
communauté. Les vanités de la vie mondaine y 
dominoienc vers le milieu du. douzième fiécle ^ & 
ïLùiùut travailler à y mettre la réforme & à y- 
Étire reoaîtreie véritable efpric de relieion. Mal*, 
gré cette réforme, une d*entr'elles voulut quitter 
ce monaftère pour fe retirer dans la folitude & y 
vivre en anachorète reclufe. L'abbcfle & fes fœurs 
combattirent en vain fon projet. EUe s'adreflTaà 
iaint Bernard , abbé de Clairvaux , pour lui de- 
mander «cbnfeil. Le faint fe trouva de ravis de Tab- Ep.D.8efa. 
fcefle, ilécrivitàcettereligieuled'unemanièreauflj 
fblide qu'agréable , & l'exhorta à demeurer parmi 
fes fœurs. » Vous êtes , dit il , ou des vierges 
. » folies , fi toutefois vous êtes vierge , ou des 
» vierges fages. Si des vierges folles , la commu* 
3» nauté vous eft néceflaire ^ fi des vierges fages » 
t> vous êtes néceflkire à la communauté. D*ail- 
» leurs , fi vous êtes fage & fi votre conduite eft. 
» à répreuve , quel tort votre retraite ne peut- 
35 elle pas faire à la réforme établie depuis peu* 
•» dans votre maifon f • • • Craignez , enfin ^ d'é« 
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9» tre f pour vos fœurs^ un fujet de fcandale , & 
» d'armer la médifance contre vous « 

Le comte de Champagne Henri-Ie-Libéral ^ 
fondateur de Saint-Ëtienne, prit Tabbaye de No- 
tre<*Dame fous fa proteâion ; il la combla de 
biens ^ & , de fondation épifcopale ^ eUe devînt 
une mailbn ou abbaye royale : il paroît , par le» 
bulles de plufieurs papes , qu'elle a autrefois dé-* 
pendu immédiatement duiàint lîégc. Néanmoins^ 
il eft cei rain qu'elle a étéfoumifeà l'évcque , & 
nous en avons les preuves dans les vifices que nos 
prélats y ont faites , dans des permilTions accor-^ 
dées aux abbeiTes de fe faire Ibénir par d'autres 
évéqucSy dans les fermens des abbefllès aux évé* 
ques de Troyes , dont voici la teneur : Ego 
tihiy FatCTy &c, tuifque fuccejforibus iebitam fub* 
jcSionem & obedientiam fecundum JJatuta fanSo^ 
rum pat mm ore promitto & manu propridconfir- 
mo. M. Breyer dit même cjue le chapitre de la 
cathédrale en eft curé^-primitif, puifqu'il y reçoit^ 
le lundi de Pâques & la veille de TAiTomption , 
tous les honneurs des curés- primitifs. L'incendie* 
de it88 y qui confuma la moitié de la ville ^ 
b:ùia une giande partie de ce monadère qui y 
perdit beaucoup de fes tines & papiers. La plû- 
part des religieufes y furent étouffées dans les: 
ijammes. L'évéque Manafsès de Pougy dédom* 
magea ceUe$ qui refloient de la perte de leurs, 
titres I autant qu'il fut en fon poiivoir. Il renou- 
veila & confirma tous leuïs droits utiles & bono-^ 
rifiques , «Se doi^^na, une charte particulière pour le 
di oit de patronage & de préfenca^ion iur la cure 
de Saint- Jean. 

V/ne hiftoire maiPulcrite nous apprend que ^ 
fùivant une cercame tradition , le comte Henri IL. 
fils de Heçri4e-Libéral j irrité de ce que ion- 
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Ïere avoit bftci Saint-Etienne , mit te feu à céM 
glife , Se que l'embrafêment enveloppa Tabtaye 

de Notre-Dame. Nous ignorons la vérité de cette 
anecdote , Se nous n'en trouvons aucune preuve. 
Quoiqu'il en foie , nous voyons ce prince répan- 
dre fes bienfaits fur cette abbaye Tannée même 

aui fuivit rîncendie. Il renouvella & confirma fes 
onatjont^tant à la ville qu'à là campagne , & le 
roi Jean les ratifia par des lettres datées deTroyes 
an mois de février 1 3 é I • 

L'abbaye avoit anciennement tant de droits que 
l'abbefTe Se les religieufes étoient regardées conv- 
me dames Se patrones de la ville ; mais plufieurs 
lie ces droits fe font éteints par le malheur des 
temps Se dans la fuite , épui(ees par les charge^^ 
elles ont été obligées' d'^abandoimer des re* 
venus qui n'étoient plus fufiifans. 

L'abbciTe Catherine de Courcelles fit embraffer 
à fes religieufes la règle de faint Benoît , & les 
cloîtra en 151 S. Depuis cette réforme , Tabbaye 
fut le théfttie^n événement tragique, mais d'un 
autre genre quâ celui dont les religieufes donne* 
lent le fpeâacle au mnfi de la foncUtîon de Saiiit-- 
Urbain, dont nous av6iii$ çarlé. Lenettfmai ^558, 
Barbe de Launay , âbbefle de Notre-Dame-des- 
Prés , ulk de violence pour le faire abbeflè de 
14otre-I>ame-aux^Norinains. Elle y entra ave^ 
éclat Se pai^eftadibn df portes : elle fe difôit mu- 
nie de ce dtti pâiiVC^t", iétafaBr fon droit-; mais 
Taflaifé hé ditrà pasf longtemps , elle fut déboutée 
de fes prétentions: le iquinze juin fuivant, Ma- 
rie de Luxembourg , fille de Charles de Luxem» 
bourg , premier du nom , comte deBrienne^fit fon 
entm comme abbeflê j & 'le lendemàiii elle fut 
l^lc^'pàr révéque Carr^cçiole. Céfoit alors le 

'èàuffà^ wàimis thtm, f ecte opvVçUe abç 

• * 
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beflè fut arrêtée & mife en prifon pàr un de Ces 

farcis qui ravageoient le p^iys. Sa ïançon coûcà 
eaucoup àTabbaye ; les rdîsieiifes furent bblî^ 
gées de vendre pl^ilieiirs ticiâiions qu'elles avoknc 
autour de leur place , & les donnèrent à ren'te cen« 
fuellc. Ce qui diniinua beaucoup la communauté. 
Depuis ce temps l'abbeïïc Claudée de Choifeul i 
fille de Charles de Choifeul- Praflain , îharéchal 
de France , y établit une nouyelle réforme & unè 
dorure plus étroite , & fit mettre des gritle$ ailx 
parloirs & à Téglife. Elle y QiOttrûc ea 1 667.. « 

L'abbeflê madame de la Chauflee Û*Eu-d'Ar^ 
ïêt , de la branche cadette des anciens comtes 
d*Eu , ayant reprefenté à Louis XIV. le trifteétat 
de^ revenus de fon monaflère^lc monarqueiui 
Unît le prieuré de Saint-Gçôme oU des ^ints Jù- 
I taeaux de^rordre de Aiot- Auguftin j» au diodèfe. de 
Langres.-Le duc d'O^^fiii 1 -régesnt ^ ; pistyi -, îkné 
partie des dettes ^ue- les religiéufes ;avoient été 
forcées de contraâer. Louis XV. les honora de fa 
protediort & leur donna Un brevet pour, Tunion 
du ptieuré de Saint-Geôme à Tabbayiig^ Madame 
de Mpntmbrm|-abt>edre^âue|iefl^ rejpréibiité.à 
y. tec^ém; IjottiiXVI.lemattv«iséiac4eibnmonaftere.ceiaQ^ 
ch«iavcuY. narque^ bien voulu lui accorder une fommecon- 
^•^•'••^ fidérable pour contribuer à la reconflru^tion. Ma- 
dame Vidoire de France, tante du roi, agréa dç 

Soier l^gfjsmt^e pierre 4^ ;u>);iyeauf ^t;imens.^ 
\>xiovçm^2i y^wix kirepréiè^^f i^mj^ ^'^î* 
quife dé Mont^ibHà , jdame pour: accqipi^pagner 
jnadaine la comtefle, d'Artois , beUe fo&ur dii roi; 
Cçtte cérémonie fe fit le trente avril 1778 , avec 
le-plttsgrand appareil M.. i'évêque y.offiçiant, en 
lia^ijç^'pontificaux , & tous^les corps de la ville, ][ 
^yaotleufs députés, ainfi quqMii ae rEtat-Alajflf 
«s gardes du corpi du^roi en garai£[>ii à Xroyesi 



Digitized by Google 



KOT&X-DiAliB*^AlTX*lirOKHAtKS« 17$ 

Dans la pierre qui faifoic Tobjet de la cérémonie 

fut incruftée une boctc de plomb renfermant une 
plaque fur laquelle font gravées les armes de ma- 
dame Viâoire , celles de madame la marquife de 
i^ontmorin & celles, de madame TabbeiTe y avec 
une inlcription qui exprime le bienfait du roi de 
la pofe de cette première pierre. Dans cette boëte 
fixrent auffi renfermées deux médailles fappées 
pour la ville de Troyes en mémoire du titre de 
capitale de la Champagne que le roi lui confirmaà 
fon iàcre en 1775. Lesdif&rentes elpèces de mon-» 
iioie frappées au coin de Sa Majefté , èn argent ; 
quelques-unes en cuivre frappées au coin de Louis 
XV. 8c Un jetton en argent aux armes dei'arque- 
bufe royale Se militaire de cette ville. En recon- 
noiflànce du bienfait de Louis XVI , madanie 
Tabbeflè & la communauté ont k>ndé annuelle- 
sHeot & à perpétuité une mefle folemnelle , 
pour le roi , madame Viâoire & la fanlitte 
Toyale , & le lendemain premier xnài^ M«1^évèqub 
y officia pontificalemenr. • 

L'abbaye de Notre-Dame a droit de hautes 
moyenne & baiïe juflice dans certains cantons de 
la ville qui font aux environs & qui écoienc an** 
ciennement des jardins de Tabbaye donnés enfuite 
à cens à des particuliers qui y ont fait bâtir des 
mai ions. Leparlement de Paris n'ayant jamais eu 
une connoilîance bien claire des droits Se préro- 
gatives de cette abbaye , M. le procureur- général 
en demanda un mémoire que M. Bertrand , cha- 
noine de Saint-Urbain f fit d'après les titres en 
9747 9 & en conféquence le parlement les recon* 
nur inconceftables. Ces droits (ont fondés (hr di- 
vers aâes , tranfadions , fentences , accords <5c 
arrêts qui font précieufement confervés dans lei 

#rcluve$ de la îsmion. L'abbeflè a U piéieutatioA 
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ide pludeurs citres.& fareottt dans Troyes ceilci 
«le Saint-Jeân , Saint-Jacques ^ Saint-Nicolas Se 
Sainr^Pantaléon > & la coUation de la chapelle dé 
TAflomption dans l'églife de Saint Jean. Elle a le 
V, Chr. des dfoic d'iiuronifer les évêques de Troyes à leur 
év.de X»» avènement ; nous en avons parlé ailleurs , & nous 
nous contentons ici de dire qu'anciennement ces 

Kékts venoient tous les ans , le dimanche des 
imeauz^ avec tout leur clergé > recevoir leur ra- 
meau des mains même de raâ>eflre , ce qui ne fé 
pratique plus aujourd'hui. Depuis longtemps cette 
abbaye jouit d'un franc-fallé de quatre minots dé 
de fel à titre d'aumone. Ils furent fupprimés eii 
. j 774 ; mais , fur les rcprerentations de rabbeflTé 
^^ueiie , la coaununauté en [ouic comme aupa- 

: Dans 1^ commencèmens de leur inftitution & 
les cbanoineflês tle, Notre-Dame avoieiît établi 

quatre chanoines pour deflervir leur églife aveé 
-deux diacres & deux foitdiacres êc plufieurs mar- 
^uiliiers ou fonneurs. Les prébendes de ces cane- 
xucatsont été réunies à la manie abbatiale en 
54 , ' & les chanoines font remplacés au jour- 
lifiar desxbapelaitiaatt choix de rabbeflfe» * 
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HOTEL-DIEU'LE-COMTE. 

■ On pïaçoît conmmnémêritla fondation cet r. 

VJT^ • *■ 1 1 T T T i-a^ prompt 

llopital par le comte Henn-le-Large à l'année Dcfguer. m 
1158 ; mais on en a fait remonter Tépoque plus "f^fj^^fc. 
haut , depuis qu'on a trouvé un titre de 1149 ^ Mifi Mor« 
qui efl une donation faite par Clérembault de 
Çhappes, On Tappella d'abord la MaifonxDieade 
Saint - Etienne ; & après la çû>re de fbn il-' 
luftre fondateur ,.3 prit le noni îhôtd-bieu-le- 
tUomte , Ddmus Dei comuts Trccenjis qu'il porte 
encore aujourd'hui. 

Le prince y afieda des biens & des revenus 
pour recourir & foulager les pauvres malades. 11- 
y établit deux communautés de Tordre de Saint-' 
Auguftin,rune de religieux pour la céTébratioa 
de l'office Se radminlAracion des làcrèmens ; Tau- 
trede rèligi'eures pour le fecours temporel des 
infirmes. Le fiécle, qui fuivit rin/litution de cet 
Hôpital, vit naître , entre lesrcligieux & le cha- 
pitre de Saint-Etienne , des contellations fur Té-» 
leâion des adminiftrateur$ reLi|^ieuxÀ fur la red^ 
dition des comptes. Le jugemèot en fut déiGéré à 
b comceflè Blanche de Navarre , qui , commè 
inere & tutrice dû comte Thîbaut-le-Pofthume, 
par une charte de Tan 121 2 , attribua au comte 
de Charnpagne la nomination du maître de l'Hô- 
pital , en appellant à foh confeii le doyen & deux 
ou trois chanoines de Saint-Etienne, qui aflifle- 
rblent de leurs confeils le maître dans les comptes 
& a&ires importances : que cé liiairre uqè fois- 
nommé vîendroit àu chapitre prêW ferment & 
jurer qu'il gardeioic les dioité (5c préro^tives dâ 
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régUrede Saine-Etienne & de ]zMaiJbnrDieu% 
que le comte de Champagne y mettroic auffi 9a 
TOurgeois ou deux pour entendre le compte avec 
Taumônier ou prieur ; qu'enfin , lorfque le princo 
voudioit faire rendre compte , il appelleroit le 
doyen ou deux ou trpis clianoineSy& que le doyen 
& le chapitre ne pourroient le faire rendre fansle 
donièil & l'affiftance du prince ; quant à la récep- 
tion d*nn rdigieux , elle le kton de même en pré- 
fence du comte fur la préfentation des mêmes 
doyen & chapitre. 

Cette forme d'adminiflration fut changée dans 
la fuite & réglée fur les ordonnances de nos rois 
depuis la réunion de la provincé à la couronne. 
Mais l'ordonnance de la comteflè Blanche s'exé- 
cute encore pour la réception des novices qui font 
préfentées aux adminiflrateurs afin d'être admifes 
tu temps d*éj)reuve : avant que de pouvoir 

fïoiluler, f la récipiendaire eft introduite par la 
iipérieure au bureau. Si les adminiflrateurs en onc 
belbin 9 elle eft admife à l'épreuve. Ce temps 
étant pafle , la fupérieure la préfente de nouveau, 
& les adminiflrateurs l'agréent fur fon témoigna- 
ge ; révêque ou les grands-vicaires l'examinent 
eiifuite fur fa vocation . Se û elle eil jugée digne. 
Je maitrp fpirituel lui donne le voile. Par un arrêt 
du conféil du vingt'^neuf novembre i66z ^ le^ 
nomb^ des religieux fut fixé à dix & celui des 
religieufes à quatorze. Un autre arrêt de 1667 
nous, apprend que les religieux ne le mêloienc 
plus du.lpirituel & qu'ils écoienc feulement em^ 
ploy.é^ au foula|;ement des pauvres , comme mfir« 
ïinm qui ne quittoient point les làlles. On en ti- 
rolt des ifhjets pour être diftribués' dans les autres 
hôpitaux de la ville. Il ne refte à préfent qu'un 
xnaîrre fp iricuei qui prend la qualité de prieur ^ \ 



Ijuî un arrêt du confeil accorda le iccoars d un 
prêtre vers 1740. 11 eil à Ja nomination du roi fuf 
la prefentarion du grand-aumonier de France. On 
tui paye anDUellemenc la fomme de fix cens li-*^ 
vres ; & il a , en outre ^ les convois Se ièrvjces 
extraordinaires pour les pauvres qui meurent dan« 
cette maifbn , avec les extraits mortuaires , le 
paiement pour l'acquit des fondations & un loge- 
înent qu'on eïl obligé de lui fournir par arrêt du 
vingt neuf novembre i66i^« La communauté des 
religieufes eft encore cpmpôfee de fept à huit* 
La lupérieure eft triënnalé & éleâive par le miâ* 
m fpirituel de les religieufes ; il y a oe plus un 
économe, deux pharmaciens & plufîeurs domef* 
tiques. 

La comteiTe Blanche fonda , en 1209 , dans cçt 
]iôpital> une mellb Quotidienne à perpétuité pour 
le repos de l'ame ae Qérembault ae Chappes 
dont nous avons parlé. EUe donna à cet eflêt dei 
droirs à prendre fur les foires de Troyes de Saint* 
Remi & de Saint-Jean. Hodealdis de Plancy & 
^Kegnaud de Bar , chevalier , y donnèrent auQî , 
en r 170 , deux gens livres , Ibnune que le comte 
Thibaut V. lui avoit donnée à preâdre fur le 
()ortage des vins de Troyes. 

Parmi les bienfaiteurs de cet hôpital , on comptô 
M. Jacques Flennequin , natif de Troyes, dodleuf 
en théologie , ledcur & profefleur de Sorbonne > 

Sui f par £>n teftamenc de 1 6^6 , y fonda un re^ 
ige pour troi> paUvrei ïnalaoes de maladie in^ 
curable & non contagiettfe ; ces iocurables don 
vent être pris de la ville par préférence à d'antres^ 
choifis & nommés par i'évêque 4e Troyes, lé 
doyen & le théologal, ' 

Dès- le douzième Cxécle , Tadminlflration de 
rawQpfie générale & fitibit par quatorze fédlnr^ 
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nés , dont fept étoient élues par ade d'afleiiifelée 
au bureau de cette direftion , le jour de faint 
'Barnabé, pour exercer pendant quatre ans avec 
les anciens diredeurs* Telle écoit encore la forme 
de cette adminiAration. eh 1 570. Trois ans après 
on donna pouvoir aux provifeurs d'être préfens à 
l'arrêté dû compte des receveurs* L'aumône qui 
fe payoit en argent fut convertie en pain , Se cha- 
cun cunnoifloit Ton pauvre pour lui donner du 
' bled par femaine ou par mois , fuivant la taite 
qui en avoit été faite. Celui qui n'en pouvoit pas 
donner payoit par femaine deux livres ou un fol 
fuivant fes facultés. L'exécution de ce redemenc 
-eût été (ans eflèt , li Euftache de Melgrigny , 
alors lîeutenant-général deJTroyes , n'y eût ap- 
'porté tous Tes foins pour empêcher les pauvres de 
' mendier. Les curés de la ville furent nommés pro- 
' vifeurs , dont le nombre fut fixé à douze* 

Les hôpitaux de cette ville , au nombre de 
' fept , avoient autrefois leurs revenus féparés , 
Tainfi que leurs adminiftrateurs ^ & l'hofpitalîté y 
' écoit exercée foivant leur fondation. Vers i6\y ^ 
on fit , pour les pauvres , une divifion qui fut 
^confirmée par un arrêt du confeil , & l'Hôtel- 
Dieu-le-Comte fut defliné pour toutes fortes de 
'malades habitans ou étrangers , femmes groâes^ 
''•r].(!esoni. Orphelins & enÊins trouvés. Mais les revenus de 
Iwuls xiit/ ^^^^àpi^^^ ^^étdm ^ proportionnés , Louis 
-"Xill; «tant à Troyes les réunit par arrêt du con- 
-fcîl d'état le treize avril 1630 , fur la requête 
•de l'évêque René de Breflay & de tous les ordres 
de la ville. Les lettres- patentes en furent expé- 
' diées fiu 1631 &, enregiilrees enfuite au parle- 
ment. 

rrt/xroy. • L'àdminiftratidn aâuelle de ces hôpitaux eft 
«compofile ck vingt*tiois adminiftrateurs , donc 
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Tevéque , le vicaire du grand-aumônier & le 
lieutenant-général du bailliage , celui de police, le 
procureur du roi font perpétuels ; les autreîi qui ' 
changent tous les ans par moitié , au vingt-cinq 
mars , font deux du clergé , deux du bailliage & 
préfidial , deux de Téledlion , un avocat, un pro- • 
cureur , dix des principaux notables bourgeois & 
un tréforicr qui fe nomme de deux ans en deux,, 
ans. Ils s'aflTemblent deux fois la femaine , le di-^" 
manche & le jeudi à une heure après-midi dans 
l'enclos de l'Hôtel-Dieu ^ où doivent fe faire les 
fignifications , dans le temps de raflTemblée & 
non les autres jours ^ à peine de nullité. Les ad- 
miniftrateùrs ont droit d établir pendant le ca- 
rême feulement une boucherie pour vendre le$ , 
viandes qui excédent la confommation des ma-v* 
lades ; mais ils ont cédé ce droit aux bouchers à ' 
condition que celui fur qui tombe le fort en four- t 
nira. à THotel-Dicu autant de demies livres qu'il 
fe trouvera d'infirmes , & mettra à la boîte la. * 
fomme de cinquante livres au profi^t des hôpi- * 
ra.ux. On lui fournit le logement ( i ) & fa viande . 
eft taxée au-delà du prix ordinaire, u.;.., , ... .' 

Cet hôpital menaçant ruine au commence - 
iTÎent de ce fiécle , les diredleurs , prirent 1^ 
refolution de faire conftruire un nouveau bâti- , 
trient. Ils commencèrent par le corps dç logis oii * 
eft la pharmacie , 6c la depenfe fe prit fur le pro- , 

d'une loterie tirée en 1700 avec permiffion di».' 
lôi. Cet édifice demeura imparfait; mais, en 173;, 
on fit abattre plufieurs maifbns & Ton travailla " 
au grand bâtiment a^duel. La première pierre fut . 



■( I ) Dicpui» quelques ann^s la viànde de Carême fe vend k 
lajbouchcrie mêoic. 

• M iiî 
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pofée le quatorze mai par M. Louis de Mauroy 
de Villemoyenne , alors maire de la viUe. L'aile 
droite fat commencée quelques années après , £c 
acbevéeeh 1753. Lorfqu'on travailloit à l'autre 
«lie, en 1755 y le dac de Penthièvre pafiàntà 
Troyes , les direâeurs le prièrent de pofer la pre- 
jnière pierre. Le prince l'accepta & donna trois 
xniile livres avec une pierre de marbre noir gra- 
vée à fesannes & une infcripcion conçue eu ce& 
térmes s 

D. M. 

Sennffftmt pnncipis L, X M. de BoUrhon ^ 
éucis de Fenîkiêvre , Châtcauvilain & Rarnbouil^ 
let p Marchionis d Albert ^ ngii ordinis comment* 
\ dàtorii y aurei vclletis torquati equitis Mritan^ . 
niet Aremoricee proregis , pratoris exeixituuni ^ 
lega i (untmet rei maritimx magijlri yjujfu , no-* ' 
mine , & aufpiciis jinlflroe hujus Xcnpdochii dlm . 
frinms lapis po finis ijl iy\6. 

Le prince fut repréfeiité par M. de, Puget,j 
grand baiHy de Troyesv & la cérémpiiie sVn fil; " 
aivec appareil le lundi vîrijg;t-fe janvier 17,5 7/!^ 
grande grrlfe^de fer qui' donné iUr la rue fut' po- 
léciiu mois de mai 1760. Elle efl d*urt fort beau 
gravai! , mais* trop charge : elle a en longueur cenç,, 
quatre pieds & demi & trente- lept pieds d^ hau-»' 
, teur jufqu'àu fomihet de la croix qui/aîc'ramor- * 
tiflèméhi: dé'Ja porte.^ Ceft f ouvragé de Pierre 
Pdphln' deiheurartr à Patîi: V 

L*églife aftuclle , commencée en 1758 & ache- 
vée en Î760, eft compbfèe', comme Taficiehne, 
de deux chapelles ^ J*une inférieure dé4iée à faint » 
Marguerite où Ton expofe les morts j l'autre fu- 
jpArîeure fous le ritre de 4ktiRi Bartfidem^ èîi fk 
«hanîç rçffiçç, ^uç l'çnçeinte dé celle-ci fui 
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finie , les direâeurs prièrent les ducs d*Aumont , 
d^Eflidac & de Piney de mettre , dans la fonda- 
tion , trois médailles d'argent frappées à leurs 
armes. Le duc d'EftiiTac ^ muni de la procuration 
des deux autres feigneurs , les pofa le neuf ofto- 
brc de l'année fuivante, & donna conjointenient 
avec les ducs d'Aumont Se de Piney , la fomme 
de trois mille fixcens livres, - ; • , t'^ f'f ^ V 
La vieille églife fubfiftoit encore en 1761 , & 
la nuit du vingt-quatre au vingt-cinq feptembre 
de cette année , le faint ciboire rempli ahofties 
confacrées fut volé ; un Chrift d'argent fut arra>- 
ché de la croix à l'exception de la moitié du bi*af$ 
gauche. L'autre bras enveloppé dans un morce<'f\i 
de papier fut trouvé dans Téglife de Saint-Nizier 
le quatre oftobre fuivant. On n'a pu découvrir les 
auteurs de ce facrilège. La dédicace de la nouvelle 
églife fut faite par M. de Barrai , évêque de 
Troyes , & le difcours prononce par le P. Pellicor ^ 
Antonin , prieur de cet Hôpital. Quelques mé^ 
moires nous apprennent qu'en 14.28 l'evêque Jean 
Léguifé donna a cet Hôpital le droit de préfcnta- 
tion aux cures de la Chapelle-Saint-Luc & db 
Saint-Leger-fous-Brienne. Nous ne favons fi cette 
concefEon a été effecluéë , mais de' ces deux cures 
l'une eft à la collation de révêque de Troyes St 
Tautre à celle de l'évêque de Châlons comme 
abbé de Montier-cn-Dcr. Les Hôpitaux réunis 
jouiflcnt de quinze minots de fel de franc-fallé ; 
comme privilège. La confommation annuelle eft 
d'environ vingt-quatre mînott.- 
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MfnDoIu L'établifTcment des Frères Prêcheurs OU Domi- 

^ Alite*'*' ^^c^t^ connus ious le nom de Jacobins , dans. 

Troyes , efl un des . plus anciens de Tordre de. 
Ajpt Opmtnique qui avoir été approuvé , en i zi 6, 
^Mirie: pape Uonprius IIL- Avant que de partir 
<p(ïur le voyage delà Terre-Sainte , Thibaut-le- 
•xoiilhttine , comte de Champagne , demanda à 
Airit Dominique quelques-uns de fes religieux 
pour les établir dans fa vilie de Troyes. Il choiHc 
' pour cet eflèt Templacemenc d'une ancîenne^ha^ 

g^Uè de Saint-Paul , : d!oà la rue Saint-^Pauï a pris 
n nom ^ & -â'où lés Toligieuk ihreat pendtant 
longtemps appellésJ Fsëres' ae SBtnr*-Pliixl ^ffaire^ 
cccLtJioi Sanâi Pauli, Un nos manufcri es mec 
cette fondation. en 1228 ; mais nous ne favons pas 
piécifément Tancée. Ge qui efl certain , c'eft que 
iîrere M4tcci ou Matthieu en fur le premier prieur^ 
^iQn une vieâk lààtffteàs la; Piété-lè»k|Umerup^ 
«dont JDe%uêk'om.A>n»ff&r:ié'un fcagmentàDr , ce 
Mw^oi^itoixtyJiieéeÊËrAéih-^ xaà^ avec 
frère Maiiefier , : premier. jprîeurdIâfN. D. en-TIfle : 
fnais rérablifîement ne fut parfait qu'en 1232 , où 
les religieux prirent poflTdÏQn. des bârimens que 
)e<^Onup leur&iibit'xiÎDQilruire^ Lè^ jaabitans de la 
3lille contribuèrent: àî là bar (^b^ bibliothèque 
Se de Téglife qui ôttci^éaeiejpar le ç^rdénalOdon^ 
évéque de Frefcati. Agnès de Plancy donna p en 
IJ|)7 f ÙL maifen & (es dépendances , proche le 
ijt^ couvent , dans ia perire Tannerie. Vers le com- 
mencement du iiécie i^ivant ^ le roi Pbilippe-le- 
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Long donna un canal de la Seine avec quelques 
maifons de tanneurs pour augmenter le terrcin 
du couvent. Cette maifon fut d'abord bâtie pour 
cent religieux , & l'on remarque qu'il n'y en a 
jamais eu moins pendant quatre fiécles. Elle a eu 
des hommes qui fe font fignales par leur fcience 
& par leur piété , des prélats célèbres , d'habiles 
prédicateurs , des diredeurs éclairés & de favan^^ 
^ dofteurs, parmi lefqucls on diftingue Jean Hugo, 
de Troyes , qui partagea avec faint Thomas d'A- 
,quin rapplaudiflement général de la faculté de 
Paris , comme l'indiquoit fon épitaphe dans le 
couvent de Troyes oii il fut inhumé.^ • ^i^^^i^^ / 
• C'eft par les foins des Jacobins furtout que cette 
ville fut préfervée des erreurs du Calvinifme, & 
parmi leurs prédicateurs, on compte les PP. Def- 
rieux , ( i } Boudarc , Salin , Gobinot , TaflTeret , 
Mangonis, Freyer,Delarothiere& Dumay,do(Seur 
de Paris, compagnon du P. Defrieux. Après avoir 
été prieur à Paris , à Laval & deux fois à Troyes, 
il fut choifi pour être curé de Saint-Remi de 
Troyes , bénéfice qu'il avt)it déjà refufé & qu'il 
n'accepta qu'aux prelTantes follicitations de tous 
les habitans de cette vilte. Il ramena au bercail 
de l'églife un grand nombre d'ouailles qui avoienc 
malheureufement fuivi les traces de l'évêque Car- 
racciole. Enfin , comme il inftruifoit fon peupl* 
dans l'églife de Sainte-Madeleine , il fut attaqué 
d'une fièvre dont il mourut le dix-huit décembre 



" Cl) Lf P. Derrieux , doélcùr de Paris , du premier ordre , 
contribua plus qu'aucun autre à expuîTer de Troyes !es Hugue- 
nots. Il prêcha avec applaudllfemenl d^ns Téglife de Notre- Dame 
ide Paris , où l'on fît , à fa cotifidération , une fondation pour les 
prédicateurs. I! mourut en 158^ , âgé de foixante treize tas , 
regretté de toute la ville. ' \- i ' ^ ^ ^. » 
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1 589 , regretté de tous fes paroilliens qui condui- 

firent fon corps avec pompe dans l'églife des }a- 
cobins , où il fut. inhumé auprès du r. Defrieux 
mort fix ans auparavant. De ce couvent fortirenc 
encore un générai de Tordre , nommé Jean Clercé 
ou Glérié , prédicateur & confqlOèur de Louis XIL 
A d'Anne* de Bretagne , & ancien vicaire-général 
de la congrégation de Hollande ; plufieurs vicaires 
& provinciaux, Guillaume deRance(i/^ Ricentia) 
qui fut évêque de Seez , confeiiler du roi Jean 
& exécuteur de fon teflament en 1^64. Pierre de 
Villiers , coofellèur .,4e Charles Y. évêque de 
Nevers.& enfutte deTroyes ; Guiltautne Parvl , 
profès de Rouen , cvêque de Troyes , enfin , 
Simon Tempereur y d^Argentan , vicaire-général 
de Claude de Beaufremonc ^ évêque de Troyes. 

Du Beuil t dans fes anûqi^ipé^ de Paris , nous ap- 
prend que le couve^ des^. Dominicains de Troyea 
a pofledé auiE Nicolas Hennec^uin qui en fut trois 
fois prieur ^ & devint vicaire-général de cette 
congrégation en France dans le feiziême fiécie. 
Il fit voûter & rétablir à neuf le cloître de la 
mailQB dç ion ordre, à .Paris , fuivant deux inf« 
cjripi;ioiif rapportées dans du Beuil. Voici la fer 
conde qui .donne un-peu pl^if de détail iW ce 
jperibsnage. .\ • . . .. . î 

Bximii patris fnuris He.nrici Gemafii daSotii 
tkeologi hu/us convenais pi^Ucatorum olim pr9^ 

feffi y foierti quiderh conjîlio ac prudenti œcànor 
mid : magnificentiâ vero nohilis viri Nicolai Htn* 
mqxiin lihtraîitau : hase cîaujlra , propèmodum 
collapfa y funditàs inBaurata fiurunt.Mlc autctt^ 
ifcnerandus finis $ & omnium y fuos pietatfi 9 
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litïârtûh^ue Uncranm Jludiojos ^ mVtrat , fitm^ 
mopcre Jiudiofus , pojl varios lahorumanfraâus^ 
pojl artium &/a€ftt théologie leêuram , pojl prœ- 
dicationis , de nique inquijîtionis finâje fidei 
exercitium , feptemplus minus annos ih hoc ce le- 
Icrrimocœnobio tires èn Cçmpendienfi ,tres, ifiant 
in Trtcenfi prioratum pjit* Pofiremum, vero in 
generalem nojlra congngarionis gallicanm vica- 
rlumajfumptus efl, Cujus officii partes dàm magna 
ium laude Trecis ageret , quart a mali , qua dit 
hanc y i tant a:ceperat , morte ccrnmutani f 
anno Domim i*^^8. Requicjcat in pac^e, 

' X^'évêque Pierre de Viliiefs qui etoît profès 
de cette maifon , y fit bâtir pTufieurs cellules & 
la bibliothèque où il mit'beaucoup de thaniifcrits; 
il agrandit Téglife , lui donna des ornemens & 
des reliques, & en augmenta les revenus. Ce pré- 
lat fonda j dans Ton églile cathédrale^ quatre an-, 
liiver&ires^ qui doivent fe chanter tous les an^>^ 
lé douze des mois de mars, juin , fjptembre 
décembre , & où doivent alîiflçr quatre OofTiiBi-. 
cains parmi les chanoines, deux d'un coté & deux 
de Tautre , & recevoir les mêmes rétributions. 
J^cbi^^interejfe quatuor fratr^f faccrdotcs de jioc^ 
cqhyéniu& Jiar€ inchoro intercanonicos & fcmi-^^ 
4:an6nicos perciperiquc eamdcm âipributiqnem^ 
ficut & ipjî canonici. Vers le milieu i\i quàtorziê» 
me fiécle , dans le temps des guerres de la France 
avec TAngleterre , l'abbaye de Montier-la-Celle 
fut ruinée par les Anglpis, &^^^;s^ religieux furent, 
obligés 4!^pdonner lé^r maifop. Les Jacobins, 
^^^urent & Ieur doonérent riiolpitalité jufqu'à 
i è que orage fut diflîpé & leur bâtiment réparé. 
Au mois de mai i $8^ , les Jacobins tinrent leur^ 
. a;rand chapitre dans cette maifon ; & , en 1 662 , 
• â y en eut çnçore un autre que leur nécrologe dit 
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avoir été fort célèbre. En i6yi , ils célébrerene. 
une oftave folemnelle pour les canonifations de 
faint Louis Bertrand éc de fainte Rofe , & pour 
la béatification du pape Pie V. cous crois de l'or- 
dre de faint Dominique. Uouverture s'en fit par 
M. Malier , évéque de Troyes , & le chapitre de 
la cathédrale y officia. Les chanoines de Saînt- 
Etienne & de Saint-Urbain , les clergés de Sainr- 
Jean , de Sainte-Madeieine Se de Saint-Jacques 
& les Cordeiiers y -^Içrenç en proceiiion & y offi- 
cièrent fucceflivemeint pèridàrtt tous les jours de 
dette oâave. Le dimaiiche , M. Deniiè » bachelier 
de Paris & chanoine de Saiînt-Pierre , prononça 
un panégyrique commun aux trois nouveaux 
fainrs. Les jours fuivans , différens prédicarcurs 
prononcèrent d'autres éloges, & M. Vinot , doyea 
de Brieone ; fit le premier élôge de Pie V* 
' On voyoit , dans le' mur du chœuf de cette 
églifèytin monument de pierre élevé de terre d'en* 
viron un pied Se derfti , fur lequel ctoit la repré- 
Tentation d'un évêc|Ueavec une épitaphe qui appre- 
noit .que c'étoit le tombeau de Pierre de Viiliers^ 
évêque de Troyes, qui voulut y être inhumée 
Dajis le mur de la nef étoit la fépulture de Jeaa 
de Xxaitd , hermite de Saint-Claude , mort en 
odeur de lainteté le vingt-neuf feptembre 1429 
ou 1439. Sur le bruit des miracles qui s'opéroient 
à fon tombeau, on Texhuma en 14^1, &le roi 
Louis XL fit travailler à fa canonifation ; mais ^ 
V. vies des depuis ^ ce t>nnce, l'aire eft demeurée 

Sri. diidioc. indécifê ^'dc il paroft que Phermite Jeande Gand 
dcTrojt9» p^j,^ jamais compte au nombre des faints. 

■ • Au pied du maître-autel avoit été inhumée 
Jeanne de Châtillon , époufe de Gaulcher V. 
comte de Erienne & de Liche , duc d'Athènes , 
morte le feize janvier 1353 «. Les armes étoîem de 
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S Veille à trois pâls de rûr , au chef d'or , chargé 
*une merlettè de fable. Marguerite des Baux , 

' femme de Pierre de Luxembourg , avoit fait bâ- 
tir, vers 1430, la chapelle du fépulchre. Ses ar- 
mes étoient mi-parties au 1er. de Luxembourg , 
qui eft d'ai^ent au lipn de gueule , la queue fou^- 
cfaée & pawe en fautoir, couronné^ armé&lam-* 
paflë d'or , & de celles des Baux qui (biit de 
cueule à une comète de feize rayons d'argent. 
Un voyoit auffi une tombe de cuivre fouslaqelle 
étoit Oger IV. feigneur d Angiurc , avoué de 
Thérouenne , feîgneur d'Etoges & d'Effé , mari 
dliàbeau de Chàtillon » & fils d'Oger d*Anglure 
& de Mar^erice de Conflans. Les armes étoient 
d'or , femees de grelots d'argent , ioutenus de ^ 
croilTans de gueule. 

Le maître-autel & les deux de la nef étoient i ph. tis 
ornés de grands tableaux de Létain. Les peintures >7<s* 
du lambris de la nef étoient de troi^ peintres , 
Velut , Tiger & Coflart , que Troyes avoit encore 
au commencement de ce ficcle. Il y avoir,en outre, 
quelques tableaux d'Herluifon qui exiftent dans 
le chœur de Téglife de la nouvelle maifon des 
JacobiiB. On remarquoit une ftatue de faint Jé- 
rôme , qui , tenant en main une pierre , paroiflq^t 
s*étre frappé Teftomach. La playe que l'on a re- 
marqué être capable de faire illufion n*étoît que 
Teffet de la couleur que Tartifte avoit fçu adap- 
ter à l'endroit ou le ûint ell ccnfé s'être frappé. 
< A la porte en-dehors , un faint Dominique clont 
' la robe éc le manteau fembloient être emportés 
par le vent ; le tableau de fiint Pierre , martyr ^ 
dans la chapelle de ce nom ; celui du niaître-au- 
tel peint par Eioy Mufgnier de Saint- Dizier , qui 
repréfentoit 1^ pape Urbain IV. inftituant la fête 

Saint^acrement laint Thoiw 9m préft&taÂi 
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au pontife l'oiHcc de cette fête , eft aciuellemect 
à Saint-Urbain. Il y avoir un jubé en charpençe 
dont la ftruâure paiïbit pour un ouvrage excel- 
lent. Il fut détruit en 1 7 6 1. Dans cette égl i fe était ' 
encore , fous une tombe de marbre , la fépulture 
de Michelin Hennequtn , chef de la bratiche des 
ie^eurs du Curi y de Boinville , de FreCm & 
d'Ecqucvilly , qui mourut 1 519 , & celle de 
Catherine Gobaille de Crecy , fa femme , moft(2 
Mor/rv. en r 503. Parmi d'autres reliques , cette églifé 
»75f» Mflédoit un morceau de la vraie croix que Charlei 
y, avojt eu de la faintechapelledc Pari$& dont il 
gratifia Içs Dominici^in$ de Troyes en confidéra-» 
tion 4^ Pierre de Villiers. Ce morceau fut mis 
<}ans une croix d'argent doré , au pied de laquelle 
on mit rinfcription fuivaiue. An/10 Domlni mil- 
UJimo trccentîjîmo fexagejimo tertio dédit hanc 
trucim ijîi convcntui prdinis f rat mm presdicato^ 
mm illuflrijfixftus pnnccps Dominas Carolus Dei 
gra^4 J^WicoTum nm ^ dtlphimu Viennenjis ^ 
in qua pars facrofanSm Chrifiicmcis continemr^ 
fua/n bcaciis Ludovicus qiiondam Francoriim rc:c 
in capella regalis palatii collocarit , nidjiu prq^ 
prié fumpjît & hïc pofult , orate prn eo. 

Les Jacobins jouiflfpienc autr/eiois de iix minces 
Se fel de franc- fallé; maïs, en 1774 , on leur eti 

Aippriioé la moitié ^ & ils ne )OUi&nt plusau^ 
jourd'hui que de trois niinpts qui leur font dçli* 
yrés 4'af>rès l'état du roi. 

Les temps changent , dctruifent , renouvellent^ 
diminuent ou augmentent les plus folides établif- 
.%Ptf9^ Pemis (^'Hnc compagnie des gardes du 
fiftî^Âl^r^ efl «I çamiion a Troyes, les officiers 
liWikipmx» pQiir &;harger delpgement les par« 
f iiculiers ^ conçurent le deSèin de fiiire çonftrttire 
^ .j5fe* i^A&|nq[^ liS ç.WFCnt dçs Jacobins li^ fentanc 
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cle la yétttfté , MM. du Corps municipal le deman*- 
derenc au roi pour Texécutioii de leur projet , Se 
Sa Majefté accorda leur demande. Par des lettres- 
patentes datées de Compiegne au mois d'août^ 
1766., il fut arrêté que les religieux feroienc trans- 
férés y rue du Bourg-neuf^ à l'ancienne maifoii . 
des Carmélites qu'avoi^t occupée depuis les filles 
du Bon-Paftèur , & que la ville àchetaavec quel* 
ques maifons adjacentes. Les fondemens des ca-« 
fernes ôc d'un manège ont été jettes dans rempla- 
cement du jardin des Jacobins , & au lieu où écoijft 
réglife, des écuries ont été conitruiees pour les 
chevaux de la maifon du roi* 



ORPHELINES DE V HOTEL-DIEU. 

Ces orphelines ont d'abord été établies , en mitm^ 
T705 , dans une maifon vis-à-vis le portail de '««iw, 
Sainte-Madeleine ^ par crois fcenrs MefoemoifeUes 
de Moncerf. Elles y demeurèrent Pefpace de dix-;», 
fept ans ; mais M. Maflot , notaire , ayant. 
laifTé fa maifon aux hôpitaux , les diredeurs j 
transférèrent les orphelines qui prirent le noni 
d^orpheiinçs de THotel-Dieu. Elles dévoient étifi 
de la ville & au nombre de vinC'Cuic|.^ Mais ce» 
établiiïement n'a pas duré , & il y a déjà pl^jleu^ 
aunées qu'il ne fuDiifte plus* 
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SAINT- JE AN- A U-MAR CHÈ, 



L 



Ës tiltrès primitifs de cette paroifle font per*^ 

idus , (Se nous ne pouvons diré précifément 
quel eil; le temps de fa fondation. Mais nous con- 
jefturpns ^ avec .M* Traffe dans fon manufcrit , 
que la colonie de Saint^Jean fe forma hors de la 
ville quelque t .mps apiès gne la paroiflè de No^ 
trê-Dame ou de Saint-Jacques eut obtenu un def<- 
, fervant ou vicaire perpétuel. Tous les marchés 
s^y alfembloient , les marchands s'y établirent dès 
le huitième fiécle , 6c Ton érigea une paroi (Té 
ibus l'invocation^ de Saint * Jean - rËvangélifte^ 
Cette édife n*a point eu d'autres fondateurs que 
kis rich^ marchands &r bourgeois iès pàroiffiens^ 
<jui pnt toujours donné de leurs biens pour Ten- 
lyrétenir. L'abbelTe de Notre-Dame en eonferva 
la nomination , &les quartiers qui en dépendoienc 
. ^éj^nt peuplés conlidérablement , on bâtit dewÊ 
£iccttrfates ^ Saint-Fàntaléon & Saint-Niçolas. 
Me âieys Le maître-autel fut caitftruit pendant lé caremé 
de 139^ avec ceux du faint ciboire , de la fainte 
vierge & de faine Eloi. L'année fuivante , on fit 
les cinq voûtes des environs du chœur avec deux 
vitres y enfuite quatre plattes-formes de pierre 

Momle/-V ^^^^ P^^^ quatre autres^ vitres. Jean Coftenit2 
ceuc" ' étoit alors curé , & » de fdn temps , tes religieux 
jde Moutier-la-CcUe yendircnc aux marguilliers 

de 
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ée Saint'Jàajn une maifon pour aiprandir leUir 
léglile. En I } 95^ ils firent faire des gargouilles oïl 
tanftux ic pierre aux environs dès nouvelles voà^- 
tes du chœur au lieu des premiers qui éroient de 
bois ; ils firent encore deux grandes vitres & plu- 
fîeurs peintures^ de la libéralité des paroil&ens £c 
aurres lidèies. 

Cette églife s'aûgnléntoît infenfiblement & Voû 
travailloit de temps eh temps à la perfeâionner* 
Quelquefois les pierres manquaient aux ouvriers^ 
& nous voyons que , le vingt-trois odlobre 1 522 , 
les officiers municipaux prêtèrent à la fabrique 
piuiieurs blocs de pierre de Tonnerre qui conte** 
Inoient cent cinquan'te-tf ois pieds. Le gros clocher 
ftt bâci deux ans après én 1 5 Le vendredi onze 
novembre delà meme anmée ^ oû fondit les deux 
grofîes cloches , donc une parcie du metcui pro- 
venant du Béfroy qui étoit à la porte de ce nom 
& qui avoit été fondu dans l'incendie de cette 
aonéew Leur poids eft de quinze mille cinq cen^ 
trente*cinq^livics« Vers le même temps , les mar*»' 
guiUiers acnetererit de Guillaumê de Laubrèflfêl ^ 
orfèvre , demeurant aTroyes, le gros calice de 
vermeil qui coûta la fomme de foixanre-cinq li- 
vres douzç fols iix deniers. Il pefe quatre marcs 
crois onces. 

La ehairé étoit fitite dès Tannée i ; 1 1 par Pierre 
Prieur iIbrA/Vr(menuilier)élevée par perfbnnages^ 

afjîfe & mife contre le pillicr de l'autel de tous les 
faints , elle fut payée , avec le revêtement du pil-»» 
lier & les bas coffres , la fomme de trois livres. 
On en re£t une autre en 1 584. Celle-ci étoit d*u]| 
goût antique en relief crès-eftimé. Elle fut fup^ 
primée en 17^1 pour y po^r (celle que l'on volt 
iaujourd'hui , faite pâr Hcrhiilbn , Trôyen. Les 
quàuc eyaiAgélillesy font repréfeotés en bas irçliçf 
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fur les quatre panneaux & faine Je^-Baptlfle, 
. prefqaede grandeur naturelle , ^eft fur le couron** 
nement ; le tout orné de feftons ^ de fleurs. 
L'églife de Saint- Jean n*eft plus la même que 

dans Ton origine; on la vue rebâtir , augmenter & 
eintellir à ai /erfes reprifes depuis le quatorzième 
fîécle. Elle a cffuye trois incendies depuis le temps 
de ia fondation y d'abord au neuvième fiécle lors 
des ravages dits Normands ^ enfuice en 1188 & 
enfin en 1 524 dans celui qui confiima la moitié 
de la ville ( i )* La nef & les chapelles collatérales 
furent la proie des flammes. Depuis ce défaftre , 
les paroifCens n'eurent rien plus à cœur que ia 
^réédi^îcation de leur églife. Ils employèrent tous 
leurs foins & donnèrent tous les fonds nécefllàires 
pour cette entreprilë 9 de forte que trente ans 
après , ce qui en fait le corps fe trouva en Tétat 
où nous le voyons aujourd'hui. Les armes des 
Mauroy Se des Hennequin que l'on y voit en- 
core indiquent qu'ils en ont été les bienfaiteurs. 

La tourelle quarrée qui porte l'horlo^efut faite, 
vers 1 5 5 5 f par les arcfatteâes Martm & Jean 
Devaux , pere & fils. La folidité s'y trouve jointe 
a la légèreté ; pour dilîîper les craintes que faifoit 
concevoir la hardieife de l'entrepiife , Devaux 



( I ) On a trouvé daas un vieux brr viaîre de cette égUTcqua^ 
trc ven qui conftatem ce lâcheté év éucracAC. 

A partu mille quingerUoi quatuor atque 

Viginti fiUs » eonvalutrt Tncœ ; 
Urhanus lucdunijub luee cocgirat afium 

Cam^aaet cum timç incaluén Tncçf^ 
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^reufa , dans la dire6lion des foadcHicns , un puitç 
profond qui exifte encore. 

Il falloic des ciiapelies à cetre églîfe ; ^i^^* ^^'^1^ 
mais les foads écoient épuiies : pour y parvenir , 
on concéda aux familles celles qu'elles feroient 
conftruire & ornèr. C'eft à cette condition que 
Marguerite Pinot , veuve de Sébaftien M?iuroy , En 155^ 
fcjgneur de Colafverdcy , eut la chapelle de Saiiit- 
Sébaflicn dont jouiffent aujourd'imi Tes defcen- 
dans. Dix ans après , Pierre de Maiiroy , feigneur ^ 
<ie Champgrillet , obtint pour lui , pour là fa- 
mille 8c fa poftérité une chapeUe qu'il fit décorer 
feus le vocaole de Saint-Pierre , au collatéral lêp- 
centrional. On y diftingue encore aux vitres Se à 
la voûte (es armes & celles de fon époufe Marie 
i<egras. Cette chapelle occ:iiionna un procès il y 
a quelques années. Lesmaiguilliers voulurent s'en 
emparer pour faire une facriilie. famille de 
Mauroy y mit oppodcion ; fur Texamen des ti- 
tres , il y eut ordre de ne point toucher à cette 
chapelle , & lés Maùroy furent confirmés dans 
cette poflêfton.' 

L'églife de Saint- Jean ayant été entièrement ^g^i^^ 
rebâtie , on décora le maîcre-autel d'un retable 
en fcuîprure avec plufieurs figures , colomnes de 
cuivre & autres ornemens qui venoient en partie 
des libéralités de la famille Hennequin. Mais ils 
furent fupprixilés y en i66z, par Nicolas Gouault» 
Pierre Boilletot , Pierre Maillet & Pierre Lan- 
glois , alors marguillîers en cWge , pour un ta*» 
Dernacle de bois orné de dorures. Les frais furent 
pris fur la vente du cuivre ôc du potin qui croient 
a cet autel & à la chapelle de faint Eloi ; ce qui 
occaiionna un procès entr'eux & les anciens xpar-- 
guilliers. Il y eut aïret du parlement le trente 
d'août 1(^4) qui donna pouvoir de procéder à \ 

N ij 
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la conflrudion de cet autel conformément *ttde^ 
vis&au deflcin donnés par Noblet, architeftc 
des ouvrage! publics de Paris > & dircûeur-gardc 
des foncainei royales. En 1665 , les paroifficns de- 
mandèrent à Pierre Mignard , Troyen , premier 
peintre du roi , un morceau de là façon pour leur 
eglife qui étoit fa paroiffe natale. Il envoya le ta* 
bieau qu'on y voit aujourd'hui & qui repréfente 
le baptême de Jéfus-Chrift par faint Jean , parce 
que depuis l'incendie de 15x4 , faint Jean-Bap- 
. titte devint le principal patron , & faint Jean- 
Ep"'îr. rEvangélifte ne fut plus que le fécond. Sous la 
figure de deux perfonnes qui fo\itiennent les ve* 
temens de N. S. Mignard repréfenta fa femme & 
ÙL fille , l'une brune & l'autre blonde. Le maître- 
aatel & le retable du célèbre Girardon offrent en- 
core de grandes richefles* Quatre colomnes de 
marbre noir d'une grande proportion , foutien- 
nent deux corps avances de la plus belle difpofi- 
tîon. Dans ce retable Tartifte a répandu tous les 
ornemens qu'admet Tordre Corinthien. 11 feroit 
à defirer que l'entablement entre les deux corps 
ainfi que la corniche du fronton ne fûflent point 
coupés «a retour. L'ordonnance eft terminé par 
un amortîflèment en attique , dont le fonds eft 
rempli par un Pere Eternel que portent des nuees^ 
d'où il regarde avec complaifance le bamême de 
fpn fils. Ce ubleau eft encore <le Pierre Mignard. 
Sur le rampant du fronton & à plomb de chaque 
colomne d'extrémité , on a place fur des piédef** 
taux deux ftatues en pierres , Tune de faint Jeaa- 
Baptifte & l'autre de faint Jean-l'Eyangélifte p 
de la main de Dominique & de Gentil. Ea niche 
de marbre fur l'autel & les deux an^es en bronZC 









m 
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Hsnts ejft encore de ce célèbre Artifte» Le reta* 
ble efl rempli par une cene en albâtre de Domin»- 

ue & Gentil, ouvrage cilimé de Girardon même, 
tabernacle eft décoré par deux belles colomnes 
ioniques d'agathc dont les bafesiScleschapiraux font 
de cuivre dore d'or moulu. Les fonts baptiimaux 

2 ai viennent d'être placés à la chapelle de Notre- 
>ame-des-Vertiis ^ proche le portail, ont été doiw 
nés en 1 594 par Jean Thevignon. On voyoit en- 
core anciennement au milieu de la nef, audeflas 
de la place des anciens marguiliiers , un jubé qui 
fut abattu en 1648. Nous en ignorons la conf- 
trudion. Les premières orgues de cette églife 
furent faites ^ en 1614 , par des faâeurs appellés 
Vallerants. Elles furent réparées au commence- J^^^/^^J^'. 
ment de ce liéde* Enfin, depuis 1758 , elles ont 
été refaites à neuf & beaucoup augmentées par 
le fadeur Cochu , le HIs , demeurant à Châlons; 
il travailla avec tout le mérite qu'il avoir acquis 
en ce genre , 6c acheva l'ouvrage en 1762. En 
1744 9 le chœur fut pavé, à neuf par comparci- 
ment & le fanduaire de carreaux de marbre noir 
& blanc , & Tannée fuivante fut pofé le grillage 
qui fépare le chœur de la nef. Dans le rond du 
Ikis coté oppofé à la droite de Tautel de lavierge, 
on voit à la grande vitre les portraits de Nicolas 
Durigny , Troycn , dodeur en droit canon , con- £pb. Ti - 
feiller au parlement de Paris , préfident en la 
johambre des enquêtes , grand-maître du collège 
du Cardinal-le-Moine , chanoine de Paris & 
chancelier de i'univerfité , & de Pierre Dorigny 
jlbn neveu, fucceflivement curés de Saint*}ean à 
te fin du quinzième ficelé Se au commencement 
du feiziême. Alors le revenu de cette cure cxce- 
doit celui de l'évêché par les riches & fréquentes 
oblacions ^ui ont cefifé à niefure qu'on a voulii 
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les ériger .en droits , ce qui a occafionné une 
foule de procès , d'arrêts & de reglemens , la 
plûparc imprimés & perpétués par des infcrip-f. 
tiens. 

Mfi". Brcy. Avant le feiziême fiécle , la dédicace de cette 
égiile le celébroit le jour de faint André. Mais 
M. Nicole Dorigny , curé, ne trouvant pas ce 
jour coxnmode à caufe de la féte du faint apôtre r 
préiènta^ en 1 503 , uoe requête à Tévêque Jac-f 
ques Raguier qui la remit au dimanche qui pré- 
cède la (cic de faint Denis , le neuf odobre, jour 
ou Tanniverfaire fe célèbre encore aujourd'hui. 

Parmi les reliques de cette égiiie , on remarque 
une dent de faint Jean qui fut donnée en 139a 
par Jean de Chaumont. ( i ) Danslafuite , la cliâfle 
qui la renfermoit , n'ayaût pas paru aûez belle , 
Jean Grappin , curé , & les marguilliers , du coi»-. 
M4'- fentement des paroiffiens^ , firent faire une figure 
de faint lean d'argent doré par Jean Garnier , 
orfèvre de Troyes. Elle fubfifte eiicore au jour* 
d'hui. En 1 5^8 , le célèbre Jean Papillon, orfèvre, 
£t un patron pour mettre la xelique de la làinte 
£pine. II efl inhumé dans cette égliiè devant Tau* 
tel de h Géfiœ , c'efl-àrdire, entre le Aleuxiême 
Se le troifiême pillier à gauche en> entrant par le 
portail. , . - : 

L'églife de Saint- Jean s'eft enrichie par les fon- 
dations qu'y ont faites plufieurs perfonncs de 
piété. La plus confidérabie de ces fondations eft 
celle de la Bonnette ainfi nommée , parçe qu'elle 
fut faite par demoifelle Babelon la Peuvrierejt 



( 1 ) Ce lean 6e Chaumont mourut le huit mars i)9t * âgé 

^Hïtivtron cem dix ^^.s , & fut inhumé dans \t choeur 4c Saîoc- 

l«aa liu «ôGé «te i'é vaiigile » «ù ùxt mk foc ^plta^he^ 
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▼cuve de M. Jean Bonnot , écuyer ; dame de 
Courcelle & du Mont, Elle iailîa , en 14.1 1 , tant 
à la fabrique qu'au curé, beaucoup de biens fous 
les charges qui font exprimées dans fon épitaphe 
qui eil au mur du maitre^dutel vis*à*yis celui de 
la communion ; cette fondatrice eft inhumée fous 
une tombe fur laquelle elle eft repréfèntée en re- 
lief avec une autre épitaphe moins détaillée que 
la première. 

Alors on difoit de toute ancienneti l'office ca- 
nonial avec trois meifes hautes dans cette égiife p 
& il paroît que cet ufage (m confirmé parla fon- 
dation de la Bonnette. Au commencement du 
liécle dernier , le curé voulue les fupprimer, fans 
doute y lous le prétexte qu'elles n'av oient pas été 
fondées. Il y eut un procès à cet égard : & le par- 
lement rendit , le trois février 1605 , un arrêt qui t 
obligea ce curé de fatrc chanter tous les )ours bard, u .i. 
trois melîes iiauces ddus lou cgi ife quoiqu'il offrît 
de renoncer à tout l'émolument qui pouvoît lui 
revenir. Cependant , ces trois meffes hautes ne 
fe difent plus aujourd'hui. Les dimanches feule- 
ment on en chante line première que ton appelle 
Mejfc des Trivoix pour les paroiffiens du dehors^ 
& l'office canonial n'eil plus que pfalmodié. Vers 
l6ij , la lame de cuivre qui eft auprès de la fé- , 
puiture de la Bonnotte, fut enlevée nuitamment 
par M. le curé Veftier, qui ne la trouvoit pas 
conforme à la fondation \ mais , par fentenCe 
du- bailliage ^ il fut condamné à la reftituer & 
à la faire remettre telle qu'elle fubfifte aujour- 
d'hui. - • / ■/ 

L'évêque Odard Hennequin & le curé Nicole 
Dorigny avoient fondé, dans cette paroiflè , une maj^%%, 
prière qui fe difoit auprès du maître-autel , tous 
les dimanches , après l'offertoire de la grand'meffe. 
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Ceae fondation n'a plus lieu. Quelque tempst ^ 
après , les marguilliers eurent difficulté avec le$t 
vicaires , chapelains & clercs pour leurs obliga-« 
tiens* Mais ils s*aecommoderent eîi 1568 en ren-e 
fennant ces obliptions dans deux livres Tuii latin 
^ Fautre firançois. Il y eut encore, en 1628 , etttre 
le cvLfé Se les marguilliers, un autre procès qui 
occafîonna les deux lames de cuivre cj^ui iont à 
l'entrée du chœur de chaque cote. 

Cette églile a une ca^frairie du Saitu-Sacremeac 
qui fttbfiftoit dès Tan 1509,. jQepuis. ce xemp^, 
plufieurs perfonnes foinlerent dei; vêpres du 
5aint-Sacremen^ avec expQfitioil pour la plus 
grande partie des dimanches & fêtes. EUes fe di- 
foient à fept heures & demie , ce qui les fit ap- 

%JH^)»WiL peller Vêpres du Joir» Mais M. La r dot ^ Troycn^ 
4*^bord aumônier du. cardinal, fiasberin^ & eniuite 
curé d^ Saint Jean ^ mon; en 1679 ^ les mit àcinq^ 
heures comme elles le difent encore à préfent. La 
première flatîon qui s'ell faite dans cette eglife 
.«ft le carême de i)09, où le prédicateur reçut 
dtx livres, pour fes honoraires. jL'évêque Odard 
Henneqjuin , pour empéçhi?r le calvinifme d'éta-^. 
; blir fes erreurs dans Trpyes , fonda à Saint-Jeai^ 
. Xttte dominicale qui commença à êtré prêchée ea 

l4|uiiM^fO%. 1 546. Quatre ans après, fur une requête du curé 
des marguilliers, le prélat ordonna que les di- 
ipaanches & fêtes, pour la commoditç du peuple, 
. lesmefles fe diroientaugrand-autel;ce qui nei'ob-. 
îerve: plus*. Anciennement les prêtres qui venoienc 
dire la méfie dans cette églife apportoient leurs 
ornemens&ne s'habilloienr point aans la iacriilie. 
ÎMfais, fur u,ne requête de M. Lardot , curé , M. 
Bouthillier ,ordoBnâ,cn 1679, qu'ils h va// i rotent 
^ te déshabiileroi^nt en la facriilte làns qu'il leur fût 

|i^llûsi4'4pportj^ 4es orncnxens. Cette paroilTe e^ 
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One de celles donc les regiftres foient plus anciens^ 
ils remontent jufqu'au premier Juillet 1539, fui- 



d*un événemçnç remarquable dont nous avons 
p>r]é au liv/ier^ annales troyennes , ann. 1420. à 
Ceft le mariage de Henri V. roi d'Angleterre ^ 
avec Catherine de France , fille du roi Charles 
VI. <k d'il abcau de Bavière. Cette cérémonie s'y 
fit avec beaucoup de folemnité félon la coutume 
de France. Henri donna deux cens nobles à Téglife 
& y laiilâ la couronne qu'il portoit alors. £U« eft 
de cuiviie rouge doré d'or môulu « ouverte ^ h 
charnières & chargée de fleurons. Elle (êrt aujour-» 
d'hui d'ornement a la bafe d*un reliquaire de la 
vraie croix qu'on expofe fur le bureau des mar- 
guilliers aux fêtes folemnelles. Il donna auflî foa 
inanteau royal d'un brocard chargé d'aigles & de 
fleurs en or , qui, dans la liiite ^fut converti en un 
ornement complet. Enfin ^ pour conlerverlamé-" 
moire de cet événement, une couronne de plomb 
doré fleurdeiifée fut placée au clocher aux deux 
tiers de la hauteur où on la voit encore. 

^ la muraille devant l'autel de la vierge e(t uti 
monument qui rappelle le courage & la fidélité 
d'un échevin de cette ville dans les temps malheu- 
reux de la ligue. C'ell Tépitaphe en marbre de 
Jean Pailler, feigneur deNuifement, qui , par fou 
zèle , engajgea les Troyens, en 1 5 94,3 fe foumettre 
JL. U puifi^ce de Henri IV. & à reconnoitre ce 
prince pour leur monarque légitime : cette épita* 



Jlic jacet yir nobilis , pknus die mm Joanncs 



vanc l'ordonnance de François I. 




phe eft conçue en ces termes ; 



O. M. 
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Paillofiiis doniinus de Nuifement , ^ui majonim 
fatis fuperque confpicuus p in hoc clarior irucr 
fptâatm vimuis viros txtitit , qmd fuas faorum^ 
fue opes & ft ipfum laborihus txhaufirit f ut 
urbem kanc& patriam , qaœ ibngum pt riculofàm.'» 
que morbum malè nominatœ iimonis contaglonc 
contraxcrat y régi me/iàs fpirantcm reddcirt 
incolumcm. Quoi pneccljius animi concillum , 
froborumque votû & favore , ut fortitcr fufcc^ 
perat , fovebat intnpiiè , ità anm ij94. menje 
martio ^ introiuSo in urbem pwconjuk & rcgio 
prafeclo ^ omnium applaufli féliciter ad fine m 
ferduxlt. Qjiod Joannes Paillotius filius apud 
Calvim^ntaaos de veâigalibus juridicundo regius 
pmfeâus hoc marmore magis patemas pietati^ 
ergà regcm^ ergâ patriam amdris quam patrii no* 
minis fatis aliundè comme ndati memor & ut nepo^ 
tibu$ exemplo foret tejlatum volait , oHit zS 
vie n fis augujli annoi i6z$ matis $o. Repaie fcat 
in pace^ 



f ( T ) Nous ajouîf rons îcî ce «^ue nouf n*avons pil dtre de cet 
excellent cuoycn dans les annales troycnne* fous l'année x(94* 
Ce qui concerne de tris perfonnages eft toujours întéreflanr*. 
Lorfque Failloc alla prêter à Henri IV. ferment de fidélité poui 
It.irîUBs ceprixiccle reçMT avecaâeéfciont leremefcia de li» 

.bon office , lui fie expédier une gratificaïkm de lig mille Itvies 
pour le dédommager de fes frais» âr ajouta qu*ime cour^^mt d*or 
ù de pierreries ne fuffi.foit p^s pour h rêcnmpenfer. Au mots de mai 
I59Î : Henri ccant venu à Troyes , Failloc lui fut préfenté par 
le duc de Ncvers , gouverneur de !a province au milieu d'une 
cour Aombreufe. Le citoyen , pere de famille , incommodé des 

' éépenfet que lui avok oecafiotméet la rédiiftion • demanda ^ 
pour toute grâce au roi , d*£are rembourfé du refte de la fomme 
que SaMajedé lut avott accordée Ôc donc U n*avott touché qu'une 
partie. Le prince ^tné Inî-mcnrsc (^ir .^vcc naïveté ne le pou- 
voir en ce moment , mais que , s'il le fouhaitoit , il alloit lui 
faire expédier de? lettres rie nciblelTe. Paillot remercia le roi» 
diranc qii'ii âvûic l'av^utage d eue iifu de race noble de longue 
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Dans le collatéral feptentrionateft une grande 
tombe de marbre noir avec une infcription qui , 

en trois lignes , en remplit toute la largeur Ôl a 
jette des antiquaires dans ren[ibarra$, 

Â L M .1 T E R 

*R E 0 R U M 

m 

T U M U L U S* 

Mais le fonneur delà paroiffeles en tira en leur 
apprenant que cela iignifioic , la fépulmrc des 
d'Aubeterrt» 

Comme cette églife n'avoit point de cimetiè- 
re, le curé Nicolas Dorigny & les marguilliers 
paflerent , le dix-fepr avril 1 506 , avec l'abbcife 
de Notre-Dame-aux-Nonnains y une tranfaftion 
qui leur donna droit d'inhumation au cimetière 
de Notre-Dame ou de Saint-Jacques , moyen- 
nant un droit de linceuil pour Tabbefle. La date 
de cette tranfaAion eft gravée fur le mur méri<* 
dional , en-dehers de la chapelle de la vierge , 
proche Touverture du petit cimetière. Mais le 
cimetière de Saint- Jacques ayant été interdit 



mtkk% C€ qak Ric certifié it pw ce qu'il y avoir de fetgneurs 8c de 

f rntiisliommes pays qui étoient prélens. Aîors , le duc de Ne- • 
vers lui dît agréablement : vous avef raifon , AK Faillnc^ il n'^ 
foint de meiUewe preuve de roture aucune lettre d'ennobliffement. 
' Cependant , ce citoyen fut obligé de faire Ces preuves fous le 
règne de Lotib SLUL Par arrêt de la cour des aydes des inoif 
de février ft de SDart itf 1 1 il fe fit une enquête i ce fujet le t% 
avril foivanr , pardevant Gî'îes le Marguenat , confeiller du roî 
en l'é'edtion de Troycs . como^ilTaire en cette partie. Neuf té- 
moi as furent entendus parmi ce qu'il y a voit de plus niarquauc 
dans le pays. Tous attef!erent la généalogie de PaUloc « il fur 
enfio pkineiiieiic cecoMWttoble le excr ait de noble race, JM/.d. 



conformément à l'cdic des fépultures , les paroiA 
fiens de Saint-Jean font, depuis le premier fcp- 
tembre 1778 , inhumés hors de la ville , dans ce 
qu'on appelle le Champ'Mamau » vis-à-vis la 

forte de la Madeleine , qui a été béni à cet effet. 
<e paflfage que Ton nomme le petit cimetière de 
Saine» Jean ^ & fous lequel eft^ caveau qui fèr- 
voit autrefois de fépulture ,'fiit béni ^ le treize 
avril 1597 , par Révérend Perc en Dieu mejjirc 
Jean le Mcignicn {z) évique de Digne , comme 
il eft porté par i'infcription qui fe lit au chevec 
de régiife. Il y a dans Téglife de Saint- Jean trois 
chapelles fondées en titre ; Saine-Antoine ^ TAf* 
fomption & Sàint-Maur , routes trois à la colla- 
tion alternative de Févêque & de Tabbeflè de No- 
tre-Dame. Cette paroiiïe iouflrit beiiucoup delà 
grêle en 1691. L'orage du feize mai 1728 lui 
cauia un dommage encore plus confiderablc qui 
fut eftimé pailér. trente mille livres ^ fuivanc la 
relation qui en fut donnée dans le temps. 
Extrait des L'adi|iinifttation do la fitbrique de la paroifie 
de Saint- Jean a paru depuis quelque temps exiger 
«ne réforme. Les abus s'y étoient glifles Ibit dans 
la gcflion des biens , loit dans la nomination des 
membres du bureau. Les curé, marguilliers & no- 
tables qui ont reconnu ces abus ont cru que le feul 
moyen d*y remédier étoit un reniement qui pré- 
vint; tous les inconvénieas dont ilsavoient lieude 



( I ) Ce prélat eft nommé Le Maiow am dans des aélet qu! 

Ibm à la fuite de Utranfaâionde xsoé. Il écoîc encore curé de 
Saint' Jean en 1*97 , ^ il «voir été doyen de Sainr-Enenne. Il 
affifta comme telà l'afiemblée rcnue dans la chambre de réche- 
vinage^le mardi cinq avril isy4 % pour la reddition de la ville 
à Henri IV. 11 îcêl auiB rtm des députés pour aller «(Turer Sa Ma* 
icHé deia lélbluctoa dot inbkaQt fle de Ion Xginûffioii* 

l 
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.fe plaindre. Ils fe font adreffés à M. ie procureur- 
général aân d'obtenir ce règlement projette en 
vingt'fix articles fur tous les objets qui concer«- 
nenc l'adminiftration de la fabrique & le concert 
dans la paroifle. Ces articles ont été prefeités au 
parlement qui en a ordonné Peiécution fuivant 
leur forme Se teneur , le vingt-trois août 782. 

Cette églîfe eft nommée Saint-Jean-au-Marché 
pour la diftinguer de Saint Jean-du-Temple , & 
parce qu'elle eft efTeâivement dans le quartier 
dés marchés de la ville. Le curé eft le premier 
des treize curés-cardinaux ^ & il les précède par- 
tout. Anciennement elle étoit deflervie par douze 
prctrcs ^ & il n'y en a plus que icpt depuis rércc- 
tion de Saint-Pantaléon & de Saint-Nicolas en 
fures, L'évcque nomme les prêtres habitués fuf 
la pré&ntation des max^illieri* La paroiâe a plus 
de huit mille communians. Dans la viUe elle eft 
bornée au levant par la paroifle de Sainte-Jacques , 
à Toccideat par celles de Saint-Pantaléoo A de 
Saint-Nicolas , au nord par celles de Sainte-Ma- 
deleine & de Saint Rcmi , & au midi par les 
remparts. Dans les dehors , elle comprencT toute 
la partie orientale de Croncels & les hauts & bas 
Trévois. £lle a au levant les paroifTes de Saint- 
A^veatin & de Saint-Denis ^ au midi celle de Saint<r 
Julien 9 & au couchant cdle deSaint^GiUes. Elle 
comprend ^ dans fon étendue ^ là Commanderie 
de Saint-Jean-du~Temple , l'Hôpital de la Tri- 
nité, la maifon des Sœurs de la Charité dans la 
ville , <Sc dans le fauxbourg le couvent de la Vifi- 
tation f celui des Capucins & la chapelle de N« 
D.del'Echerelle^ riihsaàimmi^^ 
<fe l'Echelle, ^ 
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COMMANDERIE DE MALTHE. 

Sfi^Diir* I-or(que l'ordre militaire des Templiers fut 
Baugia,&c. approuvé dans le concile de Troyes de 11^7 , 
quelques-uns des chevaliers repèrent dans cette 
ville & s'y établirent. Thibaut II. comte de Cham- 
pagne , les favorira& leur donna des revenus , en 
1159. Raoul-le-Pefant & Agnès ùl femme , leur 
donnèrent ^ en 1 1 86 , une maifou rue Compo/Ie, 
aujourd'hui rue du Temple , où ils firent leur de- 
meure. Mais cet ordre ayant été détruit vers le 
commencement du quatorzième fiécle , le roi 
Philippe-le-Bel difpora de leurs biens en faveur - 
des chevaliers de Saint- Jean-de-Jérufaiem , au- 
jourd'hui chevaliers de Malthe. Ceux-ci avoient 
déjà quelques domaines dans le diocèfe de Trdyes 
& plufieurs maifons dans la ville ; ils achetèrent 
rhotel de la Commanderie du Temple avec droit 
de haute , moyenne & baffe jujftice, & autres im- 
munités & franchiles. 

Ainfi , la Commanderie de Troyes jouit des 
revenus des chevaliers du Temple 6c de ceux de St. 
Jean-de-Jérufalem. Elle eft du rang des chevaliers 
de ju^icedu reflbrt du grand-prieuré de France* 
Le collateur eft le grand-maître de Malthe.Elle 
étoit autrefois fi confidérable qu'elle fût partagée 
en deux dont l'une prit le nom de Commanderie 
de Coulours au diocère de Sens, & Pautre con- 
ierva le nom de Commanderie de Troyes. La 
xnaifon de celle-ci tombant en ruine dans le fiécle 
dernier , le commandeur de Sillery , ambafladeur 
de (on ordre , la fit réparer , & fit conftruire une 
petite egliieibus le vocable de Saint- Jean-Bapcille, 
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quî eft deflfervie par un religieux à la nomination 
<iu Commandeur, & eft paroiffe pour ceux qui - 
demeurent dans l'enceinte de la maifon. 



HOPITAL J>M LA TRINITÉ. 

Cette maifon doit fon ctabliflement , vers la jç^^. j, 
fin du feizicme llccle , à la cîiarjté de Jean de de Maucoy. 
Mauroy , leigneur de Colafverdey ou Charmont , f^mé^* 
niorcen 1 570 , & de Louife de Pleurs fon époufe, nttDnfc. 
morte ea i)8o* Us donnèrent leur maifon de 
l'Aigle , rue du Cerf, pour douze enfans , dont 
trois doivent être du village de Charmont , un 
de celui d'Aubeterre , un nommé par la famille 
de Mefgrigny , un par celle de Mauroy , & les 
autres par les adminiflrateurs des Hôpitaux. Le 
fondateur prie^ par fon teflament , que ^ lorfque 
ces enfans auront atteint l'âge de douze ans ; on 
les mette à métier , & que les maîtres Ibient tenus 
ée les prendre , comme les enfans de la Trinité 
de Paris, pour leur apprendre leur état:. 11 vou* 
lut aufîî que le maître fpirituel les inftruisît de 
la religion & célébrât les divins myftères pour les 
fondateurs. Les enfans y entrèrent le jour de la 
Pentecôte 1 582 ^ & deux ans après , le jour de la 
Trinité , la chapelle fut coniacrée par Tevêque . 
Claude de Beaufremont. 

Lors de la réunion des hôpitaux en 1650 , Icf 
fondateurs s'oppoferent ' à runion de celui de la 
Trinité; mais , en 1632, ils fe départirent de leur 
oppoiition y à la charge qu^eux & leur poiléricé 
jouiroient de tous droits honorifiques des patrons 
Se fondateurs , qu'ils pourroient aifiiler aux re^U 
dirions des comptes, & auroient droit dénommer 
des enfans que les adnûniAxateuis kxQksii (Ç£m$ 
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de recevoir. Ces conditions furent refpedivemenC 
acceptéés , & Tafte en fut pâfle la même année > 
à Paris , en la maifon de Jeaù die Meigrighy alors 
ainé de la famille. 

Les enfans de cette maifon font habillés dé 
bleu & occupés à une fabrique de bas au métier ^ 
établie depuis plufieui s années. Le maître fpirituel 
cil à la nomination des direâeurs. Il eft paroiflîea 
de Saint-Jean comme tous ceux de cet hôpital > 
& le enté y exerce tous les droits cûriaux* 



SŒURS DE hA CHARITÉ^. 

TimMàU, ' I^s Sœurs de la Charité » vulgairenîent noixi'^ 
MC Duh» tuées Sœurs^Grifes , furent établies dans Troyes ^ 

vers 17 17 , par madame Catherine Peruchot ^ 
veuve de Nicolas Paillot , confeiilcr du roi , pre- 
mier élu de 1 eledion. L'adte en fut pafle à Paris 
le vingt (cptembre 171 7 entre M. Bonnet , fupé^ ^ 
rieur-géneral de la JVIiflîon , & fœur Jeanne Che* 
▼flan , fupérieure des lilles de la Charité , & Ma 
Lefevre , curé de Saint- Jean , chargé de la pro- 
curation des marguilliers , des principaux paroif- 
iiens & des dames de la Charité de cette paroifle. 

Le logement de ces filles doit être entretenu 
âux frais de la paroifiè. Elles font deftinées pour 
le fervice te foulagement des pauvres malades de 
la paroiflfe de Saint-Jean feulement. Elles rendent • 
compte aux curé & marguilliers qui doivent leur 
fournir les drogues & autres chofes nécefiaires. 
^Ue font tenues de faire les petites écoles aux 
pauvres filles de la paroifle ^ à moin$ que le fecours 
4es malades ne les en empêche. Pour le fpirituel, 
pUps fpnp foumifof ^ant à Tcv^^ge qu'au curé 
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comme paroiiriennes , ians préjudicier aux viiàces 
& droits de leur fupérieur-général , iScc. 
L'aâe d'écabliflèment fut ratifié parlés mar« ^ 

fuilliers & principaux paroifliens confirmé paf 
I. Bofluet, évêque de Troyes , le vingt^fept dé- 
cembre 1722. Depuis ce temps,les Sœurs n'onc pas 
cefîe de ie rendre utiles fuivant leur inilituc. Mais 
deux n'étoient pas fuffiiàntes pour une paroîfle 
auffi conlidérable que celle de Saint- Jean. Leur 
utilité en fit defirer une troifiême qui fut établie 
pa.r le roi. Enfin , les paroifliens en demandèrent 
une quatrième , qui efl payée par la charité de la 
paroiflfe. Une comme fupérieure a la direâiou 
delamaifon^ deux s'occupent au foulagement 
des malades , & la quatrième eft pour les petites 
écoles. Elles demeurent rue de la Corderie ou du 
Sauvage , dans une maifbn qui leur fut donnée 
par mademoifelie Gabrielle Gombault qui voulue 
avoir part à ce pieux établillement. 



LES CAPUCINS. 

En 1609 , les Capucins projectcrcnt d'avoir un [J^f^***^ 
établiflement dans Troyes, où ils voyoienc plu- Bâuf.c.i» 
fiears ordres en vigueur , & ils employèrent à cet 
ef&t la proteâion de Charles de Choifeul ^ lïutr* 
quis de Praflain , lieutenant pour le roi en Cham<* 
pagne. La ville donna d*abord fon conrcntement ; 
mais Texécution ne fut pas fi prompte que le 
defiroient ces religieux. La fatale mort de Henri 
IV. retardateurs arrangemcns. 11 fallut eu parler 
au nouveau roi , au duc de Nevers , gouverneur 
de Champagne, &au marquis de Praflain. Mais 
dès que jLouis XIU. fut fur le trône , ils obtiuienC 

O 
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de Sa Majeflé des lettres d'écat>liirei]ient Hahi 
Troyes. En conféquence , on promit de leur don- 
ner un emplacement: pour bâtir, pourvu que les 
habicans ne fufTent point engagés à contribuer à 
la dcpenfe. On leur propofii pluficurs places aux 
fauxbourgs de Saint-Martin, de Sainte- Savine & 
de Croncels ou celle de Saint - Blaiie. Us choi* 
firent d'abord celle de Saint-Martin ; mais , après 
plufieurs délibérations , ils s'arrêtèrent enfin à 
remplacement de Croncels où ils font aujourd'hui. 

Cette place appellée le Grand-Clos apparte- 
noit à Claude Girauîr ^ marchand demeurant à 
Ricey , & aux héritiers de Jacques Gérard. Elle 
parue d'autant plus commode qu'elle le trouvoit 
iiirla route de Bourgogne , où pafTent toutes 
fortes de denrées , & qu'il n'y avoit dans ce faux- 
bourg que réglîfe de Saint^Gilles. La croix y fut 
benic le dimanche premier d'août par l'évêquc 
René de Breflay. L'églife fut achevée en léii, & 
- dès Tannée fuivante ce monaUère contenoit cin- 
quante-quatre cellules. L'églife eft fous Tinvoca- 
cion de fainte Mâtie & de fainre Hélène. Elle eft 
limple, mais d'une longueur afTez confidérable & 
bien proportionnée II y avoir autrefois dans ce me- 
nallcre 30 religieux, qui , dansles commcncemens, 
fe diftinguerent pendant une maladie contagieu- 
fe dont la ville reffentoit les trifles effets. Leur 
2èie ramena auffi dans le fein de Téglife plufieurs 
perfonnes qui a voient embralTé le caiviniiine. Tant 
defuccèsleur méritèrent une linguliére vénération , 
Se les perfonnes du lèxe même prirent dans leur 
églife l'habit du tiers-ordre de fainr François. En . 
ï68i , ils firent une mifTionqui procura un grand 
bien pour le fpiririiel dans Troyes. Leurs inflruc- 
tions fe faifoient à Samt-Jean , à Sainte-Made- 
leine & à Saiflt-Nizier. A la fin de cette miffion ^ 



Digitized by Google 



1 H S C A P tJ C T N S. ^ 2JÏ 

îls plantèrent une jcroix proche le boulevard de 
jChevreufe & aux portes de Croncels 6c de Sai^^ 
Jacques ; celle du fore Çhevreufe a* été 4étcuite^ 
en Ï749 , pour faire place à la promenade dû 
maii qui exiitc aujourd'hui, ta i6<;i , mourut , 
dans cette maifon , le P. Vincent Boilieroc de 
.Troyes ^.{Capucin célèbre par Tes prédications ^ 
par la faintetjé de fa vie» âgéde.foizaote-quatorase 
ans , ^prè? cinquan^e-fetpt annéesi de ptofeOtoô. , 
La moitié du couveiitde ces religieux fut in* 
cendié ie premier novembre 1765 ; mais tour fut 
rétabli en peu de temps , & les quêtes abondances 
/en^irent la maifon en meilleur état qu!aupara- 
;yant« On n'y compte plus que dix à douze relir 
jrieux. Ces Pères joulfibieiif autrefois de qiiatre 
minots de fel de frano-fallé à titre d*aiimooê. 
En 1774, il leur en fut fupprimé deux minots 
deux quarts ^ 6c ils jouiirent encore du leflé* 



lA VlSnATlON. 



Ilefl peu d'établi iTemens religieux tant de la 
ville que des dehors qui ait eliuyé plus de contra^ 
diâions que .celui de Ja Vilkation, L'évéquq 
de Trpyiçs.René de Br.eflay>vouIant employer, les 
religieufes de là Vifitation 'de Sainte-Marie pour 
réformer les l illes-Péni tentes de l'Hôpital-Saint- 
Abraham , rue de la Roi rie , profita du voyage 
de LfOUis.XIIL.à TrQyjes en 1630 , pour obtenif 
la pexmiâîon de les y établir, .Cette fondaciôn 
n'ayant que l'apparence d'une réformé , il ne critt 
pas tiéceliaire de demander des lettres-patentes^ni 
Je coi)fci]t.eaient des officiers municipaux qu'il fà- 

Oij 
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voie ne vouloir plus le prêter à aucun établiffe- 
ment de cette efpèce. Il prit fcs arrangemens & 
en iic venir quatre & deux novices au mois de 
mai 1631. 

' A peine furent- elles arrivées à la porte de la 
ville qu'on vint leur (îgnifier unedéfenfe d'entrer , 
êc Poft dreflit procès^erbal des répon(ès de la fii- 

péncure. L'cvêque , qui s'y rendit de la maifon 
de Saint-Abraham , voulut engager les maire & 
cchevins de les laifler paiïer , difant qu'il n'avoic 
pas befoin de lettres- patentes pour une fimple ré- 
forme , ôc que d'ailleurs il les logeroit dans fon 
palais. Mais iès remontrances furent inutiles ; te 
magiftrats ne fbuflSrirent pas que le carrofle entrât 
dans la ville , Ôz ils firent mettie les chevaux par- 
derriere pour le tirer hors de la porte. Les jours 
fuivans , il y eut des afTemblêes à l'hôtel-de-ville , 
6c le réfultat étoit toujours Toppoiition à i'éta- 
bliflSarent. Cependant l'évéque $ qui avoît retiré 
ces religieufes dans fon château de Saint-Lyé , 
obtînt-marrét du conièil qui ordonna leur récep- 
tion. Mais on ne jugea pas à propo$des*enlèrvir; 
on voulut éviter les voies de rigueur, on employa 
la recommandation de perfonnes de qualité qui 
infpirerent aux magiftrats des fentimens plus fa- 
vorables. L'intérêt de la ville fit encore plusd'im- 
preffion iiir. leurs eljprlts; il s'agiifoit de vérifier àl a 
eour des. aides.un octroi que le roi lui avoir accor- 
dé, & • Tavocat-général $*y oppofoit tant que les 
citoyens ne voudraient pas recevoir les Vifitandi- 
nes. Enfin, le coup décifif fut une affaire où il s'agif- 
foîr de cinquante mille livres pour îefquelles M. * 
4e Lamoipnon , confeilier de la grande chambre , 
témoignoit beaucoup de zèle« 

- Les magiftrats permirent donc aux religieufes* 
d'exi(rer jdans la maiibn des FiUes-Péiutentes le 
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quatre juillet fuivanc. Elles y furent introduites 

Ear réveque qui avoit été les prendre à Saint- 
lyé. li deftitua la mere Huguet <^ui en étoit alors 
fupérieure y donna cette charge a la mereFavre, 

vifitandine , & le même jour , huit d'entre les \ 
Pénitentes demandèrent l'iiabit <Sc le voile de la 
Vifitation. 

La pelle déloloic alors la ville de Troyes , & 
les religieulès fe virent avec peine reflèrrées dans 
la maifon de Saint-Abraham f qui , faute d'air ^ 
les expofoif ^ la contagion. Elles cherchèrent le$ 
moyens de s'établir dans une autre plus fpacieufe 
& plus commode. La ville s'y oppofa ; mais un 
de leurs amis leur propofala Commandenc pour 
quelque temps. M. le commandeur de Sillery ^ 
qui les gratiha de cinq cens livres , leur fit les 
offires les plus gracieufes & leur fît donner toute 
^ forte d'affiftançe. Les pfficiers municipaux s'y op- 
polèrent encore & leur (Ignifierent és retourner 
dans leur maifon de Saint- Abraham, ou qu'on? 
uferoit de violence pour les y contraindre. Mais 
les rcHgieufes fâchant que la Commanderie étoit 
un lieu privilégié , s'y tinrent dans une parfaite 
fécurîté jufqu'à nouvel ordre. On tint plufieurs 
aflfemblées à ce fu)et. M. de Corberon, lieutenant- 
particulier & premier échevin , fut député vers le 
roi pour l'engager à ordonner le retour des Vi- 
lîtandines à la maifon de Saint- Abraham. Enfin , 
après plufieurs débats , 011 leur permit de choifir 
telle place qu'il leur piairoit , Se elles s'arrêtèrent 
à celle qu'elles .occupent aujourd'hui au faux- 
bourg de Croncels , oi la première pierre fut po- 
fée , en décembre 16;; ^ au nom du roi » par M«. < 
de la Fémas , intendant de Champagne , avec 
rinfcription fui vante qui conftate révcnement. 
» Cette pierre fondamentale de l'églife & me- 

U Jl} 
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3> riaftère de la Vifitation de Sainte-Marie , a été; 
» pèfée pour & au nom du roi très - chrétien 
»* Louis aIII, roi de France & de Navarre, 

3> fondateur duJir monallèré, par mcfTire Ifaac" 
» de la Fémas , confciller de Sa Majefîé en fes, 
» confeils d'état Se prive , maître des requêtes 
ai ordinaire de fon hôtel , & intendant de la jut 
y> tice , police & finances ès provinces de Cham- 
» pagne , Métz ] Tbul & Verdun & pays Meflin, 
ai' la oénédidion & cérémonie requiic faiccs & 
»>■ obfervces par mefîîre René de Brellay , évêque* 
de Troyes , étant fupéneure dudit monaftère, 
»"là mère Claire-Marie Amaury , le fepriême' 
» jour de décembre 1 6} j. « Une partie du bâti* 
riment ne fut en état d'être habité qu'en léjj , 
6: le relie en lô^o , tout fut achc\é en 1665 , & 
l'a dédicace de l'églife à Notre-Dame-dcs-Nciges 
fe fit le dix-huit mai 1676. En 1 686 , M. Maillet^ 
architefte & chanoine dé Téglifc de Troyes/ 
cîoinmença le grand corps de logis qui fut fini' 
en 1689 , foiis la fupériorité de Jeanne-Françoife 
de Corberôn. ' 

I/églife cft bien écîairce , & le portail qui n'eil 
point achevé n'a rien de remarquable. Dans le 
choeur des religteufeseR une plaqué de cuivre po- 
lee en 1639 ^ Y fondation par le com^ 
ihandeur de Silïery d*ûne place de religieufe de" 
chœur reçae fans dot. M. le Courtois , chanoine, 
aichidiacre , grand-vicaire Se père fpirirucl de 
cette maifon , laifla aux religieuies tous fcs biens 
|iour une mefllè perpétuelle entre fix & fept heu- 
res la communauté , par reconnoiiTance, s'en- 
gagea' càpitulairement à lui faire tous les ans m 
fervicele jour de Ton décès. AL xMalicr , éveque 
de Troyes , mort le orzc oftobre 1 678 , laifla ces 
religieuies héritières du dépôt de fon cœur. Le^ 
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j'our qu*elles le reçurent , elles firent un fervice 
iblemnely où Toraifon funèbre du prélat fut pro 
noncée par M, Cheviliard , chanoine & archiprê- 
tre. Ce cœur eft ciaus ia muraille du lauLluaire, 
avec cette cpitaphe. 

Hune iatra paritUtn 

Exultât in Dtum vivum. 

Franeijei Malier du Houffai Tncenfis epifcopi' 

Cor angujium/àculo % quia Dco occupanu magnum i: 

Cor fibi mortaum , ^uiajnamatam ecclejia/n animatum : 

CorfaaUtatihuspauper^quia affeBibusin pauperes dives*^ 

Corhuic domui hœrcditarium^quia paUrnum : 

Cor virginum intra fipta conclujum. 

Quod VirginumpeâQriBuyvirtutis Jamdudùm infime* 

rantf 

FaUccs virgints » quœ eonvtrtuntur ad cor ejus ^ 
Quodjii fcmpcr in manu Domiai 

Qui /dlvûs jacLt nclos corde, 

Dùm anxiarttur defidiriatui cormaun m pttra exal' 

taflime. 

Dans la chapelle de iaint François de Saies^ où 
Ton voit aujourdMnii les tableau du fac ré cœur, eft 
la tombe de M. Mo)on ^ confeiieur des relîgieufes 
pendant plus de quarante-quatre ans. Il mourut 

en 1710 , aprù:» avoir laillc à la mailbn ia cha- 
pelle d'argent. Son épitaphefuc faite par M. Fran- 
çois Bouthiilier , ancien évêque de Troyes. En . 
1703 , une demoifclle Rouget fonda 4&nf cette- 
églife la fête du facré cœur de Jéfus le premier 
vendrçdi i^près To^ave du Saint-Sacrement. En., 

O iv 
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1 7 3 a M. Louis de Corberon , écuyer , ancien gen* 
tilhomme du roi , y fonda une meflê baflê moyen- 
nant la fomme de quatre mille livres qui fut em- 
ployée à l'acquifirion d'une ferme à Montiéramey. 

Vers le milieu du fiécie dernier , itf49,Loujie- 
Marie de Gonzague , reine de Pologne , époufe 
du roi Cafi'mir , defirant avoir dans fes états une 
mailbn de religieufes qui voulufTent retirer chez 
elles des filles pénitentes , jetta les yeux fur les 
Vifitandines , chargea M. Defnoyers , fecrétaire 
de Sa Majeflé Sé mademoifelle de Lamoignon , 
de traiter de cette affaire avec lesreligîeufes de la 
Vifitation de Paris. Il fut jéfoiu que celles qu'on 
enverroit en Pologne feroient prifes dans la com- 
munauté du fauxbourg Saint-Jacques ; mais M* de 
Gondy , premier archevêque de Paris , s'y oppola, 
& jamais on ne put le détermîwer à donner a ce» 
ycligicules leurs obédiences. Alors on s'adrclla à 
révêque de Genève , dans le diocèfe duquel éroit 
le couvent d Annecy , premier monaftère de Tor- 
dre. La propofition fut agréée par le pontife Sfi 
par les religieufes ; on promit des rLijets capables 
d'exercer ies premières charges de la nouvelle 
fondation. Pour completter le nombre de douze 
defiré par la reine on s'adreflTa aux Vifitandines de 
Troyes qui entrèrent dans les pieufes vues de cette 
princeflt , Sz donncrcnr fept relifrieufes , fçavoir , 
Claude - Agnès Camufat , Marie - Anne de la 
Beaune, Marie-Angélique Rolin , Claude-Marie 
Trefnart , Françoife-Madeleine Blanchet, Anne- 
Madeleine Contât & Marie-Angélique Chaufour-^ 
neaux. 

Elles fe rendirent à Paris le neuf juin i6s^ pour 
s'y joiadre à celles d'Annecy qui, étant plus éloi- 
gnées , n'arrivereiit que le neuf juillet Tuivant , 
avec, m ecclcftaftique deiliné pour être leur coi^ 
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fefleur , êc un autre qui devoîc leur fervîr de pere 
fpirituel Se de guide dans le voyage. Elles le re- 
poierent quelques jours , prirent tous leurs arran- 
gemens , partirent de Paris le famedineuf août ^ 
veille de faine Laurent , Se s'embarquèrent à 
Dieppe, le vingt duf même mois , jour de faint 
Bernard ^ fur un yaiflèau Hambourgeois. Leur 
navigation fur bientôt troublée par un contretemps 
que là providence permit pour éprouver leur 
vertu, He navire fut arrêté par des Corfaires 
Anglois dèsle lendemain 4e leur embarquement* 
Elles furent conduites à Douvre» où elles demea«^ 
rerent longtemps , ce qui retarda de beaucoup 
leur arriva en Pologne. Leur liberté ayant été 
négociée , elles revinrent à Calais , & fe remirent 
en chemin pour Warfovie , oti elles n'arrivèrent 
quele trente juin 1654.. La reine les reçut avec 
une joie inexprimable y leur témoigna la fatisfac* 
tion la plus parfaite & Taâèâion la plus tendre* ^ 
Elles apprirent alors que cette princellè ne defti- 
noic plus leur mailba pour des filles pénitentes p 
qu'elle aimoit mieux prévenir les défordres par 
une fage éducation , & qu'elles feroient prépofées 
à rinftruftion des pauvres petites filles , pour la- ' 
quelle elles tiendroient des écoles par fix routiè- 
res confacrées à cette fonâion. La reine avoir 
pourvû à leurs befoins & à tout ce qui étoit né* 
ceflàire pour la folidité de ce nouvel établifle- 
ment ; elles furent miles en poflêffion de leur 
monailère avec la plus grande iolcmnitc ce avec 
une pompe vraiment royale. On peut confulter à 
cet égard la lettre circulaire qu'elles écrivirent 
l'année fuivante aux communautés de leur ordre , 
& qui fut imprimée à Paris. Elles y racontent , 
dans le plus grand détail , Thifloire de leur nou« 
veau couvent jufqu'à là dernière conlbmmation. 
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Cette lette eft /72-8^. <3c contient environ deux 
cens pages. La mère Claude- Agnès Camufat du 
couvent de Troyes , fut deux fois fupcr ieure de la 
inaifon ic Warfovie pÔçy mourut en odeur de 
fainteté* 

Dans les troubles de l'églife de France pour la 

bulle Vriigcnirus , les Vifitandincs ne voulurent 
point fe foumettre à donner leur fignature d'ac- 
ceptation. Ce refus leur attira des diigraces ; il 
leur fut défendu de procéder à aucune élection 
d'office & de fupérîeure en 1742, Leurs confef* 
feurs furent interdits, on leur en donna de nou- 
veaux en qui elles ne voulurent point mettre leur 
confiance. Enfin , après tant de contcflations , il 
fut reioiu qu'elles feroient détruites , & il leur fut 
£ût défenfe de recevoir aucune novice pour la 
profeflion« Mais plufieurs années s'étant écoulées 
dans cet état de diminution , M. de Barrai , évê^ 
que de Troyes , rëfoluc de remonter cette niaifon. 
Il en examina les biens &: les rcgiemens , fit venir 
des Vifitandines d'Annecy dont il établit une fu- 
périeure , & leur permit de prendre des novices 
qu'elles pourroient admettre a la profeffion. 



NOTRE-DAME DE UÈCHERELLE. 

Cette chapelle vulgairement appellée la Vierge 

de r Echelle , fituce au bout du fauxbourg de 
Croncels , a pris fon nom du canton nommé i*E- 
cbereiie , où elle eft bâtie. Depuis quelques an- 
nées , les habitans des environs & des Trévois fe 
font cotifés pour la reconftruire à neuf & la ren? 
trer dans le fauxbourg. Elle n*a aucun revenu , elle 
efl entretenue par la dévotion des fidèles , &i quel- 
quefois le clergé de Saint-Jean y va chanter I4 
meiTe aux procelnons des Kogacions. 
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Suivant une antique tradition, cette églife étoit c. r«>mpr; 
autrefois un monaflère de religieux de Saint*- ^^^j.'i/' 
Claude ; mais nous ne pouvons rien aflTurer à cet Dcigucf. an. 

égard. Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'elle écoit \\^%r€yJ' 
paroifle dès le dixième fiécle & le trouvoit hors Mtî. iraC 
de la ville. Elle étoit delTervie par les chanoines 
de la cathédrale. En 1104. , l'évêque Philippe 
âonôa au chapitre le droit de préfentation à cette 
cure par le iêmaînier avec droit de vifite, de ju- 
rirdi6i:ion& de penfion. En 1^156 , Guy , hui- 
tième doyen de Saint-Pierre , y attacha des re- 
venus & y fonda la chapelle de iaint Jean-Bap- 
tifte. Troyes s'étant augmenté* infenfiblement & 
^yant été fermé de niurailles vers la fin du trei- 
zième fiécle, réglife de Saint-Remî fe trouva 
dans Tenceinte des murs ôc fit partie delà ville. 
^ La tour fur laquelle eil le gros clocher fut bâ- 
tie des deniers de la fabrique , ôl commencée le 
deux avril 1^96 ^ comme le témoignent les fix 
yers que l'on y voie écrits en ftyle du temps. ( i ) 



( I } L'an de grâce mille tf ais cens 
Quacre-viogt ûx > de.Iégl cens , 
Diex jour d'april lut commencé 
Cette jolie tour quarrée » 

Far les marguilliers de l^égliTe 
Dieu leur doiot grâces & âranchiiê* 
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La dédicace de cette églife fe célébroit ancienne- 
ment le dimanche le plus proche de la concep- 
tion delà fainte Vierge: mais commeles vêpres de * 
cette fête concouroient fouvent avec celles de 
la dédicace , en i 5 ^ 7 , le ciiré & les marguilliers 
conlUkercnt là-defTus M. révêque Odard Henné- 

3uin qui la transféra au dimanche qui fuit laféte 
e faine Pierre laine Paul. 
Sur la fin du 1 5 e. fiécle , Tevêque Jacques Ra- 
" r. t o. S^^^ prétendit avoir jurifdiâion fur les prêtres de 
ïog.t^^i! daint-kemi ;le chapitre de la cathédrale défendit 
fon droit , £c le quinze avril 1496,1! y eut une 
tranfadlion par laquelle l'évêque reconnut que 
cette églife étoic exempte de la jurifdiâion épif- 
çopale. Qiu, . ,/unt de collatiom ip forum , funt 
€t emnt exempti à jurifdiâione nofira ordina,ria» 
Par le même aâe , les marguilliers furent décla- 
res fujers juiliciablcs de la jurifdidlion de 1 cvê- 
que. Le chapitre a exercé la fienne quelquefois : 
En 1469 , les prêtres de Sainc-Remi , contre la 
coutume y avoîent fait fonner des mefles pendant 
que les chanoines afliftoient à une prédication gé* 
nérale dans cette églife. Le chapitre lesaiCgna , & 
ils furent condamnés à une amende de cinq fols. 

A l'entrée de Féglife de Saint - Remi eft un 
portail ailèz eltimé , fait en 1555. Les vitres 
ont étépeintespar Gonthier. Le célèbre Girard on^ 
né fur cette paroiflè ^ y donna des marques de fa 
piété te de (on attachement. Il exécuta en bronze 
un grand Chrifl dont il fit préfent à cette cglifc 
avec le grillage travaillé furfes defTeins. Le Cnrift 
eilT, aux yeux des connoiflèurs j un des plus beaux 
morceaux de cet excellent artifte. Le retable du 
maître-autel étoit fort élevé & aflèz bien décoré* 
L'hiftoire de la paffion y étoit repréfentée en plu- 
lîeurs figures que l'on a dit être de la façon de 
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Gentil. Au lieu de ce retable on a conftrult , dans 
ce fiécle , un autel de marbre à la romaine au- 
deffus duquel Coiïart , Troyen , ^ peint un Pere 
Eternel dont on fait cas. Derrière la chaire eft un 
£ccê Homo de la main de Dominique , ainfi que 
celui qui eit en-dehors derrière le chœur de Té-' 
gUfe, appellé par le peuple le Gros-Dieu di Sain$'- 
Remi. Il futcouvert,en , par lêntence du pré- 
fidial , à la requête de i'évêque René de Breîlay. 
Ce morceau de fculpture occafionna , avant Je 
milieu de ce (iécle , une icène plaifante dont toute 
la ville fut témoin. Un bruit fe répandit que ce 
Gros^Dieu s'étoit retourné & avoir changé de 
poficion* On cria au miracle, te l'illufion deve- 
noit générale , lorfque le procureur du roi , foup-^ 
çonnant de la fraude , remarqua qu'un cabaretier 
vûifiii s'cchauffoit plus que perfonne en faveur du 
miracle. Après plufieurs interrogations on le me- 
naça de le conduire au cachot , & il avoua enfin 

au'il avoit répandu ce bruit pour lui faciliter le- 
ébit de deux muids de vin qui étoient fur le 
point de le gâter , ajoûtant que cet expédient 
lui avoit d'aucant mieux réuffi qu'il en avoit vendu, 
trois muids de plus qu'il n'efpcroit. On peut voir 
cette hiAoire plus détaillée^ dans le^ £phémérides 

Troyennes 1758,1759. ^. , , ^ ► 

liclu^di trente avril 1 300, Girard derigy, 
avocat aux foires de C|iàrojpagne , & Perronne ou 
Perrêtte fa fèmme , âle aè feu Henri de Vitry , 
tous bourgeois de Troyes , donnèrent à la chapelle 
de N. D. oc deSaint-Euftacheen i eglife de Saint- 
Remi , la fpmme de vingt livres de rente en 
terre amortie, à conditipn que le chapeiam diroit 
tous les jours dans cette chapelle une mefTe du 
Saint-Efprit ou de la Vierge ou de faint Eullache, 
ou bien de fon oillce , pendant leurs vies après 
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leur mort , une mefle quotidienne des crépafles 
pour lé repos de leurs diOK, de leurs pârèns j amis 
& 'bienfaiteurs. 

Dans les quinzième & feiziénic fiécles , il y 
avoit à Sainc-Remi une nombreufe confraîrie de 
la croix à rautel de ce nom. Des oblations qu'on 
y faifoit , les confrères firent ériger ^ proche Tho- 
tel de ville «Un très-beau monument en Thonneur 
de la croix appellée Ai 'j5e//«-C7Diar , en 1495. 
C'efl un des plus grands morceaux que la fcuipcure 
ait exécuté en bronze. Il remplaça une croix très- 
ancienne de pierre dure qui fut démolie & tranf- 

f>ortée au cimetière de Thopital du Saint-Efprit, 
1 étoit autrefois furmonté d'Un dôme ou balda-^ 

3uin en maçonnerie , foutenii de trois colomnes 
ela plus grande proportion , & orne de divciics 
peintures d'or 6c aazur. 

Le curé de Saint-Remi , c*étoit alors Jean Coline, 
percevoir les ofirandes qui fe faifoient à la Belle- 
Croix. En 1500^ le procureur du roi le pourfui- 
vit à ce fujet y mais le bailliage te maintînt dans 
cet ufage , à condition qu'il entretiendroit ccLce 
croix des décorations néceffaires. On y faifoit aufîî 
un fermon le dimanche de Texaltation de fainte 
croix. Mais ^ comme oii y étoit fouvént inter- 
Tompu par les cloches, de Saint- Jean ,'on porta 
des plainte^ à rofHcialité en 161 3 , & il fut dé- 
fendu au fonneur de Saint-Jean de fbnner pendant 
cette prédication à peine d'amende. Defguerrois 
rapporte plufieurs miracles opérés à cette croix 
en I J85. On peut le confulter a cet égard. Le 
mercredi cinq décembre 1 584 , cette ctoijc avec 
fcndôme fut abattue par un vent impétuctix. ( i ) 



^ \ I ) Afiifî parle ée cet accident aDliMmii Gesçgti Bicdiieii, 
ârpemeur demeurant à Pouîlly , qui ècrivotc en eipècc de rimct 
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Alors on la viilta, & Telon ie même Deiguerrois ,^ 
on y trouva beauco"Up de reliques dont il fait ^^^g- 
rénumération : on la redreflà Tannée fui vante le Dçik, ^58$! 
huit décembre , jour de la conception de la fkinte 

Vierge. Dans la pomme qui ell tout au haut eft 
un petit vaie de criftal enfermé dans une boëte 
de laiton , où Ton mit plufieurs reliques de la 
paffion données par le roi Henri lii. à M. BefTarc 
ion aumônier & chefcier de Saint - Etienne. La 
cérémonie le fit avec grande pompe. Ces reliques 
furent placées par Nicolas Format , doâeur de ' 
Pa'rîs , chantre & chanoine de l'églilê de Troyes. 
La pomme où il mit les reliques fut fermée & ri-, 
vée avec une cheville de fer. L*églife de Saint- 
Remî poffede un oflement de laint Roch donné 
en 167 X par le célèbre Girardon (1 ) qui Tavoit 

EnTandegirace 
Mil cifiq cents quatre-vingt-quatre 

j 

Vtig grawl vent je me remeabrt 

f aiâ le cinquième de décembre ' 
Teille de la Saint-Nicolas 
A dérompus la belle Crois 
L'ung des riches joyau de Troyes 
Et les églîfe Ôc les clochers 
Qtia^à demi deicouvers 
£t les maifons dedans la ville 
Dérmptif cheminée 8e thuîUé , êcc* 



( î ) On Ht le détnil dit bicnfatts de c« artiftc envers Téglife 
les pauTxct de cette pacoiilc dans deux tsicnpcioiii dont lea 
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reçu de Pierre Mercier , général des Mathurîns , 

•avec un ccrtiHcac authentique. Il eft enchâflë 
dans un pied d eflai au-deflus duquel eft un ange 
d'argent donc Giraidon fie auiS préfent àia cheie 
paroiâè. 

Le nombre des communians de Saint-Remî eft 
d'environ deux mille ' & dix* neuf cens félon le 
pouillé de M, Morel. Cette paroifle , toute ren- 
fermée dans la ville , eft bornée à Torienc par 
celle de Saint-Frobert fa fuccurfaie , au midi par 
celles de Saint- Jacques & de Saint-Jean , à Toc- 
cidenc par la paroifle de Sainte - Madeleine Ton 
autre fuccurikle , & au nord par les murs de la 
ville. Elle renferme, dans fon étendue, le Col- 
lège & le couvent de la Congrégation. ^ 



LE COLLEGE. 

* ' > , 

MIT. Dob. Vers Tannée 1 5 60^ les officiers municipaux de 
Troyes reganlant rétabîiiièment d'un collège 

comme une chofe importante poui* le bien public , 
s'étoient adrefles au roi François II. pour obtenir 
le lieu des prifons royaux à cet effet , & le revenu 
d'une prébende en chacune des égUfes de Saint- 
Pierre & de Saint-Etienne. La mort imprévue du 
monarque fuipendit cette aflàire ; mais fon fuc- 
ceflèur Charles IX. leur accorda VetSèt de leur 
demande. En 1 59^ , les maire & échevins trouve- 
rent que la mailon delà Licorne qui eft aujour- 
d'hui la Congrégation , 011 fe don noient les leçons 
publiques, n'étoit pas. d'aiTez grande éciendue & 



accompa^ncineni om été exécutéspar lui- môme en natbre blanc, 
4aasiiie4ihapcUedC']aaoil%e à gauche, Tr«Mk 

exigeoit 
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^eligeok trop de réparations. On travailla à mëc- 
,tre le coUege à l'hôpital du Saftnt-Efprit , (ans 
toutefois apporter aucun préjudice aux pauvres , 

en affèdant au nouvel établinemcnc la place du 

maître fpirituel. Tous ces arrangemens n'eurent 

aucun effet ; mais , en 1 599 , la ville reprit cette 

aâkire. Le chapitre de Samt-£tienne accorda au 

collège de la Licorne un terrein adjacent , où Ton 

bâtit une chapelle dédiée à faimt Joachini;» & des 

appartêmens pour le Principal & les Profeii^urs « 

dont un de philofophie & quatre d'humanités. La 

principaliré ne s'exerçoit que pendant cinq ans., 

au bouc delquels on élifoit un autre principal à la 

Samt-Remi , chef d'oAobre. Jacques Nivelle , 

théologal , grand-péniteucier & chanoine de l'é-: 

^life de Troyes p fut le premier Principal de ce 

collège dont le revenu fut a6êâé j à crois cens.li«f 

vres , fur Tatiniqne générale des pauvres , & autanf 

fur la Maladerie des Deux-Eaux. Mais Taumone 

générale ne pouvant plus porter cette charge , le 

paiement de ces fommes fut difcontinué en i6ipj 

& il ne relia plus au collège que les deux gfé^ 

bende$& laroaifon. Les ofliciers municipaux àe- 

darerenc cette réduâion^^U Principal Nivelle qui 

demanda huit jours pour^ donner, fa réponfe» Il 1^ 

donna , en effet , après l*aflenafelée générale ^e la 

faint Barnabé. Malgré fon éloquence, il ne gagna 

rien , & Tannée fui vante s'ctant trouvé à la fin de 

fon bail , on ne voulut plus le fouffrir au collège^ 

parce qu'il tramoit iècretemenc pour rétabliue- 

'ment des Jéfuites dans Troyes. : ^ 

. Én 1 6 r 7 y François Pithou , feigneur de Bierné^ laem. 

réfolut de laiflTer à fa patrie & aux lettres un mo: ' 

nument Je ion amour. Dans cette vue , il donna 

pour le collège la niaifun de fes pères qu'il Iiabi^ 

{oic vis-à-vis le portail de Sainc-xlemi , fa bibiiô* 

r P ' ' 
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thèque avec les manùfcrits de fon frère Pierre 
Pftboa , Pargent qui fe trouveroît chez lui à fon 

décès, (5c rous les héritages & acquifitions qu'il 
pollédoic à Moulley. M. Pithou craignant que fa 
maifon ne tombât entre les mains des Jéluites , 
les en exclue formellement fous peine de nullité 
'& d'application de fes biens aux pauvres. A ùl 
mort, en i6zf , M. Allen , confeilier du préfi- 
diai y exécuteur du teftament , fit transférer le 
collège dans la maifon de M, Pithou qui fut re- 
connu pour fondateur , d'où le collège fut appellé 
Tricajfinum FitliœaniLm ou Treco-Pithœaniim , 
nom qu'il porte encore aujourd'hui. La tranlkc* 
tion eîi du vingt-deux janvier 16x7, & l'ancien 
collège de la Licorne fut vendu aux religieufesde 
la Congrégation. Il s'agit alors de décider à qui 
l'on donneroit la direâion du nouveau collège. 
Louis XIII. étant à Troyes en 1630 , propofk 
de la confier aux prêtres de l'Oratoire. Tai avipÊ ^ 
dit-il , aux députés qu'on lui avoit envoyés à cec 
e^fet ; pouh le bien & inflruSion de vos enfans , 
dé mettre les titres de rOtatoire dont le collège , 
vous n*en faurièi ayçtr de plus capables , vous 
n*ave:^ perfdnne en votre collège , ils feront hien^ 
On tînt quelques alTemblées , où il y eut d'abord 
des difficultés à cet égard , mais enfin l'affaire fut 
terminée la même année par une tranfadion du 
vjhjt. avril , dans laquelle il eft dit que » les 
#>:PP. de l'Oratoire tiendront cinq'clafies pour 
«» ^ enfeigner publiquement & gratuitement les 
jo lettres humaines , les bonnes mœurs & la piété, 
33 par cinq perfonnes de leur corps & congréga-. 
D> tion à ce capables , & une de philofophie , en 
» cas qu'il foit trouvé utile & nécefTaire au bien 
» de la ville ; que l'évêque & autres parties inré- 
3» reifées pourront veiller fur la conduite dadic 
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|o collège , & à cet le&c , s'y cranfporcer ^ quand 
bon lèur fethblera , même an cas que quelque 
régent ne leuf foit àgféable , leiir en lëra'pour- 

» vû d'un autre à leurs inllances,' & au cas que 
» par fucceffion de temps , lefdits PP, pour quel- 
i» qu'occafion , defireroient fe retirer audit col- 

lége, lèfdits coUègè , livres , meubles qui le 

trouveront s^lors en nature , feront mis en la 
» difpofitiôn dudit feigneur évéque , où iieurs 
» fufdénommés , ou leurs lucccircurs. « 

En conféquence , le premier feprenibre fuivant , 
les Oratoriens fe mirent en pofleffion du collège 
aû nombre de fix régents & aun fupérieur. Qua^ 
treahs après, ces PP. fe vireiit inquiéter fur la pot 
%fiion du collège , pour avoir négligé de fe faire 
'paterjtcr Les héritiers du fondateur , enfans d'An- 
toine Pithoa , prétendirent rentrer dans les biens . 
xle leur oncle. Mais les prières de la ville , les inf- 
tances^ide qvfelqué^-uns dé leur famille & de leurs 
âîïli^llikdétottVnerent de çè projet i5c les^détèrmine- 
i«f#îïanfiet lerdf^ dé FVànçoîs'Ptthou. 

Les deux prébendes de Tancicn collcgô'paflerent 
aux PP. de TOratoire. Les chapitres avoiert d*a- 
boTd' tefuié le^aieinent fous prércAtc qu'ils n'af- 
fiftodèîft point au" ctoétif. Celui de lâ.cathf drale 
pwami^ ittâis ils furent bbligès de 

^tiVèf^îr côntre celui "dé Sàlnt-Etiénne' ûn procès 
qui fut porté au grand conleil , où ils expofereat ^ ^ , 
^ue leur demande croit fondée >■> lur I ordonnance pp. dt lOr, 
aàr* d'Orléans , qui attribua le reveau d'une pré- 

bende fans aucùne''e3ççcption ni réferve à un 
W prjéqçpteûr poiir inflroire la jeùnefle gratuite- 
à» m'ëfit' en la piété & èV bonnes lettres , à quoi 

étant occupé toute Tannée il ne peut afîifter à 
3ï l'office du chœur , où il efl: tenu préfent ^ prœ- 
^ fins ccnfetuf qui ahefi rciputlicœ caufâ ; que 

P i] 
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» les théologaux n'afîîftent poinc au chœur quand 
» ils font leur charge de prêcher & d'enfeigner ; 
» que les agens généraux , les officiaux , grands- 
» vicaires 6c autres of&cieis 6c députés jouiflfent 
» de tous, les fruits de leurs prébendes ians aifif- 
f» tance , pendant lé temps, de lears commiffions 
» & exercices « & qu'eux prêtres de l'Oratoire , 
charges du collège , étoient dans le même cas. Le 
corps de ville intervint , & par arrêt du vingt- 
iix mai 1646, ces Pcres triomphèrent & furent 
rétablis dans la jouiilànce de tous les fruits de 1& 
prébende , à compter de h date de leuir priiie dè 
poiièffion du collège. 

Dans là fuite , M, Hennequin ^ doé^eur de )a 
fociété de Sorbonne , fignala fa libéralité en faveur 
de cette maifon. li y fonda , en 1661 , une chaire 
de thf'oiogic 6c un fécond cours de philofophie» 
Une feule clafle de théologie ne parut pas fulîi- 
fante. l^n^ié^^fie P. Khoj(ie( , de TOiatoiie ^ 
fonda uhç féconde , dont le revenu fut augmenté 
iix ans après par le Lombard , aiiffi de. TOrà^ 
roire & curé de Saint- Jrân. Ces leçons one conti- 
nué jufqu'en 1742. Les écoliers fe retirèrent peu 
à peu lors des affaires delà bulle Unigenitus , 6c, 
en 174,8 , les. fu péri eurs ceflerenc d*envoyer des 
prpfellèurs.^ Néanmoins » tous les ans ^ à la rentrée 
des claites , le prograçame annonce les traités cjue 
l'on doit erifeigner s'il le trouve dps écoliers. 

Parmi les bien&iteurs de cette maifon , on 
compte M. Bonaventure Vinot , qui , en 1708 , 
ïoaàj. la iixieme clallc , M. le comte de Chaflclius 
des maifons de Blegny & d'Anglure , le P. Louis 
de la Mirande, le P. Taffin , Oratoriens, Laurent 
Bourgeois, chanoine - régent de Notre-Dame- 
«n-^rifle ^ & le P« Théron ^ auffi Oratorien , qui^ 
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m i6iy , fonda une miBxon que ie collège & la 
maifbn du Saint*£rpric éroient tenus de faire tou^ 
les cinq ans dans divers lieux du diocèfe. Ces 
miflians furent commuées en des conférences qui 

ie iont faites jurv]u'cn 1742 dans Tégliic de Saint- 
Remi. M. Jacques Flj rit , confeiller du roi , 
fonda, en 1658 , un cacéciiiiîne tous les diman- 
ches après les vêpres ; mais il ne fe fait plus aû- 
jourd'hut que depuis la Tpuflkints jufqu*à Pâques.- 
^ Dans les commettceméns de leur érabliffertient ; mit. Brey. 
les Oratoiicns du collège elTuyerenr une fcène fm- 
gulière. Ils étoicnt dans Tufage de chanter , le 
matin, les litanies du lamt nom de Jélus ^ St 
foir celles de la fainte Vierge. Après quelque 
temps , ils jugèrent à propos de fuppritrtcï' celles 
dtt matin. Un de leurs voifins qui eh fut indigné, 
rcfolut de les morcllier. Il emplit de chenilles 
plufieurs facs à argent , & brûlant d'exécuter fon 
projet & d'aflbuvir fon animofité, il alla les vuî- 
der dans Téglife de ces Pères. Bientôt les mu- 
iriiHl^ furent garnies de chenilles. Le bruit s'en 
ifépÉridit-dàns la ville , & , pour comble de mé- 
chanceté, il ht palTer les Oratoricns pour forcier^. 
Il paroît que cette affaire n'eut pas de iuites. 

L'inllruclion etoit autrefois entièrement gra- 
tuite ; mais les revenus s*étant trouvés trop mo- 
diques, la ville , en 1695 , autorilàJes Oratoriens 
i lever deux écus par an fur chaque écolier , à 
Texception des pauvres, des phyficiens & des lo- 
giciens pour la moitié. En 1754 » demandèrent 
a doubler . ces écus , & la ville leur accorda leur 
demande , à condition que les prix qui ne fe don- 
noient que tous les.deux ans , fe didribueroient 
dans la fuite chaque année , ce qui s'exécute avec 
toute la foicmnlté que demande une telle céré- 

Piij 

• ^ * •» • -m 
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monie pour iûTpirer i'cmulation parmi les jeunes 
gens* ( I ) 

Les befoins ducoUège|lepettde dotarion d'un fi 
néceifairé établiflement ont excûé , en 1771. , le 
zèle de Meffîeurs les officiers municipaux, de 
Aionleigneur de Barrai , évéque de Troyes, &:les 
ont portés à folliciter runion du prieuré de Ra- 
.donviiliers. Q ttc union , dont on eil redevable 
aux bontés de M. l'abbé Terray , miniftre d*état / 
toQtrôteur - général , abbé de Moiême , en cette 
dernière qualité collateur de ce bénéfice , & a 
celks de Mgr. de Brienne , archcvc^ue de Tua- 
loule , prieur titulaire dudit b: néfice, a été faite 
en vçrtE du décret de Mgr Tévéque (de TroyesV 
du vingt-cinq feprembre 1772 , confirmé par les 
lettres-patentes de Sa Majefté , du mois de février 
ijy6 , & enregiftrées au confeii fupérieur de Châ- 
Ions la iTicme année. 

Le revenu de ce bénéfice dont Mgr. Tarchc- 
véque de Toiiloufe s'ell réfervé i'ufufi uit fa vie 
durant , ell d'environ fix mille livres , le décret 
& les lettres-patentes portent qu*il y aura fept 
bourfiers dans la penfion du Colicgc , dont trpts 



C 1 ) Le Pcie Berihault , auteur du Floras Gallicus , (jui ré- 
gence»! à. Treyes au fiéde dernier , die dans foa poème furceoe 
villeciiptflaiiiilii <;oilège. 

Hic u^r Jlorerent rcduci VAÏÏetthis uml^rd » • 
•Pirbcieî<]^ac dua ^ noftra ornamenta TkalicB 

Èt dicus ) v^u/às turpi ccUgint mufas , - . . 
Afenchris fixdoquc Jitu ciarijjtma gentis 



\ 
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fils de gentilshommes, & quatre fils de bourgeois-' 
du diocèfe de Troyes , à la nomination des abbés 
de Moléme à perpétuité; que la bourfe de chacun 
fera de trois cens livrci; & qu'ils payeront le fur- 
plus de la penfion & s'entretiendront ; qu'on ne 
recevra pas de bourfiers avant l'âge de dix ans , ni 
pafTe quatorze ans. 

Il y a un bureau établi pour Padminiftracion 
des biens de ce prieuré, compofé de Mgr.Pévêque 
de Troyes , de M. le foncfé de procuration dé 
M, l'abbé de Moléme , de deux officiers munici- 

£aux & du fuperièur ayant voix deliberative. Ce 
ureau doit fir tenir au Collège , & il y a un re- 
giilre où feront portées les délibérations lignées 
des adminiftraceurs , à qui le fnpérieur rendra 
compte de ce que le bénéfice aura produit , fi les 
bourfes ont été remplies , fi le Collège a eu ]ooo 
livres clair & net , indépendamment des bourfes. 
Quand il s'agira, de fe défaire d'un bourfier pour 
caufe de peu de progrès ou de aiauvaife conduite^ 
le fupérieur n'en délibérera qu'avec M* Té- 
vêque & le fondé de procuration de M. l'abbé 
de Moléme ; à deux voix contre une , le bour- 
fier fera exclus, & M. Tabbe obligé d'en nommer 
un autre» Seront libres aufli les Pères du Collège^ 
s'ils ne vouloient plus tenir de penfion , de payer 
cent écus pour chaque bourlter dans telle- autre 
penfion de la ville qa'il plaira à M. l'abbé de 
Moléme d'indiquer. 



LA CONGRÉGATION,' 

rc'.9.\fixZ* Les religieuics de Sainte - Marie de Châlons 
wff. Mor. connues fous le nom de Congrégation de Notrc- 
Mfl^Uuh. jpame, dcfirant s'écabiir dans Troyes , demandè- 
rent 9 en 162,6 y à y être admifes pour y inftruire 

Sratuttemenc les )eun(6s filles cUns Ja religion 8c 
ans le travail des mains fuivant leur inftitut. Des 

circonflanccs particulières ne permirent pas aux 
maire Se échevins de prendre d'abord aucune rér 
folution. Ces religieufes réitérèrent leurs follici- 
tations en 1628. Aîais dans ces entrefaites ^ les 
Urfttlines "de Cbâtillon-fur-Seine fe préfenterent 
pour être reçues dans cette ville en vertu de let- 
tres-patentes <5c ue Jeux lettres clofes du roi. M, 
Efprir ^ prêtre chargé de leur procuration, offrit ^ 
vingt-deux mille livres pour acheter le collège 
de la Licorne. Alors , M. Collinet , marchand, 
chargé dtè pplivoir der CongrégantineSyOfTric vingt- 
duatre mille Uvres. La ville étoit partagée de 
lentimens , il y avoit beaucoup d'intrigues , & 
les parties intéreftees fe donnoient plufieurs mou- 
vcmens. M. Elpxit & M. Collinet enchéniToient 
Tun fur l'autre )urqu'à la fomme de cinquante 
mille livres Uvec fept mille francs comptant pour 
être employé à la réunion des hôpitaux. 

Cette fomme fit triompher les Congrégantines 
qui Tavoient offerte. Elles eurent la liberté de 
s'établir dans Troyes, & y arrivèrent de Vitry-le- 
François , le vingt neuf oftobre. Elles furent d'a- 
bord reçues chez M. de Vienne , pere de l'une 
d*entr*elles. Elles fe retirèrent enfuite dans une 
maifon vis-à-vis leporcailde S. Pierre , & entrèrent 
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enfin la veille de S. Thomas dans la mai (on du 
collège de la Licorneyoù elles firent plufieursagxan- 
diiiemens.Le jour de Noël, elles commencèrent à 
dire la mefle au chçeur. La clôture y. fut, établie 
par l'évêque René dé Sreilay le dimanche vingt- - 
un janvier foivàiit , 6c leur églifè fut dédiée fous 
le vocable de &im Joachitti, Le prélat , plein 
d'affeftion pour ces religicules , fulmina une ex- 
communication contre quiconque oferoit troubler 
leur repos ou leur nuire en quelque façon que ce 
fut. Que Ji quelqu^un^^ dit-il , eji Ji oji ^ pré"' 
jomptueux de V entrep rendre qu* il fait maudit p 
&c... Qfi'il pirijfe au jour du ju^mtnt , quil foit 
ia pdturt du ftu itemHavec le diable & fis anges , 
&c. Le vingt-cinq mars iuivant, cinq filles y pri- 
rent Thabit , & le lendemain de Pâques 1630, 
Catherine Paillot Se Jeanne Leclerc y firent pro- 
feffion entre les mams de l'évêque, & la reine 
Anne d'Autriche qui y affifta leur donnale voile. 
Le monaftère fut béni en i ) j , & reçut Tes conf- 
tittttions en 164 1. La fupérieure fut, déclarée élec- 
tive & triennale. . 

Depuis ce temps , ces religieufes qui furent 
quelquefois jufqu'au nombre de cinquante , tinrent 
avec édification les écoles publiques 6c Gratuites îjS* 
des jeunes hues. La piete oc une iage économie 
régnèrent dans leur maifon ; elles ai&fterent tou- 
jours les pauvres & s^en firent un devoir. Elles 
jouiflbient d*une paix profonde & de Tamour du 

Seuple ; mais leur oppofition à la fignature de la 
iulle Unigenitiis donna lieu à Torage qui les a 
difîîpées. Leurs clafles furent interdites, & il leur 
fut défendu de recevoir aucune novice. En 1750, 
elles entreprirent de fe défendre , elles préfente- 
xentunerequêtei où ellesexpolèrent leurs moyens; 
dles firent imprimerim mémoire juflificatif\ mais^ 
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malgré toutes leurs remontranees , lï fallut céder 
à Taucoricé & fe foumettre à la difperfîon*. ^ 

Alors^ pénétrées de douleur , elles fortirent de 
Troyesleiepc ofik>bre ijé»^, & fe rendirent les^ 
tines à Châtons & les autres à Vitry. Depuis , on 
a mis dans leur couvent les Filles de Saint-Ber- 
nard , dites du Bon-Paûeur , qui avoient été d'a- 
bord dans le marché à bled , & enfuice , depuis 
1750 , dans la maifon des Gmnélites ^ où font^ 
aujourd'hui les Jacobins. Nous en parierons à leur 
article. 
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PAR Q ISS E 

DE SAINTE-MADELEINE, 

SUCCURSALE DE SAINT-REm. 

LEs anciens titres de cette paroifTc ayant été MCTr. 
I ' ^ rr ' * MflT. Dnb* 

voles en i 530 , nous ne pouvons ailigner jc! j^^- c/t^^ 

répoque précife de fa conftrudion ; mais il eil ^ 
certain qu*elle fubfiftoit dès le ne. fiécle , oiile 
chapitre de la cathédrale & celui de SaintrEtieime 
y alioient en proceflîon le trotfiême jdur des Ro- 
gations. Oii fut oblige, en i)Oi , de rétablira 
neuf la moitié du vaiffeau qui menaçoit ruine ^ 
d'où vient la différence d'architeâure du chœur 
d'avec celle du corps de Tancienne églife. On le 
contenta dé foutenir'^cette dernière partie par des 
bourdons que l'on y voit encore aujourd'hui , te 
depuis 1308 on fu faire le jubc rani pour orner 
réglife qiie pour foutenir les deux pilliers du 
chœur. On remarque que l'architedure gothique 
n'a rien de plus hardi que ce jubé. Il eft abfolu- 
'ment plat & terminé en fous œuvre par trois culs 
de lampe à jour. Son auteur Jean de Gualde «««Gaiy^ 
efl: enterré delTous & y attend la fin du monde 
fam crainte d'être écrafi conmxe il s'exprime lui- 
même dans Ton épicaj^be. 

En I j , le cimetière fut fermé de murailles, 
& l'on commença un charnier voûté qui ne fut 
point achevé & dont on voit encore des reliies. 
Au bout de ce cimetière étoit la chapelle de 
Eerhiéem fimcice par Jacques Viirnier & Marie 
de Meigrigny ion époufe. £iie eit entièrement 
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abolie. Les fondemens de la tour furent jettes en 
1531 , & l'ouvrage fut achevé en 1559. Sa hau- 
teur efl de cent quinze pieds. L'horloge eil de 
1 5 37 9 & crois ans après Nicole Uuicier , prêtre , 
fit les orgues, qui , en 171 5 , furent miles dans 
l'état où elles font aujourd'hui. La décoration dtt 
inaitre*autel eft d'un bon goût. Les orfèvres firent 
les grandes vitres & le retable. Le tableau repré- 
fente Marie écoutant les inftrutflions de Jefus- 
Chnit , tandis que {Aa,tthQ fa lœur s'occupe du 
loin du ménage. Les dix petits tableaux des pié- 
dellaux des cblonnçs font de Nicot , peintre de 
Troyes , & l'un des meilleurs élevés du Pouflîn. 
Le L.ibleau de la chapelle de fwiini: Jofeph eft 
auffi de îui. En 1773 , on a entouré le chœur de 

Srillages de fer d*un mauvais goût. La chapelle 
eikint Blaife fut bârie par un fieur des.Eflàrts ^ 
Ç^ambellan de Charles VIL qui fonda une ndeflè 
pour être dite par un prêtre Bon homme , ne v/- 
deux y ne conculinaire. Da«s la fondation d'une 
autre mefle, au quatorzième fiécle , par MM.de 
RoflTey , il eft porté qu*elle fera clicottée , dite 
6 chafffit par un prêtre ne vicieux , ne fcanda^ 
feux j rue concubinaire , ou à tout It moins fccret 
de /es pouvres fautes^ 

Les fondations de cerre paroilTe font confidé- 
lables. L*office canonial y a été fondé par M. 
Odard Hennequin I qui, depuis , a été évêque 
de Troyes. Les contrats font de 1593 &de i jo6. 
En 15)4 y Nicolas Fay & Ilabeau Monnot fon 
époufê y fondèrent , pour tous les dimanches de 
l'année , une diflrihution de petits pains-quartiers 
. aux pauvres de la paroiffe. Mais le revenu ayant 
Ibuffert piufieurs rédudions , & ne fuffifant plus 
pour les charges , la dépenfe fut auflî réduite à la 
|bmme que la fabrique recevoit des fondateurs* 
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Le même Fay & ia femme avoienc encore fondé 
une diftribution de pains aux anniverikires des 
Quatre-Temps ; elle a été réduite Se convertie en 
quatre fèrvices aux Quatre-Témps , & trois meflès 

par fcmaine avec un autre le lendemain de Quajv> 
modo^àïd. fin duquel on diilnbue 20 f. 2 ux pauvres. 

Les familles de Mauroy , d*Hennequin & de 
Lefebvre le font aufli diltinguces par leurs bien- 
faits envers cette églife. On y voit leurs armes 
avec qfûdques épitaphes & quelques verrières qui 
rindiquent. 

Laparoiflè de Sainte-Madeleineeftune des plut 

confidérabk's de la ville pour le nombre de les 
prêtres, par fes oilkes 6c par la qualité de fes 
paroffiens. Elle eft depuis plufieurs (lécles la pa- 
roiflè des gens de robe , & le curé^e Saint-Remi 
y fait fa réfidence. La population y eft diminuée 
depuis deux cens ans , & l'on y compte aujourd'hui 
environ dix^hutt cens cotiftmunians fuivant le 

i)ouillé du diocèfe. La dédicace de cette églife 
e célèbre le dimanche qui précède l'avent. Il y 
a en titre, les chapelles de faînt Jean - l'Evangé-. 
lifte , iainte Catherine, (kint^ Pierre , faint An* 
toinc, laînt Nicolas, faînt Qaîrîn qui «^ft à la pré-^^ 
fentatîon de la £uniUe desMarify de Cervet. Ley 
autres font à là collation' d&^ètiàpitre de la cathé« 
drale. ^ : - ^ 

En 1700 , la paroilTe de Saint- Frobert difputa. 
à celle de Sainte-Madeleine la prérogative de pre- 
mière fuccuriale de Saint- Remi. Les marguilliers 
& paroiiïîens produifirent leurs, titres ; & ceUe dt 
Sainte-Madeleine fe trouvant fupérieure de plu» 
de deut fiécles à celle de Saint-jPjrobert , M. de. 
Chavigny, alors cvéque de Troyes , maintint* 
Sainte-Madeleine dans les droits & dans fa poff^ffioti 
de première fuccurfale. Ceux de Saint - Frobert 
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renouvellerent encore la difpute en 1702 , 4n 

Deiirn pour la viâoiœ de Denain , & en 1708 , 
pour celui de la prife deTortofe ; mais il leur fut 
défendu de caufer à Tavenir aucun trouble à l*é- 
slife de la Madeleine^ attendu que ^ dans tous 
fes re^iftres du chapitre ^ elle étoic maraaée là 
première. La paroillè de la Madeleine eft bornéé 
a Torienc par celle de Saint-Remi fon églife ma- 
trice , au midi par la paroiflTe de Saint- Jean , au 
couchant & au nord par les murailles de la ville. 
Elle comprend dans Ion étendue le couvent des 
Jacobins autrefois des Carmélites & l'Hôpital- 
Saint*Abraham. . 



LES CARMÉLITES, 

. ; . Aujourd'hui LES J AÇO B IN S, 

> ... 

•N • ■ 

». 

MCDÉl^ . Ce couvent doit fon origine à Marie de Mef« 
Çrigny , fille d'Eufl^çJie -de Mefgrigny ( i } , & 
epoufe de M^ Vignier^ confeiller d'état. Elle sV 
dreflà , pour cet effet , au cardinal de BéruUe , fu- 

périeur des Carmélites, à qui elle offrit lamaifon 
de fon pere, & fe chargea de doter les religieufcs. 
Dès qu'elle eut tous les pouvoirs néceflaires^M. (i) 

* • • ■ • « >. « 

r— ^ 

( t ) BuflKhe éè UtCgrmj école feîgneur de la Loge « de 
Moucer >deBcrcen!ky 6c de ViUebertin , Se probireur-général 
4U Parlement transfi^ré à Châlons en 1589. 

( 1 ) Jacques Vignicr : naarqiiisdc Ricey , comte de li Cha- 
peUe*Gonthier , baron de Juilly , Villcmaur 9c Saint- Liébauc i 
CDaièlller,au Parlement de Bourgogne , enfuite confeiller au 
Çnttà CéolM , oMltre des.requéces , confeiller d'Etacordiiuûre* 
IpieadaM des fiasMct, préfidcncain Ecatsde Boucgogoe. 

\ 
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Vigmer fit venir fix Carmélites , quatre de Rouen 
& deux de Dieppe , qui arrivèrent à Troyes le 
treize feprembre 1620. Le même jour , la ville 
tint une affemblée pour cicaminer fi ce nouvel éca^ 
bliffement ne lui fcroit point à charge ; eUe prq- 
polàdes articles portant en fttbliance>3, qu'elles 
» donneroient fi bon ordre à leur dotation qu'elles 
» ™ chargeroient point la ville Se les habitans , 
3> que le tiers des rcligieufes feroient prifes des 
>5 filles de cette ville , qu'elles recevroientàmoin- 
^2 dre condition qMe les autres , & que ^ fi elles 
» en preooient gratuitement , celles de la ville 
» feroient préférées ; que les dimanches 6c fêtes 
y» folemnelles , elles ne feroient point célébrer 
yy leur meffe pendant la meffc paroilîiale ; que , 
?y pour le temporel , elles feroient fujettesàla juf- 
» ticc du bailliage de Troyes; queles reiites qu'elles 
» prendroient des religieufes feroient feuleinenc 
» viagères ; enfin qu'elles ne pourroient acquérir 
» ' d'autres bâtimens que ceux où elles étoient éta^ 
yy blies fans le confentement des officiers du roi • 
» & de la ville ce. Ces articles furent acceptés, & 
la fupérieiire. les fit ratifier par les fupériwurs de 
£9^ ordre dans rintjsryiaUe d'un mois. 

religieufes ainfi ét^l{es avec la fatisfadion 
de ceux qui y avoient concouru , le Saint-Sacre- 
ment fut expofé dans une falle de la maiibn de 
Me Vignier , qui fut convertie en chapelle fous 
le vocable de rincamation , & fceur Marie de la 
Trinité , première Carmélite de France , fut nom- 
mée première fupérièùre; • -r 

Ces religieuits s'attirèrent là bienveillance des 
citoyens, 6c méritèrent les larfreijes de piufieurs 
perfonncs pieulcs. Ces largelTes les aidèrent à 
augmenter leurs bâtimens & à conflruire- une 

églife plus, fpacieuiè je. pkis commode. La pre* 
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micre pierre fut pofce le vingc mars i 666 par M. 
de Machaur , intendant de Champagne ; & le di- 
manche 14 odobre i668 , M. Malier, évèque de 
Troyesy fie la béaédiâion de cette nouvelle ét^liie. 
L'année fui vante > le trénte-Un d'août , M. de 
Qemiont-Tolinerf e , évéque de Noypn , neveu 
■des fbndaieetirs , fit ^ en grande folemnîté , la dé-» 
dicace fous le titre de rincarnation , Se dans la 
fuite les reiigieufes en célébrèrent tous les ans l'an- 
ni ver fa ire à pareil jour. 

Cet édifice , fans être grand , eil bien propor- 
tionné. L'intérieur eft décoré d'un ordre ionique* 
pilaflre avec portiques d'un bon goût ; le berceau 
en plâtre qui forme la voûte eft bien exécuté^ St ' 
le plUi riche qui foit dans Tfoyes. Le maftre»aueel 

<ft en menuiicrie un peu trop chargée , il eil 
orné de ftx colomnes torfes entourées de pampres, 
^ décoré de cote & d'autre d'une figure en relief 
de grandeur naturelle , l'une de fiiint Jofeph & 
-loutre de iain te Thérefe. Le tableau du retaUe 
.très-eftimé eft de Louis Herluifon^ troyen ^ Tun 
des meilleurs élevés de Noël CoypeL On voit en- 
core dans cette églife plufîeurs autres tableaux 
d'hiftoire de la vierge par le même. Sur la corni- 
che font en relief plufîeurs anges , qui par 
leurs attitudes & leurs inilrumens de mulique 
snarqùent l'admiratioa & la joie oîi ils font de 
voir s^opérer le myftère de l'incartiation. Lafiicrif- 
.fie était très-riché pour les ouvrages en broderie 
-d'or ôu d'argent & pour les pièces d'orfévrerîè. 
Onadmiroit furrour un foleil enrichi de pierre- 
ries & d'émaux éclatans , donné par madame la 
marquife de la Valiere, 

MM. de Vienne fondèrent dans cette églife la 
chapelle qui eft au côté gauche de la nef & qu'ib 
-«kçiirtot pout leur fépulture. On j volt l'épita*^ 

phe 
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phe de Louis de Vienne décédé le dix-neuf no- 
vembre 1703 , & celle d'Antoine de Vienne, oà 
foiit rapportés les événemens les plus remarqua- 
bles de ik vie, & une troifiême qui eft celle de 
M« le t:omte de Morville , fils de M. d'Armérion* 
ville, garde des (beaux , monte 5 février 1732. 

Les Carmélites n'elTuycient aucune diigrace 
jufqu'au moment des affaires de la bulle Unigeni- 
tus , à laquelle elles ne voulurent point fe fou- 
mettre. M. de Chavigny , évêque de Troyes, leuf 
laifla la liberté de penfer & d'agir , & en 17^6^ 
M. Tabbé Lallemand, leur viliteur-général , ellàys^ 
tïi vain d'obteitir leur àdhéfion. Trois ans après , 
il fut nommé à révêché de Seez , ^ li eut pour 
fucceflTeuT dans la place de vi Tireur M. Savalettè , 
doyen de Saint-Germam-i'Auxerrois. Celui-ci , 
éhargé par la cour de foumetcre ces religieuies , 
vint en cemonaftère pour les engagera recevoir 
la boUe. Ses efforts furent inutiles , & toutes fe$ 
repréfentations ne produifirent auctin éRèt. Pen- 
dant tout répifcopat de M. Boffiiet , elles joui- 
rent d'une tranquillité profonde à cet cgard. A 
l'avénement de M. Poncf t fur le fiége de Troyes, 
on leur lit de nouvelles propofitions ôc elles mon- 
trèrent au(& une r.outeile réfîdance.Domla Tafte, 
nouveau vifiteur & évéquede Bethléem , ap^porta 
bous lès foins & toute fon application pour les 
engager à une acceptation ; mais i! trouva la mlêtllé 
innexibilué que les prédeccifeurs. On en informa 
la coar , qui ordonna l'expulfion de ces religieufes 
& leur dilperGon dans d'autres monaftères. 

En 1749 y par arrêt du confeil , cette maifoa 
fut mife en économats , aiilfi que celle du faux- 
ix>ttm dont nous parlerons ailleurs , & M. rêvé-- 
que ftt chargé d'établir des économes , à la charge 
de lui rendre compte. Six religieuies de la ville 

Q 
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& deux du fauxbourg prirent le parti de la fuite. 
Le vifiteur dont laTaftc obtint alors un monitoire 
que le feui curé de Saint-Jacques refufa de pu- 
blier. Les Carmélites fugitives fignifierem une op- 
pofition. Le vice-promoteur préfenta une requête 
d'après laquelle il fut conclu de paflèr outre. Le 
curé de Saint- Jacques refufa toujours la publica- 
tion ; procès-vcibai de part & d'autre ; nouvelle 
injonftion ; nouveau refus <Sc appel comme d'abus ; 
mais la procédure ne fut pas portée plus loin. 

Après tant de débats & de conteftations , les 
Carmélites furent enfin obligées d'abandonner 
leurmaifon , & le fix janvier 1750, les filles de 
Saint-Bernard y entrèrent à titre de loyer des 
Carmélites du fauxbourg. Elles y relièrent juf- 
qu'en 1762 qu'elles furent transférées àlaCongré* 
gation pour faire place aux jacobins qui y demeu<^ 
rent depuis 1 766. 11 y eut alors beaucoup de chan- 
gemens , Se la plus grande partie des bâtimens fut 
dctruite pour ne killer que ce qui leur étoît né- 
celTaire. La fainte Théreîe qui étoit à Tune des 
niches du portail , a été métamorphofée en une 
fainte Catherine ; de faint Jofeph on eût fait un 
faint Dominique ; mais Texécution a paru impoli 
iîble , & l'on fe propofc d'y mettre le faint Do- 
minique qui croit au portail de l'ancienne maifon 
de ces religieux. 



1^ 
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HOPITAL DE SAINT- ABRAHAM^ 

Henri I. comte de Champagne , dans fott 



Voyage de la Terre- Sainte , fonda,, en 1178 ou ^ 
1179 , un hôpital fous le nom de Maifon-Dieu- f. ios. 
baint-Abrahain , à Troyes , dans la rue de la ^«'fi"->î7«» 
Roi rie , ou Rouai rie , pour les pèlerins de Jeru- 
falem & pour les orphelins qui fe dellinoient à 
ce voyage. Cet hôpital fubAâa, fuivant les incenr 
tions du fondateur , jufques vers le milieu du qua-» 
torziême (îécle ; mais alors il fut prefqu'entiere- 
menc détruit par les Anglois qui exerçoient leur 
fureur dans la France. En 1370 , l'évêque Henri 
de Poitiers ^ iaiâà , par ion teftament , de quoi 
réparer cette maîfon , & chargea les exécuteurs 
d*y faire bâtir une chapelle. L'évêque Pierre d'Ar- 
cies qui mourut en 1 3 9 5 , y làifla aulli une (bmme 
par ion teflament. Elie étoit alors gouvernée par 
des frères & des fœurs avec un adminiftrateur 
pour la célébration des divins offices. 

Environ deux fiécles après , cet hôpital fut 
converti en une communauté de Repenties ou 
Filles-Pénitentes , d'oîi la rufe fut appellée Rue-- 
des-Filks. L'évêque Jacques Ragu'er y doi^na 
les mains & concourut à l'exécution de ce projet. 
Sur fes repréfentatioiïs , le roi François L s'en 
déclara le proteÔeur , permit à ces Filles d'ache- £çtir.?àtëtt^ 
ter telle maifon qu'il leur plairoit^ faiis payer d'à- i^iô» 
ttiortiflement ? & pour les former , il envoya un 
certain nombre de filles du couvent des FinitenteÈ 
de Paris. L'évêque de Troyes, pour obrcnir la 
confirmation de cet établiffemenc , s'adrefla au 
pape LéonX. qui accorda , ea faveur de ces *i décisif 

Qij 
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Filles y une bulle ^ en vercu de laquelle Tevêque 
Guillaume Pacvi , en 1 519 ^ les établit en com- 
munauté (bus la règle de (àint Auguftin | appro- 

chant celle du Bon-Palleur. Elles furent gouver- 
nées par des fupérieures nommées par révcque , 
& indépendantes en tout de i'adnuûiitration ^de 
l'Hôtel-Dleu-le-Comte. 

Dans le fameux incendie de 15^4 , lêurmaifon 
fut réduite en cendres & demeura longtemps fous 
fes ruines. Enfin , au commencement du fiécle 
dernier on travailla à la reconflruire , l'ouvrage 
fut achevé en 161 9, & les Pénitentes filles ôc 
femmes furent remiles en poiTeifion de cet hôpi- 
tal ; mais, en 1630 , fc trouvant hors d'état de 
fttbfiiler , révêque René de Breflay y mit la ré- 
forme , & leur fit embraflbr Tinllitut de la vifi-- 
tatioa comme nous Tavons dit à cet article. Elles 
donnèrent tous leurs biens aux Vifit:indines , & 
leur hôpital ne fut point compris dans la réunion 
des autres hôpitaux de la ville. Cependant ^ quel- 
que temps après » les reli|[ieufe$ furent attaquées 
à cet égard par les adminiftrateurs. I! y eut un 
procès qui dura trois ans ; <5c cnlin, pur une tran- 
iadion de 1636 , il fut arrêté que les biens des 
Repenties unies aux Vifitandines , appartiens 
droîent aux hôpitaux , mais que lesreligieufes de 
la Vifitation jouiroient du revenu de ces biens 
jufqu*à la mort de la dernière des Repenties. 

Vers 1673 , ces biens occafionncrent encore un 
procès entre les adminiftrateurs de l'Hôtrl-Dieu 
& les chevaliers de Notre-Dame du Mont-Carmel. 
Ceux<^ci demandèrent que les adminiflrateurs fuf- 
fent condamnés de leur en laifler la libre polTet- 
fion êc jouiffance , avec Teflitutîon des fruits & 
revenus depuis vingt-neuf ans. Enfin , après rroiî 
ans de litige , tant à Troyes qu'à la chambre 
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SAIKT-FRCBrUT. 

royale de Tarfenal de Paris , il y eut arrêt qui dé- 
chargea les adminiftrateursde la demande dcsche^ 
valicrsdu Mont-CarmeL Cet arrêt eft du vingt- 
deux janvier 1675. 

L'Hôpital -Sain t- Abraham a été abandonné pen- 
dant plus d'unfiécle. Mais depuis quelques années, 
MM. de Villebertain Se de Saincy , Se mademoi** 
felle de Barrai , fœur de M. l'évêque de Troyes , 
en ont formé une maifon d'orphelines , qui y font 
ad mife^ en apportant un lit ou la fomme de qua- 
rante livres Elles y font occitpées à une filature^ 
de coton , & inilruites dans les devoirs du cbriilia^ 
liifine* Elles font patentées depuis 1775. 



PAROISSE 

DE S AINT-FROBERT, 

ILiK. Succurfalc de SAJNT-REMt 

On ignore le temps précis de la fondation de Defgtitrfoji 
cette paroilie. Deljguerrois , far la foi d une anti- ^ir uuh. 
que tradition , éit qu'elle fut bâtie fur le fol de ^ Cotn^ 
la maifon patetnellede Saint-Frobert. M.Duhalle, 
dans fon manufcrit , dit qu'elle nétoit dans fort 
origine quunc Jîmple petite chapelle de la maifon 
abbatiale de Montier-la-Celk. Les plus inflruits 
des antiquités de Troyes difent que jufqu'aux lae. 
& 1 3e. iiécles , l'enceinte de cette paroilTe étoit 
une Juiverie, c'e(i-à*dire , une habitation de Juifs 
établis dans cette ville , d'où la rue du Flacon^ 
«ft nommée , dans les anciens titres , la rue des 
Juifs. Leur cimetière etoit à rentrée du fauxbourg. 

Ai Freiae au lieu commufiément dit !e Charnu-^ 
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Madeleine, Plufieurs croient même que cette 
églife étoit leur fynag >gue, La paroiâe n'a 
donc pu fe former que depuis Texpulfion des Juifs 

au commencement du quatorzième iiécle , ôc le 
^ ^ plus ancien titre eft une tranlaclion de 1496 en- 
éiiÎhp.^'! révêque Jacques Raguier & le chapitre de la 
cathédrale. ( « ) 

. L'égUfe de Sainc-Frobert étoit defièrvie , dans 
fes commencemens , par un prêtre de Sainte 
Remi , commis par le curé pour y dire la mefle 
à fept heures du matin Se les vêpres à une heure 
après-midi , les dimanches & principales fçtes de 
l'année. Enfin , les paroiffiens ayant préparé un 
logement , obtinrent qu'un vicaire y fit fa réfi- 
dence. Vers 1721 , on y conftruîfit des fonts bap- 
cifmaux. Nous avons parlé à Tarcicle de Sainte-* 
Madeleine de la difpute qui s*étoit élevée pour 
la prcéminence de ces deux paroi0es en qualité 
de fuccurfales de Saint-Remi. Les paroifliehs de 
Saint-Frobert firent déboutés de leur demande 
& l'égfife de Sainte-Madeleine confervée dans 

fon droit de primaucé. 

Le portail collatéral - feptentrional de Saînt- 
Frobert (j^uc l'on dit être exécuté fur les deileins 
de Dommique, eft décoré d'un ordre corinthien-» 
ptlaftré trés-mefquin. La corniche eft ionique , 
& te fronton eft d'un mauvais goût. Si cette corn* 
pofition eil de Dominique , elle prouve que cet 
artifte étoit meilleur fculpceur qu'archiceâe. Ce 



( X ) Seienâmm cfi quoi in diSa eerlêjiâ, Sdnêli Remîgii efi unus 
turatus <s quatuor capeltani 6r très clerici dcfftrvitntes ipjî ecelefi^e 
SanÛl Rtmigii» te eechfiit B. iAari^ Magideaœ & SânàiFttooo* 
MB nri ipf:ts eeclef.œ S::ntli RemipifuccwJîbëS*Prmpt,f* tJ^Om On 

voii ici que Tcglife de Saint- Frobcn nw nommée comme 
féconde iuccurwe de SaioC'RemU 
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portail fut fait en i 621 , & M. Groiley en a donne 
lagravure dans fes £phémérides Troyenncs. Parmi 
les tableaux de cette églife , dont aucun n'eft de 
Létain ^ on remarque celui de la bénédiâion de 
Jacob. On y diftingue encore un grand crucifix 
Se une bonne copie de la fainte famille de Raphaël. 
Le doâe Camufat , auteur du F romptuarium & 
de plufieurs autres ouvrages , efl inhumé dans 
cette £gliiè ^ où Ton voit fon épitaphe qui efl un 
éloge complet |en ilylelapidaire , dans la chapelle 
de Notre-Dame fondée par la famille de Me%ri'* 
gny : elle eft conçue en ces termes s 



17. D. NicûLai Camujàui Trecenfu eccl^fia SanOilFtm canoaici. 
Sifle viacor » aeciiuiitlttiii ptrcmem pe^ibos etlct , 
▼cnerai e in hoc tiimtlo magni Camufiitii olim eruditum caput > 

Sufpicff Uiteiacit vctns facrarium , 
Et vivèmein qnoniikfii fcientiaiuni oiidiiain dcmiUfCb 

Heu jacec magai nominis ombra i 
Ivee t fi litteras amas > quas fam ipfc dcpcf itc p. 
Geoie , il piecaiem proficeris , quam coluic , 

Plante 9 fi ccnferit intcr civci p quoi ornât it » 
Si aiUMM compacet » ▼îxii «âogenarn» major , fi etu^itionem ipeflts 
iBCttlit omnibus antiqoior* 
Militas letrà «aces emenfus 9 aoo arniorum fpattis » led 
dcculis » & quod mirêre cot evolvit 
Mundi fenefcéDtis taiipontiecfeniilc« 
Ingenio femper vividus, memoria ârrous , acumine vcgettts « 

At dhn Aameravis aiiiiof« fiiâa pondenvh«. 
Imperatonim «nobilium , prxfulum imagines pinzit nec ?idic * 
VetuAasf lurlum fascidonim fticpcifcteauic pcene utitus horae 

Qiv 



2^8l^ ÛGtlStS DE TROYBS,, 

CIreuttu , diflbltttat coniettiit ieviolabilis ilyli nexu » 

Detrimento nullo magmctutipis , pcasconio virtutit » (eà ùac 

Difpcndio v^tati» ,pcfltt0rt«it(fpviQciaiai|iiiiig|teffibui 
Non co/pori$ paflibus 

CnitDcat ftraget rcsnonim It ftminK ludos edavit tran^qilltts 
Omnia dcniviue movit iipmotus 

Vite vacillavit dexterâ » nec ci^vit Unptk defecic ioduftiU, 
Inter totdoto ipcdabihs «omnibus , fihl defpedluf , 
Humilia pone ad fiiftigiaiik » infenfiof ad planfum » 
Corporù habicu incultus & doôo Ubrorum pulv^refurdidaf » 

Cojtiiiii ^craebat coipofît « ornacam qwmbat mcnilt g atium popiimi». . 

Tirttttis» 

Colebat pkca(earelig.iolt fine^fiite^ 

Piutittcrdof fine apparam 
FropriaBatbitcr coiificicmia , nccjttdcx alteii«« 
In cgeno» munificut , in reipfum paitof » ièd ubiqae (éentm, 
Ac plus radia?it glorîa dùm latuic » excrà dalliaipiciçncia tran;^oUvia( 
Sortita. cft pfSBGOfU^qiiQa habite mm pocuic fpeâacoi ea, 
Nou qukiLem img;ulif ieiplusaiurit cfaara quàm fuû» 
Quamiis fiierit tnx patrie l^lendor Galli» decns ccclelts > 
- Sed bcu tancum fyduj parca vindex exiinxic !.. 
lUttxit méfia * fibidefectL 
DcpI(u:a>vUtûf » mortua: ^ci$ dirpcndium>.&. te (^uo4]uc cogîtainof icuruot. 

Parçnn littetamai patents : 

.i^pprccaïc iUlaetetn|tacemJf»licitatij^pluribus comuHt •tenûMtcnt 

noninis* 

SPECXA,ORA^ET LUGE. 

Ohik xz. Jan» ta M. D. C. LX» cttatia (os UODU 
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Cetre paroiile n'cft pas confidérable ; elle n'a 
gueres que fix à fcpt cens communians. Le cha- 
pitre de la cathédrale y a droit de viiuc & de 
jurifdiûion. Elle eft bornée au nord par les murs 
de la ville , à l'orient par la jpareifle de Saint- 
Niziet , au mîdî par celle de Saint- Jacques qui 
la refferre , de au couchant par celle de Sainc- 
Remi. Elle comprend le couvent des Cordeliers , 
le Pet ic-Séminaire , autrefois le Petit-Montier- ^ 
la-Celle & l'emplacement d'une maiibn d'Orphe* 
fines qui ne fubufteot plus. 



LES CORDELIERS. 

Les Frères Mineurs connus fous le nom de oe orîg.Se- 
Cordeliers furent établis, en 1237 , par Thibaut p^^^*'** 

IV. comte de Champagne ^ hors de la ville , pro- pa". ' ^* 
chela porte de C^r, aujourd'hui Comporté* i^cig. «m. 
Ils y demeurèrent environ vingt-ans , pendant Mem.deBao. 
lefquels Frère Jean , profès de la maifon & doc- '^J^ ^'^j**^ 
teur de Paris, foUicita , auprès du çomte Thibaut mit* Gourd. 

V. un autre établiflçment dans la ville mcme. Mcm.comm, 
Vers J2j8 , ce prince leur donna remplacement 

qu'ils occupent aujourd'hui dans le quartier de la 
Broce^aux- Juifs , locum de Brôcia, ( i ) 

Ce nouvel établiffement ne fut pas fans difficul- 
tés. Les cliapitres de Saiac-Pierre & de Saint- 



( 1 ) Def^uerrois attribue cette traoflation des Cordeliers à 
ThibautlV.mais ce prince étcitmorten 1 15 15 ouii54.M.Duha!le, 
à Ton Cour, confond le père avec le fils «de donue pour fondaieur, 
aoi Gordélim , ThîMiic V. au lieu de dire ^*Us fiirenc te* 
Mû par Ton perc Xbibaix 17, 
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Etienne , & les curés de Saint-Jean & de Saint*' 
Rémi s'y oppo&rent fous prétexte de droits an- 
nuels qui leur étoient dûs fur (quelques maifons. 

Frère Jean pourfuivit Taffaire êc la fit porter au 
pape Alexandre IV. Le fouverain pontife nomma 
des arbitres , & il fut ordonné que les Gordclicrs 
feroient une rente de vingt livres au chapitre de 
Saint- Etienne & au curé deSaint-Remi ; ce qui « 
fut exécuté & payé par les procureurs du comte 
de Champagne. 
juiUet. En izyi , le comte Henri III. fit encore ache- 
ter en fon nom quelques mai I ons ôc places pour 
augmenter le couvent & le fermer de murailles , 
Se ratifia les donations de fon frère Thibaut V. 
Depuis la réunion de la Champagne à la couronne 
nos rois ont confirmé rétabliflèment des Corde- 
liers. En 1 299 , PhiHppe-le-Bel ordonna au bailli 
de Troyes & à tous fes jufliciers de prendre ce 
couvent fous leur proteftioa & fauve-garde , & 
de les maintenir dans leurs privilèges. Louis 
Huttin , en 1315, leur fit rendre des aumônes & 
des legs pieux qui leur étoient refufés , & manda 
au baïUi de Troyes de faire jouir ces religieux 
d'une place qui avoit conununication jufau'à la 
Tour Royale. Charles V. en 1 578 , fit rétablir la 
place du jardin & la rue ou paflage entre le cou- 
vent & la tour. Charles VI. en i 3 8 1 , exempta les 
Cordeliers de tous droits d'entrée dans la ville. 
Charles VIL leur remit une rente qui lui étoit 
due fur leur jardin, & amortit toute l'enceinte de 
leur couvent. Louis XI. les confirma dans le droit 
de funérailles qui leur étoit dîfpucé par les curés 
de Saint- Jean 6c de Saiiu-Remi , en 147 3 . Fran- 
çois L leur remît une cenfe de quarante fols pour 
une partie de leur jardin , & leur accorda , en 
1 9 le Franc'falU de fix minots de fel , à la 
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foUicitatîon du Pere Antoine Vriotydoâeur de 
Sorbonne. Dans la fuite ils n^ont plus )oui que de 

quatre minots ;& ,en 1774, ils ont encore elTuyé 
la fuppreiîjon d'un minor. 

L'églife de ce couvent fut bâtie par les foins du 
Frère Jean , fous la proteflion du pape Alexan- 
dre IV qui donna une bulle àcec effet en 1259. 
La première pierre fut po(ee par Nicolas de Brie, 
évéque de Troyei. L édifice fut achevé en 1265 
& dédié fous le vocable de Saint-Jean-rEvan- 
géliile (Se de Sain te- Madeleine. Les diverfes par- 
ties du couvent furent faites à plufieurs reprifes. 
Vers 1 523 y le gardien BanquevUle fie bâtir Taile 
du cloître du côté du réfedoire. En i 546 , le 
provincial Morelli , natif de Troyes , fit conf- 
truire Taile du c< ré de la facriftie , & les deux 
autres , avec le bâtiment qui regarde la rue du 
Bois Se celui qui fert maintenant d'écurie aux che*^^ 
vaux de la maifon du roi. 

Le bâtiment de la chapelle de la paillon fut pro- 
jette, en 1476 , par Nicolas Guiotelli (1) , doc- 
teur de Sorbonne , qui intéreffa à cette conftruc- 
tion le Pape Sixte IV. avec qui il avoit fait fes 
études. Le provincial Regnault de Marefcot 
le fit achever en 148 1 ^ & Torna de diverfes pein-- 
tures que le laps des temps a gâtées. Il en fie 
mettre une infcription conçue en ces termes : 

Sit j Franet/ce Pater ^ cammendatus tihifmtir 
Hic RegimUdui qui dédit iftad opus» 

Sacra fit hœc ara , parittr piduraquc fiftit 

Anno quem bnviter hïc numtrart potes» 1487. 



( 1 ) Guiotelli mourus en 1494 Marefcot en 1499. Cesdeux 
religieux bîenCâUeurs fooc emerrésdaialachapeUedeldipilfioii* 



^$2 éctISES D£ T&OTES. 

Ce Regnaiilt fit aufli préfênt du pupitre de 

cuivre & du beau calice de vermeil qui n'a pû 
être vendu en ^689 lorfque le roi fit vendre les 
argenteries des facrifties , parce qu'on vit ces 
mots gravés au bas : Non venunietur. 

Ce. que nous venons de rapporter d'après des 
mémoires surs montre Terreur de M. Grofley qui 
£pb. 176$. ; Jit , dans ics éphcmérîdes , que la chapelle de la 
pafîîon fut élevée au commencement du feiziême 
iiécle. Nous en femmes d'autant plus étonnes que 
Ce favant n'ignore pas que le pape Sixte IV. »e 
^vivoit plus au feiziéme iiécle & qu*il étoit mort 
eit 1484. Cefre chapelle contient cinq arcades 
. dans la longueur , elle renferme la biblîorhèquc 
qui peut pafler pour une des belles conftruftions 
dans le genre gothique : On voit , fur l'un des vi- 
traux , Thiftoire d'une mere , qui , pendant le ficge 
de Jérulàlem par Titus^ fit rôtir à la broche fon 
propre fils & le mangea. 

Plufîeurs perfonnages illuflres font inhumés 
dans cette chapelle , & entr autres Robert de 
Chantaloe , feigneur de Baire , mort en 1 5 > 5 ^ 
& Catherine Dori^ny fon époufè en 1550. Dans 
le caveau pratique fous le fanâuaire font Pierre 
Pithou, morten 1596 François Pithou (on 
fiere , mort en \6ii , avec leurs épitaphes : 
Pierre compofa lui-même la Tienne , & il ordonna» 
qu'elle fût mife fur fpa tombeau. 

p. P I T R <B I. 

T. c. r. F. 
n FJ K E. D E. S U A, 
B£N£. DE. POSTERA. 

jETATE. meriti. 
CORPUS* 
MAJORUM. SEPULCHRO* 
C 0 N D I T U M. 
RESURRECXI 0 N£M ET I MMORT AL I TA I £ Nf. 

HIC EXPECTAT. 
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Le vaiflèau de la bibliothèque fut bâti en même 
temps que la chapelle. Dans le (iécle dernier , 

M. Hennequin, docteur &: iccicur en thcologie 
de la mai Ton & fociété de Sorbonne , le trouva - 
cligne de i'ervir de dépôt pour les livres qu'il 
vouioit confacrer au Service de ies compatriotes. 
Il en fit la donation le vingt - deux novembre 
1651 après ikmorty en 1658 ^tousfes livres 
manufcrits & imprimés y furent dépofés. Deux 
ans après , le chapitre provincial ratiha cette fon- 
dation , 6c les Cordeliers promirent d'approprier 
le lieu qui feroit appeliez:^ Bibliothèque de 
Troyes. Ils s'obligèrent en même temps d'établir 
un bibliothécaire pour ouvrir la bibliothèque les 
lundis f mercredis 6^ vendredis depuis midi juf» 
qu'au foleit couchant. M. Hennequin nonoma , 
pour infpeâeurs ou furineendans , l'évêque de 
Troyes , le doyen de la cathédrale, le doyen des 
confeiilers du bailliage & celui des confeilkrs de 
ville y qui doivent en faire le récoilement tous les 
trois ans, A la donation il joignit deux mille qua- 
tre cens livres qui furent placés fur rHôtel-Die» 
qui en devoit payer Tintérét annuel' aux Corde- 
liers. 

Cette bibliothèque qui efl nombreufe Se réunie 
de bonnes éditions a été longtemps négligée. Plu- 
fieurs livres ont été égarés ou vendus dans les 

• rues ; en 1773 , le P. Leclerc qui fe chargea de 9 
la fonâion de bibliothécaire , la remit eh ordre 

& y fit préfent d'environ deux cens volumes. On 
recommença de Touvrir le premier lundi de mars ; ' 
mais , au bout de quelques mois , des difiîciilté^ 
s'étant élevées à cet égard parmi les religieux , efre 
fut encore fermée Se la clef remife à M. Dereins , 
maire de la ville. Depuis ce temps , le foin de 

• cette bibliothèque a été confié au P. Ç^unbiez 
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qui y prend le plus grand intérêt Sz fe fait un 
plaifir de féconder les amateurs dans leurs re- 
cherches. 

L'églife des Cordeliers eft grande & belle ; le 
jubé , conftruit en pierre , décoré d'ordre dorique ^ 
eft très-bîetîcompole, maîsun peu' trop chargé 

d ornemens. On y remarque la Mdtcr dolorojd 
que Girardon regardoir comme le chef-d'œuvre 
de Gentil & de Dominique. Les connoiffeurs 
defireroient feulement que l'air de la tête ne fût 
pas fi )eune. Les SS. Crefpin & Crefpinien faits 
d'une feule pierre & le Riftiovare font très-infé-* 
rieurs en mérite. Il y a plufieurs tombes & cpi- 
taphcs parmi lefquelles on diftingue la fuivante 
qui fe lit dans la nef. » Cy repole & gilt Louis 
9> Diîval , écuyer, en fon vivant feigneur haut«' 
a» jufticier , moyen & bas de la terre & feigneu^ 
» rie de Fay, des Bois de Pompée & Sainte-Co*' 
» lombe près Nogenr-fur-Seine , lequel accéda 
» en cette ville de Troyes le dernier jour d'oc- 
» tobre l'an mil (ix cens & deux , & qui de fon 

vivant avolt donné tous fes biens à fon fils ^ 
a» réfervant les ufufruits pour lui fa vie durant. 
» Il prie tous ceux qui liront cette mémoire de 
y> prier Dieu pour lui , & qu'ils ne faffent pas 
» comme lui, car il s en eft fort mal trouvé, 

Dans le chœur fut inhumé , en i J07 , le P» 
Raphaël Lebel^ ancien Provincial que nos mé* 
moires difent avoir été nommé par le Pape 
Alexandre VI. àrévéchéde Magore ou Tigitane^ 
êc donné pour fufTragant à Tévéque de Troyes. 
Il mourut en vifitnnr un lieu nommé Château- 
Saint'Jean Cajimm SanSi Joannis* Nous igno- 
rons quel étoit cet évêché , 6c nous ne voyons 
nulle part que l'évêque de Troyes ait jamais eu 
aucun fiiifiagant. On voit à l'entrée du choeur 
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répicaphe de Jean Pulchri qui paroîc indiquer 

le même perfonnage. Derrière le chœur eft la 
lepulture du P. Ambroife Milley qur a fait plan- 
ter la vigne qui efl derrière le couvent , <Sc mou- 
rut en I j 68. Il a fait , fur le nouveau teftament , 
des comnxentaires qni ne font point parvenus juf- 
qu'à nous. 

On voit ailleurs Tépitaphe en profe françoifè 
& en vers latins du P. Théodorique Bouquet , 
cuftode de Champagne, mort en 1518. Les vers 
font relatifs à fon nom* 

^uis tUf die ? Bouqutius ego ; quia die mi Ai quantus T 

Vcrbifatoff doâorhic quoque rtâoreram* 
Car tua confertos nfirunt cognomina flores ? 

Moriâiis ut quadunt fiorida firta mis* 
Relligio » probitas ^ doânaa » modefiia > flores 

Qui mihi perpttuo florea forte dicant. 

Sous une arcade pratiquée dans la muraille du 
chœur eft le tombeau de iVlichcl Ju vénal des Ur« 
fins , feigneur delà Chapeile-Gonthier , &c. & 
baUli de Troyes, mort en 1 470 , & d'Yolande de 
Montberon fon époulê. Dans la chapelle de faint 
François fut inhumé Oudart Colbert , fcigneur 
de Viilacerf, Saint-Pouange & Turgy. La pierre 
de marbre noir qui ^toic iur fa lépulture ôc efl 
aujourd'hui dans le yeflibule de la facriflie f nous 
apprend qu'il décéda le treize janvier 1 640 , âgé 
de quatre-vingt ans. Dans la rief , contre lemur , 
on voit deux figures , dont l'épitaphe fait connoî- 
tre que c'efl Jean Chcvrier , réformateur , maître 
« & viAteur-général pour le roi des merciers , des 
«larchandifes de pluiieurs prçvinces , & Oicke* 



Jl^S ÉGIISES DE TROYES. 
line Leriche , fon cpoule , qui onc iait du bien au 
couvent. On remarcjue encore la fépulture de Jac- 
ques de Alauroy ( i ) , ecuyer, feigneur de Plyvoc , 
more le neuf mars xj6i , Se inhumé devant la 
chapelle du faint nom de Jéiiis qu'il avoir fait 
conftruire. Au pied du fanftuaire , vis-à-vîs la 
chapelle de M. Coibcrt, cfl i'epicaphe d'Ldme 
Corradin , doL^cur de Sorbonne , connu par Tap- 

«robation qu'il donna en 1 6x6 au livre du fameux 
'anini : De admiramlis naturœy Reginœ, Dtâsque 
mortalium arcanis f in^8*^. Enfin , cette égliie 
poflêde les cendres de Claude & Henri Mauroy , 
Cordeliers , natifs de Tioycs , murci l'un en 
* 1 572 , & l'autre en 1 570. 

Il* y avoit autrefois dans cette églifc une très- 
belle vierge d'albâtre ; mais , dans le dernier fié- 
cle p une difecte de vin s*étant fait fentir , les Cor* 
deliers là vendirent à des religieux pnoche Ton- 
nerre , afin d'avoir du vin pour oiliir le lacriiice 
de la meffe. 

Le couvent des Cordeliers de Troyes a pro- 
duit beaucoup de religieux recommandabies par 
leurs vertus & par leur fcience. On en a vu plu- 
lleurs doAeurs Se provinciaux qui fe font diftin- 
gués par leur fageffe dans le gouvernement. 11 s'y 
cft tenu plufieurs chapitres généraux Se provin- 
ciaux , & en 1763 , un cliapitre extraordinaire 
pour IJéleftion d'un provincial , où préfida de la 
part, du roi M. de Barrai , évêque de Troyes. 
On a vâi iufqu'à ibixante religieux dans cette 



( I ) Il étoît fils de Pierre de Mauroy , feigneur de CoIaC- 
verdeyou Charmont , Fontaine , Montfuzain , Voué , êc il 
avoit époule Marie Moûé , ûïie de Claude Moûé « Icigneur de 
.Vi"y* 

maifon. 
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inailon. Ils ne font plus aujouid hui que dix ou 
-douze , fous la dépendance de la cuftodie de 
Champagne. L'egiile qui znenaçuit ruine au com- 
mencement de ce fiécie , a éré réparée des bien- 
faits de Louis XIV. par les foins desPP Charles 
À Nicolas r£n&nt.jLe. couvent fuc au/Q réparé 
en J731 i7}2.. 



S <à U R S RÉGENTES 

OU 

s GL U R s N 0 I R E s . 

Cette communauté dut fon établilTement au ^ff. ie mor. 
trétebre M. Nicole , auteur des efîais de tnorale. iTTi. 
S'étant retiré à Troyes fur la fin de 1668 ^ ou 
au commencement de 1669 , il commença d inl* maoul. 
tituer de petites écoles pour les jeunes filles com- 
me il avoit fait li PoiL-Royal pour les garçons ; 
mais des obllacles empêchèrent de confommi r 
cette œuvre. Il reprit fon projet en 1676 , <Sc U 
ne put encore le mettre à exécution, £niin ^ tù. 
1 678 , il vit fa pcrfévérance couronnée par le 
fuccès. ( I ) U mit les régentes dans une maiibn à 
l'entrée de la rue de TArche-de-Noë , dite aufli 
des Trois-Mauies , & dans la fuite elles furent 
nommées Sœurs Noires , de la couleur de leur 
coeâure & <ie leur habiLiemenc« 



^ • - * » 

( I ) M. Nicole avoic établi de pareilles Régentes à Bfrîuvà^i 
$L à Chartres fa patrie , & , par fon tcftam^nt , avoit iait dci 
kgs pour i'enueticn de ces dififéieiaus maiions. 

R 
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M. Nicole engagea Mademoilelie Aubry , qui 
joignoic à beaucoup de piété un grand talent 
pour ces fortes d'œuvres , à Ce charger du gou- 
vernement de la maifon. Il la fit fupérieureprin*^ 
ci pale y Se cette vertueufe demoifelle y confacra 
ion temps Se fon bien. Plufieurs perionnes cou- 
tribuerenc à Tentretien de la communauté , <5c il 
y eiit eu de quoi vivre honncrcment fans une ré- 
duâion qu*occaiionnerent les billets de banque. Il 
y avoit deux claflfes , Tune pour les grandes filles 
& l'autre pour les plus jeunes^ On les inftruifoit 
des vérités de la religion , & on leur montroit a 
lire , k écrire , à compter 8c & travailler à des ou- 
vrages proportionnes à leur âge & à leurs difpo- 
/î rions. : Le produit du travail fervoit à nourrir 
&à entretenir les plus pauvres , dont le nombre 
y a toujours été coniidérable , &, Ton faifoit en- 
forte d'en mettre de temps en temps quelqu'une 
à métier. Lorfqu'on'avoit pouryû à leurs diflirens 
befoins temporels , on répandoît dans le ifeîn des 
pauvres hoîiteux , ce qui le trou voit leilex d'ar- 
gent , d'habirs , Sec. 

Cette communauté fut longtemps gouvernée , 
depuis \7ademoifelle Aubry par la îœur Fran- 
çoife Phélizot ^ qui , née proteftante à Arnay* 
-k-Ducen 1672 y avoit fait abjuration avec ûl 
Yamille en 16^5. Elle y fut envoyée par le Père 
FoLiquct de l'oiatoire , tSc elle prie l'habit de Sœur 
Récente en 1699. En 1735 , elle fe trouva char- 
gée du gouvernement de la maifon. Mais les af- 
Êlires de la bulle Unigemtus lui occaiionnerenc 
des difgraces qui produifîrent enfin la deAruâion 
de la communauté. L'inftruâion y fut interdite 
depuis 1742 , & fept ans après les Sœurs fe dif- 
perlèrent. La Sœur Pheiizot feul demeura iné- 
bxanlabie. £Ue mourut k trente jauviei: 17 jo^ & 
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elle fut inhumée dans le cuneciere de Sainte-Ma- 
deleine , comme elle Tavoit demandé par fon 
teftament. Les autres Sœurs Ce retirèrent la plû^ 
part dans quelques maifons de cette ville , & d'au^ 
très à Auxerre. n 




» 
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PAROISSE 

DE S A INT-N IZ 1ER, 

O N ne fçait point en quel temps cette 
églife a été fondée , ni quels en font les fonda-^ 

c. prompt, teurs. Nos hiftoriens des antiquités de Troyes 
> '"r!"' gardent un profond filence à cet cgard ; ils nous 
■ ' >c. ^ apprennent feulement que ce n'étoit d'abord 
l^i 'Cii^w. <ju*une chapelle dédiée à faint Maur. Mais nous 
«ou 16. demandons ^ avçc hL\ Bteytf rqui contefte ce fait, 
queleft ce laintJM^iùirf Ç^^peu^ être le dilci- . 
pie de faint Bemnt'cjiu ne" mourut qu'en 584. Il 
y avoir àc)\ qUélqUe temps qu'elle avoir pris le 
nom de Saint - Nizief. Lorfque Gallomagne , 
évêquc de "froycs , écoit au concile de Mâconen 
582 ou 583 , il fe rendit à i^yon pour demander 
des reliques de fainf Nizîer , évêque de cette 
ville j dont les miracles fiiifoient ' alors du bruit. 
Gallomagne les apporta à Troyes avec grande 
folemnirc & les dépofa dans la chapelle de faint 
Maur , qui prir le nom du faint évéque de Lyon. 
Ledifciple de faint Benoit vivoit doncencore,& 
il ne poUvoityavoir d'églife bâtie en fon honneur. 
Quoiqu'il en fpit , depuis ce temps , la, paroifle 
a fait jufqu*au commencement de ce liéde Tof- 
fice annuel de faint Maur comme ancien patron. 

Suivant une tradition , fur laqu.-llenous croyons 
qu'il ne faut pas beaucoup compter , cette eglife 
étoit d abord iituée plus près de la rivière , oi^ ^ 

• * ■ 
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en creufant les terres des jàrdins des environs , on 

a déccuvcrc quelques marques de rcpulcu; es. M, 
TrafTe conjefture que > dans les commencemcns, 
cette églife ne fut pas une paroiffe 6c qu'elle n'ea^ 
porta le titre que plus de cent foixantë ans après 
la déppiition des reliques^de iàint Nizier; par. 
Gallomagne. Au reftc , JI efl: certain que c'eft 
une des plus anciennes paroiir^s dj la. ville, 
ôc le curé eft le troilleme des curés cardinaux*. 
Elle n'avoit d'abord que fort peu d'étendue. Elle 
étoit deiïervie par les clunoiaes de la cathédrale^ 
dès Tonziéme liécle. Philippe ou MUoi^ d^.Yons ^ 
évêque de Troyes-, leur , en donna lacollâdon ou 
préfenta^tion lurfqifils commencercni *i ne [lus 
deflervir eux-mcmes , & depuis ce temps le cha- 
pitre y a droit de jurifdidion , de vifite & de 
penfion , & au changement de curé le nouveau 
titulaire eft obligé de fe préfenter au chapitre 
afin d'y | êter (èrment. Les chanoines , pour fe 
maintenir dans 1 ;urs droits , y vont encui L- lous 
les ans la veille de la fête patronale chanter les 
premières vêpres , & donnent cinq.ibh à la fa- 
brique qui doit fournir les cierges. Ces cierges 
.doivent être, allumés autour d'une contenance 
pofee au collatéral de la gauche ; & les chanoines » 
à TilTuc des vcprcs , faire une rccommar.dation à 
îa déchargée d'une fondation faite en 1588 par 
Edmond Simonnet , leur bienfaiteur. 

Le quartier nommé Entre-dmx-7ortc$ s'étant * 
au^enté lors du grand incendie de 1 524 , la pa-. 
roiflè fe trouva plus nombreufe & Téglife trop 
petite. On pcnia à en conftruirc une plus vafte 

plus magnifique. On fit des quêtes à cet effet , 
& les paroifîiens contribuèrent de tout leur pou- 
voir à la perfeâion de l'ouvrage. L'autel fut dreffe 

R iij 
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en Treize cohfrairies qui exiftoient alors 

fournirent auiïî beaucoup à ravancement de ré*^ 
difiice. Au 'refte , des (bmmes qui font aujour- 
d'hui ti'ès-modiques fuffîfoîent autrefois pour de ' 
grands ouv rages , & l'on a remarqué la généro- 
(îré d'une femme qui laifla une rohe qui fut ven- 
due quarante-cinq fols au profit de la fabrique. 

Les fonts baptifmaux furent bénis en 15^2 &' 
Péglife dédiée par l*évèque Odard Hennequîn*. 
Ces fonts furent refàits eu 1^59, & en 174S pla- 
cés dans la cîiapelle de Saint-Pierre ou ils font 
aujourd'hui. Le chœur fut achevé deux ans après, 
& enfuite on travailla à la nef Le portail que 
lV>n croit être l'ouvrage de Gentil & Dominique, 
compofé au rez-de-chauflee d'un ordre colonne 
ionique antique ,& au-deffus d'iin ordre corm- 
tlncn auffi colonne , plaît par la belle clifpofition 
cfu premier ordre dont on a enrichi les moulures 
par la fculpture convenable à chacune d'elles. 
Mais la corniche n'eft point celle de l'ordre , elle 
e(t compofée. & fans caraâère. Les colonnes du 
fécond ordre ne font pas à Taplomp de celles du 

t)remier ordre : elles n'ont aucune diminution fur 
eur hauteur, ^ ne portent pas rcntablement qui 
leur eil propre. Les vouflures des trois portiques 
du rcz-dc-chauffée font enrichies de mofaïques 
très-bien exécutées & d*un bon goût. Ce portait 
ferott le pins beau des églifes de Troyes s*il: n*é- 
" toit pas fi difparate. ( i j II fut achevé en i 574. 
On admire les voûtes tTc les ogives qui furent 
achevées en 1378. ÇpUcs collatéraux ne le 

( » ) Ces obfervatioDS ont ét* faites, aiiifl qtif f>*uSeifts au^ 
irts , pnr d'^<;,çi;rrc»Miei4crtf i q[ui cnt bien voulu cous les 

R iv 
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furent que quatre ans après. Cette églife cifl: grande^' 
bien percée 8c fans contredit un des plus beaux 
vaiiTeaux de la viJie. Le céiebre Vauban paflant à- 
Troyes en 1705 admira la délicateflè de l'ouvrage 
& appella cette églife un fupe rie édifice. 

En 160Z, on jetta les fonddmetis de la tour 
comme il ell manque dans un diilique qui fuu 
gravé deflUs 

D,iim po[l fcxcmtoi annos Gf mille fccundu^. : 

Lakitur p ejl turri^ prima locata ùajis. 

Elle fut montée de cinquante - fept pieds juf^ 
qu'en 1612, Les fonds & les matériaux ayant 
alors manqué, on iit une nouvelle quête, & cette 
tour fut achevée en 1 620. Elle a cent quatre piedr 
de hauteur depuis les terres jufqtfau-deiTus de la 
dernière corniche qui porte la charpente de cou- 
verture. D'abord il n'y eut que deux cloches , on 
en mit une troifîême en 16^5 Se une quatrième 
en 1 75 Elles forment un bon accord & leur 
fon eft très-harmonieux. Il y avoit des orgues»à 
Sainc*Nizier dès le milieu du feizième fiéde ; oh 
en fit de nouvelles en i)^. Elles étoient dans là 
nef du coté de Tœuvre ; mais , en 1737 , on en 
fit faire d'autres d'une harmonie ôc d'une propor-- 
tionplus étendues que l'on plaça au-deffus de la 
principale porte de Téglilè^Le faâeur fut Fran- 
çois Man g i n de cette Ville* 

Depuis 1595 il y avoit dans le chœur dé Saint- 
Nizier un grand chandelier de cuivre à treize 
branches , & de chaque côté une colonne furmon* 
tée d'un ange de même métal ^ tenant les attri» 
buts de U paffion i mais ces ouvrages furent ven- 
dus en 1745 pour fubvenir aux dépenfes du car- 
relage du chœ.ur. En 177:1 ^ on y fie pofer une 
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grille de fer d'un ouvrage mefqoin & d'un mm^ 

vais goût de travail , ôc un défaut qu'on peut 
rcnici. quer dans ce chœur c*efl qu'il efl trop court 
pour Ta largeur ; pour pofer les grillages , il a 
i^llu prendre lur Tailee de la çroiiëe. 

' L'ancien recable du maîtres-autel y dans une 
çhapellfe adofleé . à la iacriftie , eft d^n bon goût 
^ d'une exécution qui ne fenc point le gothique. 
Les attitudes des perfonnages font nobles 6c biea 
choifies ; les draperies légères & bien jettées , 
font admirables. Ce monument n*eft pas de Gentil 
& de Dominique ; l'auteur eft Juliot , tailleur 
(fimages. Le fouba£èment eft cliargé de figures 
qui repréfentent les 'principaux événeniens de la 
y ie de la Vierge. Otte pièce eft d'albâtre Se mé- 
rite d'être confervée avec foin. On remarquoîc 
.encore dans cette éaViie les tapifTcrits du cliocur 
aclietées en î 624 Se vendues depuis quelques an- 
Jwées. On y voii un très- beau calice d'argent donné 
par un particulier de cette paroàfjTe., qui , étant 
foldat, Tavoit^empbrté d'un monaftére lors du 
pillage du l^latjnat en » 1702 ; le texte des évan- 
giles donné eô' 1752 par M. Gillain , iàcriftain & 
depuis chanoine de Saint-Urbain ; enfin le dais 
aciietc , en ly&O y la fomme de troi.'i mille deux 
ccnî^iivrey. Il y. a udans l'églife de Saint • Nizicr 
deux chapelles en tîrre», celle de faint Pierre 6c 
eelle de Êijno:Micolas te. faiote Citherine, Elles 
étoient toutes deux à la collation, du chapitre y 
Biais là première a été- réunie à te fabrique. 

Le curé de S. N. e/l décimateur dans les dehors 
à 4 fc^Is par arpent de vigne , & au vingr-uniême 
çompte pour le relie des fruits décimables. On 
çompte> fur cetre paroifîe plus de fix mille com-. 
munians^.Ëlje eft bornée dans la:^ ville à Torienc- 
^ au nord par les remparts ; au coucliant par les 
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pfaroilTes de Saint-Frobprt & de Saint* Jacques , 

au midi par celles de Saint-Aventin & de Saint- 
Denis ; hors delà ville par celles du Pont-Saintc- 
Marie, de Saint-Parre-au-Tertre, de Saint-Aven- 
tin , de la Chapelie-Saint-Luc & de Saint-Mar- 
tin-ès--Vigne5. Elle comprend dans fon étendue 
le territoire de la cathédrale , les abbayes de Saint- 
Loup ô<. de Saint-Martin-ès-Aircs , le prieuré de 
Saint-Quentin , celui de Saint-Blailc transféré à 
Saint-Martin , l'ancienne niaifon du Petit Sémi- 
naire , aujourd'hui la Providçnce ; Thopital de 
Saint-Nicolas , les Frères des £coles«Chrétiennes, 
le prieuré de Saint- Jacques ou les Mathurins, le 
fauxbourg Sainr-Jacquc:. , les Tauxclles , Labou- 
ras ôc Chaillouet , où ell le Moulin-brûlé. 



ABBAYE ROYALE 

« 

DE SAINT-MARTIN-ES^AuvES.. 

San3u$. Martinus in arcis,- 

♦ 

Le terreîn de cette'abbaye étoit -anciennement 

une partie du cimetière public hors des murs delà ou confl 
vili?. Depuis l'établiflement du chriflianirmc il y ^7*' ^ ^ 
eut une chapelle dçN.D^dc la fondation de laquelle. La Marrin*! 
nous ne pouvons affigner Tépoque précife. Parmi L^J.*Qfnt^an.* 
tes écrivains qui ont parlé -de ces commenceinens , ecci. t. V ' 
les uns dffènt que cette chapelle exiftoit avant ï'P^jri 
faint Loup , les autres que ce pieux évrquc la fit 
bâtir lui-même , d'autres qu'elle fut élevée fur 
Sox) tombeau que de fréquens miracles rendirent 
célèbre. Quoiqu'il en foit , ce làînt y fut inhumé 
en , & le lieu de fk fépulture s'y trouve dans 
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une chapelle bafle 6c obfcure , connue aujourd'hui 

fous le nom de faint Vorle. 

La multirude des prodiges qui s'opéroient au 
tombeau de faint Loup fie bientôt changer de 
nom à la chapelle de Notre-Dame. Elle reçut la 
dénomination d'Oratoire ou BaJUique de faint 
Aimoîn, Loup , qui devint fi cékbre , que dès le fixic- 
I.J.C, 11. fiécle, les rois Contran , Chilpéric& Sige- 
bcxL , précs à en venir aux mains (ous les murs 
de Troyes , fe réunirent dans cet Oratoire & y 
jurèrent la paix entr'euxfur les reliques de iainc 
Loup, en 570. 

Comme c*étoit dans ce lîeu que ce fidnt raf- 
femhloîc fon clergé de tenoit école pour dreflèr 
les clercs à la piété & à la (cience eccléfiaftique , 
il fe forma une communauté qui , dans la fuite, 
devint une abbaye fous le nom de îaint Loup. Elle 
^ Tlèt des fut gouvernée dans le feptiême fiécle , après Au- 
déric qui en fut le premier abbé , par fiiint Wi- 
jiebaud , natif de Nogent-fur-Seine , que Gallo- 
magne , évéque de Troyes , avoit appellé dans fa 
ville épifeopale pour l'édifier par fes vertus. Il 
. y mourut en 633. Elle a eu aufTi pour abbé le fa- 
meux Alcuin , à qui Charlemagne la donna pour 
récompenfe de fon mérite & de fes ferviccs dans 
des négociations importantes. ( 1 ) 

Dès le commencement du huitième fiécle , les 
religieux de Saint-Loup firent conitruire dans la 



( I ) Un aureur anonyme de k vie d-AkuÎB dit que peu de 
feaipt aprèf que Charlemagne l*eât pris auprès de lui : Vtiit UU 

duo monajîenci Bethtehem fcilicet qmd ahero nomiae fcrrerir^ vomur 
O fdnfli Lvj>i apud Trecas. L'auteur de cette vie» tirée d'un vieux 
manufcrir de l'égltfede Notre-D^qie de Rheims , cft trcs aiicie», 
éc ii die dans le prologue qu'elle lui a été racontée par iigulfc » 
difdple d'Alcninw Nét, Marg. <f wi mtmfU Câm, / 
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ville une chapelle fous Tinvocation de la Idinte 
vierge pour leur fervir d'afyie ou d'holpice. Elle 
fut déaiéele vingt-fix mai 7^4, & prit le nom 
de Notre-Dame de la Cité pour la diflinguer de 
celle du fauxbourg. Dans le fîécle faivant , le roi 
Cliarles-le-Chauve donna plufieurs bîens à cette 
abbaye pour contribuer à fon agrandi ilcîTicnr , & 
il en fur regarde comme le fondateur ou plutôt 
comme le reitaurateur. 

A peine les religieux .commençoient-ils à jouir 
de ces bienfitits que les Normands répandus en 
France cauferent a cette teaifbn les défaftres les 
plus alBigeans , vers %%% , & n'y laiflferent que ce 
qui ne put ctre confumé par les fiâmes. A l'ap- 
proche de ces brigands , les religieux qui avoient 
pris les sûretés necefTaires pour fe garantir de leur 
fureur, emportèrent le corps de faine Loup avec 
d'autres reliques , & fe fauverent oii ils purent* 
Ils revinrent après Forage » & comme leur maifoii 
étoit ruinée , ils fe retirèrent dans leur hofpice 
de Notre-Dame de la Cité , où , en 8 9 1 , ils tranC' 
portèrent , du confentement de Tcv eque Bodon fc 
du comte Adelerin , les reliques de leur faint pa- 
tron. Alors ils firent conllruire une églife fous 
finvocation de faint Loup & un monaftère plus 
vaile & plus magnifiques ( ) Cependant ils n'a- [^^^f^^^^ 
bandonnerent point leur première habitation ; fur îç^lj* Loup! 
fes ruines ils nrent bâtir une nouvelle églife fous 
le nom de lain: Martin, avec quelques logemens 
où ils mirent des prêtres pour la dcflervir fans en 
abandonner le gouvernement & la diret^Hnn. 

Parmi tant de défaftres, Adelerin , comte de 
Troyes, &. fes fucceflèurs, voyant que cette ab- 
baye avoir plufieurs bonnes polTeffions , s'en faifi- 
rent & prirent le titre d'abbés de (aint Loup. Ik 
conferoicnc les prébendes & difpofoicnt de tout 
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làns avoir égard à la juftice & aux droits ecclê- 
fiadiques. Enfio ^ fous le règne du roi Robert ^ 

ces comtes fe deflaifirent & cédèrent leur ufurpa- 
tion aux Châtelains de Chappes, qui , par force, 
y dominèrent jufqu'à Clcrembaut , pcre de Clé- 
rembauc-le-Ladre , qui vivoit dans le douzième 
fiécle. Ce feigneur voyant la ladrerie de fon fils , 
crut que Dieu le puniflbit de la détention des 
biens de làint Loup« Vaincu par fes reihords y il 
remit tous ces biens à Pierre de Marey , alors 
prévôt de cette abbaye & archidiacre de Téglile 
cathédrale , 8c Tav^c en fut paffé en 1 1 14 , fous le- 
le règne de Louis-le-Gros. 
Dcftvcrrois* En 1 1 04 , Girard Prévôt de Saint Loup , 
homme zélé pour la vie religieufe , engagea les 
prêtres de Saint-Martin à embraflèr la règle de 
feint AuguAin, & dès qu'il eut leur confente- 
ment , il obtint ragréiTicnt de révcquc. Philippe 
& ces eccléfiafliqiies commencèrent à ob fer ver la 
régularité. Depuis ces temps les chanomes de 
Saint-Loup af&âerent à la maifon de Saint-Mar* 
tin des revenus pour empêcher les religieux de 
s'expofer aux defagrémens des quêtes* Ce monaf- 
tère s'augmenta ainfi dans la fuite , 6c les reli- 
gieux étant devenus en plus grand nombre , on 
y mit un pafleur ou abbé pour y maintenir le 
bon ordre. Le premier marqué dans les caralo- 
^ gues fut Guillaume , l'un des religieux , homme 
d'une grande douceur , favant & très-verfé dans 

' les attires. Il occupa cette place avec tant d'édi- 
fication que Thibaut IL confite de Champagne , 
le chargea il uvent , par l'entremife de l'évcque 
Hatton , de faire des ir.ftrudions aux chanoines 
de Saint-Loup , en qui Ton ne voyoit plus rien 
' qui les didinguât des gens du monde. Il les en- 

' gagea à leur tour à fe réformer & à embralfer U 
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régie de faine Auguftin ^ à laquelle ils fe fourni- 
rent en 1 1 3 5 ; il les conduifit dans ce nouveau 

genre de vie pendant refpace de deux ans , juf- 
qu'à réledion de Girard qui fut abbé de la nou- 
velle maifon de Sainc-Loup en 1 1 37. 

L'abbaye de Saint-Marcin acquit affez de con- 
fidération pour mériter la bienfaifance de Henri 
I. comte de Champagne. Ce prince lui accorda, 
comme à celle de Saint-Loup , une prébende dans 
fa nouvelle églife de Saint-Etienne. En 1^29 , 
faint Louis venoit de faire bâtir , à Paris , l é- ^J^J^^j**^ 
glife de faince Catherine^, qui, depuis, fut nom- ****** 
mée du Val des Ecoliers \ il y choiiit quelques 
religieu:': , les envoya à Troyes , & leur donna là 
conduite de Tabbaye de Saint-Martin- ès-Aires. 

Elle fut mife en commende dans le feiziême 
iiécie , 6c M. Hennequin , évêque de Troyes , 
eit le premier abbé commendataire que nous 
en connoiffions. Nos catalogues ne parlent point 
de la prélature du délebre Frimatlce , qui , fous 
François L apporta en France le bon goûi Je la 
peinture. Peut-être répugnoit-il aux rcdadeurs 
de voir un laïc jouir des biens de Téglife. C'elt 
delà qu'il fut connu fous le nom de faint Martin 
de Bologne y parce qu^il étoit né dans cette ville* 
Il doit être placé entre M. Henneauin & Elion 
d'AmoBCOurt. Il jouit de cette abbaye pendant 
vingt-fix ans (i) 5c non trente ans , comme dit 
M. G. qui , fans doute, a voulu nous donner un 
compte , rond fans entrer dans un détail mlnu« 
cieux. 

Vers la fin du feiziéme fiécle y Téglife de Saint** 

r - - I 1 1 - • • - .. ■ ■■» 

( I ) M« HeBQÇfluft noorm le ooyembrç 15.44 
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c. prompt. Martin menaçant ruine , Tabbé Jean Thévignon , 
Fol. f. natif de Troyes , la fit i écablir , y plaça quelques 
tableaux , ôi y hc taire quelques embelli (Temens. 
On y voit des Hatues d*un élevé de Gentil qui 
y a repréfenté des traits de l'hiftoire &inte , fai-*- 
tes en i ; 80 aux dépens de Jean Viilain ^ religieux 
de cette maifon & prieur de Sainte-Maure. 

En 1643 , cette abbaye fut réformée par le 
caidirial Je la Rochefuucaud, commis par le iaint 
fiége pour la réformation des religieux en France. 
Depuis ce temps , fous la prélarure de Tabbé 
Gilbert de Choifeul , évéi^ue de Comminges & 
cnfuite de Tournay , le prieur Daniel Riane , Ir- 
landois, fut nommé vicaire -général de l'abbé 
pour la nomination des bénéfices & la conduite 
de toutes les aifaires. En 1656 , il fit réédifier 
tous les bâtimens qui tomholent en ruine. Au 
portail qui lepare le parvis de l'égliib , il fit met- 
tre les armes de M. de Choifeul , qui contribua 
à cette entreprife par fes libéralités. Kiane ayant 
efluyé des difgraiÇes èn 1681 , laiflfa imparfaits 
les ouvrages qu'il avoit commencés , & fe retira 
en fa patrie , oh il mourut grand prieur de la 
cathédrale du Dublin. Ces ouvrages furent repus 
au commencement de ce ficelé par le prieur Fran- 
çois le Gaigneux ; mais la modicité des revenus 
n'ayant pas permis d'y mettre la dernière main > 
ils ne furent mis dans l'état ob, on les voit aujour- 
d'hui qu'en 1730, Le relie fut achevé en 1759 
par le prieur Rollin , qui fupprima un ancien jubé 
de bois , 6c fit mettre en place deux petites tri- 
bunes d'un goût moderne , avec deux autels en 
face de chaque côté delà porte du chœur. Le 
tréfor de Saint-iVlartin poflede plufieurs reliques , 
entr'autres une dent de faint Martin , un bras de 
iâint Winebaud , un bras de iàint Jacques apporté 
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de Canilantincple en 1209 , & un bras de iainte 
Maure lirè de la châfTe du village de Sainte^ 

Maure en , & enfin des relie]ues de faine 

Vorle , prêtre & confeflteur , dont la féte fe célè- 
bre le feize de juin. 

Cette abbaye eft de l*ordre des chanoines ré- 

fuliers de faint Auguftin , de la congrégation de 
rance dite de fainte Geneviève. L'évêque y a 
droit de vidre & de procuration ; les offices clauf- 
traux tels que la prcvoré , l'auirionerie , 6cc. à 
la collation de Tabbé , lont réunis à fa manfe. M. 
Moral dit qu'il y a paroifle pour renccinre de la 
maiion , néanmoins il n'y a point de fonts bap- 
tiûnaux qui indiquent une pproifTe. L*abbé nom- 
me aux prieurés-cures de Maraie , de Sainte*» 
Maure , & de Doche dans le diocèfe de Troyes, 
& aux prieurés-cures de Sormery & de Neuvy- 
Sautour daas le diocèfe de Sens. 



A B B A Y E R O Y A L E 
DE S AINT-^LOUP. 

Les auteurs qui ont parlé de cctrc abbaye l'ont c. prompu 
fouvent confondue avec celle de Saine - Martin- t^î'** ^ , 
es- Aires qui en eit la mere & qui portoit le même La Mani. 
nom avant fa deftrudion par les Normands. Elle |pbf 
lie fut d'abpxd « comme nous l'avons dit^ qu'une Vo/,Vart.â§ 
chapelle connue fous le nom de Notre-Dame de l''^"^^:J^^%] 
la Citi, Elle doit fon origine à la tranflation des 
reliques de Saint-Loup 6c à la tranfmigration des 
religieux depuis les ravages des Normands en 88S 

ou ^^JU 
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Ces religieux vccarcni: d*abord en chanoines 
fous la conduite d'un prévôt qui avoît l'adminif- 
tration du Ipirituel fans aucune jurifdiftion lur 
* le temporel. Les comtes de Troycs fe faifirent 
des revenus avec le titre d'abbés , & difpolèrent 
de tout comme bon leur fembla^ fans avoir aucun 
^ard à la juilice & à la deftinarion des biens. 
Soiis le rcgne du roi Robert , ils cedcrcnt leur 
lifurparion aux Châtelains de Chappes qui y do- 
minèrent jufqu'à Clerembauit qui remit tous les 
biens à Pierre de Marey ^ prévôt de Saint-Loup 
& archidiacre de Troyes , vers Tan 1114. Thi- 
baut IL comte de Champagne , enchanté de la 
vie exemplaire des religieux de Saint-Martin-ès- 
Aires, aHembla , en 1 1 35 , Hatton , évcque de 
Troyes , Hugues II. évêque d'Auxerre , iaint 
Bernard, abbé de Clairvaux (Se Guillaume, abbé 
de Saint-Martin , & établit dans la mailbn de 
Saint-Loup la règle de faint Auguflin ^ fous la 
Conduite de Tabbe Guillaume. Sur les repréfenta* 
tîons du comte de Champagne & de Tévêque de 
Troyes, le pape Innocent li. félicita Tabbé fur 
Buii.inn.il. fon adminiflracion , o: lui m<inda , par une bulle , 
JSj^*^'* ^' <^ue , fi cette abbaye venoir à s'éloigner de la ré- 
gularité p elle feroit réformée par celle de Saint-^ 
. Martin ^ & celle-ci par celle de Saïnt-Lpup; que 
il elles y manquoient toutes }e$ ^cux , les abbés 
de Clairvaux Se de Pontigny lès réfermeroienc 
. l'une & l'autre, /il ' . 

• * 

^ ' • '- - . .. ■ . — : — ^- 
•* '-.».. 

'( i ) Prtlenda ivjbù ?oci, dît la bulle ^ex guô VJciup fuerînr: in tujm 
àtvenienî jtoitflitem , in locum jcilicn clfuntL.m vtrfoi.arurn rjufd.m loci 
nonniji réguler il us tuofiudioô' prudencia fubrogandis. . . . Si vcro usri» 
qui f^eccakis exieentthta « ûie6 juerint ^Jfoluta ut aluni ,€arum per altc 
ram in Tcf( rmanaa religione nequeat fublevari tùm ad Clarevallenfem G* 
. Vondnia enfem abbates qui pro tempQftfueriatTteurfêtiwuttm^ • 1 04 debi' 
cu:n^z:um 9rdincm redui'<iiur, 

Eo 
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Eh î 1 37 , Guillaume quitta radmifiiftratioii 

de Sainr-Loup , & Ton y élue pour abbé Girard^ 
prieur de Sainc-Marcin-ès-Aires. Deux ans après , 
a la reccmmandarion du comte de Champagne , 
il accorda à faint Bernard un fonces de terre nooi- 
iné Buxty pour y bâtir Tabbaye de Larrivour ; 
iafin de le dédommage^ » l'évéque de. Troyes 
Hattôn lui donna & à fes Airceflèurs le droit de 
préfenration aux cures de Longfols , Auzon , 
Moulins & Lufigny, en '1140. Everard qui lui 
fuccéda en qualité d'abbé, fit conftruire plufieurs 
bâtimens^ <Sc lui tout la maiion des hôtes appellée 
La Salle » oii il inilitua un cclérier , homme vigi- 
lant , bon éconoine & zélé pour fa maifon. Il fit i 
faire de fes propres deniers une châiTe d^lairgent , 
où il mit le corps de faint Loup qui fut iliontré 
jpubliquemcnt tSc avec beaucoup de folemnité. 

Le comte de Champagne Henri L rempli d*ef- 
time & d'affedion pour Tabbc Guithere, fuccef- : • 
ièur d'Ëverard y confirma ;À cette abbaye toutes 
les donations qui lui avôienc été faîtes par le 
comte Hugues foti grand oncle , & lui accorda è^UsIi 
de nouveau pleine franchife & liberté y exemp- 
tiop de fa juftice & de toutes gabelles pour les 
fervans qui s'adonrieroient au commerce. Ceis fer- 
vans ou oblats ont joui de ces privilègeis ; mais^ 
étant venus à manquer au monaftère , les religieux 
fen prirent de dehors qui en jouirent égalemehé 
en quelque lieu de la ville qu'ils denieuraflènc ^ 
& en firent leurs parôiflien5«,X>e ihêine prince , 
en 1 161 y toujours plein dVftime pourPabbé Gui- 
■ there , confirma touces les donations , exemptions 
& franchifes de fon abbaye. C'efl: , fans douce , 
à cette époque qu'il faut rapporter le flatut de 
tet abbé , qui menace d'anathéme quiconque en^ 
treprendra de vendreou aliéner les biens de Saint^' 

8 
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Loup (bus quelque prétexte que ce Toit : Statu- 

tum. . . . fuh anathcniatis posna dccrevimus obfer- 
vandum. 

'Malgré la menace^ que renfermoit ce ilatuc , ie 
feigneur de Colafvcrdey , Conlavexeium , s'em- 
para des biens de cette abbaye fur le £nage de fa 
feigneuirie. Pour empêcher ces- vexations ^ Gui- 
there & fes religieux eurent recours au comte de 
Champagne , & lai promirent de donner à fon 
chapitre de Sainr-Ecienne la moitié de ces biens 
uAirpés^s'ilieur ^ faifoit remettre la pofleffion, ou 
même que le chapitre en retîendroit les deux 
tiers & rendroit l'autre à Tabbaye. Ces conditions 
fiirent acceptées, & le prince fit rentrer dans leurs 
biens les religieux, de Saint- Loup. Cependant le 
comte ne voulut pas que Tabbaye perdit ainfi une 
partie de fes biens. Pour la dédommager & pour 
lâettre entre elle & fon chapitre une plus grande 
tt» alliance , il lui donna unç prébende dans l^^liiè 
de Saint-Etienne ( i ) , avec pouvoir à l'abbe d'y 
commettre un de fes rehVieux. Henri in auffi 
.j préi'ent à Téglife de Sainr-t^oup d*un livre des 
év^ogiies f 'Couvert de lames d argent 6c de. pier- 
reries , dans lequel la donation étoit écrit» , avec 
défenfedele vendre fous quelque, prétexte que 
ce fût. On y voyoit auflî repréfenté fort jeune 
Henri , fils du comte. Mais aujourd'hui à peine 
y reconno!t-on quelques traits , tant ce portrait 
a. été gâté. Ce fils qui fuccéda à fon pere fous le 



• ( i) Le texte original de cette donation qui cÛ à Saint-Loup, 
' diC que c*efl la cinquième prébende • Prelendam quintam, Qucrl- 
que$*uns diienc que ie coiTice ùt cccce donacien en 115 3. Ced 
une errm ^ Uxa doute , puifcue Téglifê de Sainc-Btieniie ne iat 
fondée qit*cii 1x57 que le tiuc rappoiîé dant Gaimilàceft dnd 
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pom de Henri II. confirma, en 1 184 ^ les dona-» 
tions de fes prédécelïèurs , donna cie 4K>uveaux 

biens à rabbaye&.iui accorda de nouveaux dioirs. 
Quelque temps après , Tcvêque Manafsès II. 
ayant diflîculté avec iba chapitre pour l'inilalla- 
tion desabbes de Saint-Loup & de Saint-Martin ^ 
ce prélat céda au doyen , & ^ en cas d'i^bilènce ^ 
au femainier , le droit de les mettre, çfi : poffef- 
fion & de les inftaller dans leur dignité. Ilaïce 
de Plancy , doyen de Saiiu-Pîerre , termina., en 
ï j $9 , des difficultés qui s^étoiisnt. éieyoîsi .entre 
Ton chapitre & les religieux de SaiQt^-Loup, Il 
fit un aâe , par lequel il eft dit que la procef- 
Jion de Tabbaye venant à Saint* Pierre aux j[éte$ . . 
annuelles, il leroic paye au cclcrur S^Wr 
Loup la foinmc de cinq ibis pour leur bénédic- 
tion. Qiiinque folidos pro bencdiclione dçnabU. 
Il y eue encore d'autres accords qui firent naicÊe 
une grande alliance encre ces deux ^Itt^* .v: 
^ Vers l'an 1209 , la piéré des chanoiaesi régu- p^f"^ ^^J^*^ 
liers de Saînt-Loup fut fi connue que l'on fonda , Miïfbuh!** 
à leur confidération , l'abbaye ou prieuré de 
S A p H A D I N (ous le nom de Saint-Sauveur au 
diojcèfe de Mothone ( 1 ) dans TAcbaïe ou Alorée, 
fous la métropole dePatraj ( z où 1*09 mit 
pour premier prieur Thierry ^ prêtre Se chanoine 
de Saint-Loup. La donation des biens fut faite 
par Si^ipn de Legny & datée- de Calamata { 3 ). 

• ( I Mnhpno aujûurd'îfuli .^Af fii^ le irWagë dte ^éloMnsfe 
dans laMéfrénic , où Philippe de Macédoine perdit un oeil. 

( 2 ) Le Labbemet f acràs fulfriigâiic dê Coriaibe méitopolc 
d'Achaï«. * ' 

(3) Ce CalAmna-tii fans doutç Coklamee dans la MeÛfcriC, 
fuiyaoc \t didinar.atte de Chyles Ecienue api-s l'ulypc. 
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Aa mois de lèptembïe de la même année , 
cette nouvelle abbaye reçut des bienfaits de 

Geoffroy de Villehardouin, fénéchal de Remanie, 
le même qui a écrit Thiftoirc de Texpédicion de 
Confiant inople. Sept ans après , Gervais , pa- • 
triarche de Conftantinople , fe rendit auiS bien- 
faiteur de Saphadin^ &en confirma les poiref- 
lions & revenus en menaçant de l'indignation de 
Dieu , de Ikint Jean-Baptiite & de Tapôtre faine 
André quiconque y donneroir la moindre attein- 
te. Mais les Turcs que ces menaces n'ont point 
intimides , ont détruit cette abbaye de fond ài 
comble , & elle ne lubriilc plus. 

Au commencement du quatorzième fiécle, 
Fabbaye de Saint-Loup eut un procès avec Jean 
de^ Nicey , curé de Saint- Jean , qui réclamoit 
pour fes ouailles les marguilliers de Saint-Loup 
-pris dansTétenduc de la paruiile.ll y eut une fen- 
tence arbitrale , & ces marguilliers iont encore à 



L'abbé Jean Parreiin ou Periin , natif de Vertus , 
doâeur en droit canon & confeiller du rcri , fit. 

' embéUir la maifon\ y a^oàta de nouveaux tàti- 
tnens ^ 'décora réglife & y fit conftr^ire la cha- 
pelle de Notre-Dame , qu'il dota de pluheur^- 

' revenus. Après une prélat me de trente-fept ans il 

• tiîourut le vingt-quatre janvier 1410, Se fut in- 
humé dans cette chapelle comme le porte fan 
épitaphe y conçue en ces termes : Hic jacet Ven, 
foier M.'Joan, JParrefin, natus de Vimtto,juris 
canonici eximius doSor , qui hanc capellam cwn 

' multis œdificiis in hac domo adificavit , di^fque 
fuos in eadcm tcrminavit dit 24 januarii an, 
2410. Sa fépulture fe trouve aujourd'hui fous une 

V arcade du côté droit en entrant dans Té^lile où 
fon effigie a été cranfportée , avec une épitaphe à 
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peu prco iemblable à celle c^ue nous venons de 
rapporter. 

La prudence parut dans toute ion adminiUra- 
tjon ; il fit régner la paix & Tabondance dans Ton 
abbaye : adoré de fes religieux ^ le peuple le clié«* 
fiïïbîc & rhonoroir d*ttne eftime particulière. 

Mais après fa mort la diirenfion fe giiffa dans la 
mai Ton , & l'ambition commença d'animer les ei- 
prits. Chacun prétendoit au gouvernement & à 
la croiïe abbatiale ; dix années s'écoulèrent dans 
cette erpèce d'anarchie; quelques catalogues ornet^ 
tant l'abbé Alart de Savî^ny , qui , élu en 1412 , 
ne fut point confirme à Rome. 

L'eglife de Saint-Loup fut dédiée le vingt mai 
J425 en préfence de l'abbé Simon Potuelii. Soua^ 
fes fucceuèurs Guillaume & Pierre Andoillette^ 
€lans le même fiécle , furent faites les voûtes des 
croifées & de la nef. Pierre fit bâtir le dortoir 
& le clocher avec la flèche qui eft très-délicate 
iSc une des plus bettes de la ville. Les quatre clo- 
cîies qu'on y voit font encore appeUées les An- 
doillettes, Pierre mourut en 149 1 après avoir fait^ 
depuis l'année 148; » uneceflion de fon abbaye à 
Nicolas Forjot , fils d'un fimple maréchal de 
Plancy : Pierre fut inhumé fous la même tombe 
que fon oncle Guillaume Andoillette dans la nef, 
avec cette cpitaplie ; >-» Cy gifent dévotes per- 
» fonnes maître Guillaume Andoillette , licencié 
3» en décret , lequel étant abbé de céans feit faire 
a» les voûtes des croifées & nef de cette églife , 
w qui trefpaffa le jour de faint Crefpin 1461 , & 

maître Pierre Andoillette , licencié en décret 
:» 6c abbé de céans , qui feit faire le petit clochep 
^ de ladiûe croilee , qui trefpaifa ie vingt^fix 
» leptembre 149 ï. « 

Pour & jKippeUer la . baflfeflè de fon èxtraûlon ^ 

iij 
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^78 EGLISES DE TROYES. 

Forjoc prit dans fes armes rrois fers de cheval 
qu'on voit repréfentés fur la plupart des ouvra- 
ges qu'il a fait fkire. Ce nouvel abbé rétablit dans 
route fi>n exaâitude Toblervanee des règles , & 

au hafard d'être accufé d'avarice , il goaverna • 
avec bcvUicoup d'économie , dans la vue de re- 
mettre la maifon fur un meilleur: pied, li enrichir 
Tcglife de plulieurs polTeirions & fit bâtir la tour 
oii il mit les groflTes cloches^ qui devinrent la ma^ 
< tière d'un procès entre lui & les chanoines de bt 
cathédrale. Ceux-ci prétendirent que le bruit de 
ces cloches les troubloit pendant leurs offices. 
L'affaire le fuivit , on nomma des commiiTaires 
c^ui fe tranfporterent au chœur de la cathédrale 
pendant que les cloches de Tahbaye fonnoient en 
olce. Cès commîflàires rapportèrent qu'il étoit 
faux qu'elles interrompiflTent les chanoines : il fut 
cici jijjié que Tabba) e conlerveroit Tes cloches , & 
la f-nte'ice permit aux chanoines d en faire fon* 
dre de plus ^roiTes que celles des religieux de 
Jaint-LoLin. torjot fit encore drefler des orgues ,i 
pofer plufieurs vitraux , conftruîte des chapelles 
Se la bibliothèque. En 1487 , il ob:int du pape 
Innocent VIII. le pouvoir d officier ponrificale- 
ment Sz de conférer la tonfure & les quatre or- 
dres mineurs à fes religieux» Enfin , en 1496 , il 
Prwnpf. f. f^i^^ yj^ç châflè neuve pour les reliques de 

tfc-v^^^ iàint Çamélien , évéque de Troyes , & ae (aint 
Evode , archevêque de Rouen ; il mit auflî la 
vieille châile dans la nouvelle , & fie de cette 
tra^flation un procès-verbal qui eft rapporté dans 
te promptuaire de Camufar. 

JLa châffe dVtrgent deSaint-Loup faiteen 1 1 57« 
avoir été rompue en 1 3 64 fous la prélature de 
^^an de Challey qui la fit réparer. Elle fut encore 
â,-^ de F'jrjot qui voulue enchérir 
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far Tes prédéceilèars. Il iic taire pour mettre le 
chef de faint Loup , le magnifique reliquaire qui 
cSl un chef-d'œuvre d'orfèvrerie de la main dfl 
célèbre Papillon , orfèvre de Troyes. Il fut ache- 
vé en 1503 , & cette année il iur expolé la, veille 
de la féte du Saint. Ce reliquaire contient en 
émail les geiles du faint évéque ; il elt d'une 
grandeur extraordinaire ^ d'une matière très^ri- 
ché&d'un travail immeufe ; les onwmens ne 
cèdent en rien au refte. Le cardinal de Bouillon 
avoua qu'il n'avoit rien vû de ii beau en Italie , 
& le P. Mabillon paffànt à Troyes , dit qu'il n'a- 
voit vu que le chef de faint Lambert à Liège qi\i 
put en approcher. Les reliques du faint n'y furent 
mifes qu'en 1505 le premier dimanche après 
l'oftave de Pâques , par î'évéque Jacques Raguier, 
avec coûte la folemnité que rcv^uicrc une pareille 
cérémonie. 

Cependant l'abbé Forjot avançoit en âge. En 
1509 , il iit fon teflament , par lequel il fonda 
un anniverfaire à THopital , ayant aflèmblé fes 
frères beneficiatos & claujirales. Il y prend les 

Gualircs d'abbé de Saint-Loup , prieur & imîrrc 
de rH6teî-Dieu-ie Comte ^ prieur de Saint-Ber- 
nard, & vicaire-général de l'abbé de Mont-de- 
Jou, Quatre ans après fe fentant près de là fin , 
& y comme dit Defgucrrois^/^ fentant approcher 
de la voie de la chair univerfelle , il fe démit de prompc, ii 
fon abbaye entre les mains de l'évêque Jacques 311. 
Raguîer , en faveur de Nicolas Prunel , profès ^^^'^•«S'J* 
de cette maifon , & prieur de Laines-aux-Bois. 
Il ne furvècut pas longtemps après cette dèmif-' 
iion I il mourut le dix-huit décembre 15 14 , & 
fut inhumé dans la chapelle de faint Nicolas , au- 
jourd'lmi de fainre Genev!e\''e , où l'on voit foit 
tombeau e/limé des connoiiTeurs , avec cette épi- 

S iv 
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laphe : » Cy-devane gift hutnblc ffere Nkota» 
» Forjot , natif de Plancy , religieux de céans , 
» dofteur en théologie en Tuniverfité de Paris , 
>• qui mourut le dix-lmit décembre 1514. 
L'abbé Prunel mourut en i^ih Alors réleâioU 
n'eut plus lieu ; le concordat avoit mis une no^ifi^ 
velle forme dans h nomination avix bénéfices. 
X'abbaye de Saint-Loup fut mife en commende ^ 
& M. Hennequin , évêque de Xroyes , en fijt le 
premier commendataire. 

Depuis ce temps jufqu'au commencement du 
dix-feptiéme fiécle nos mémoires ne nous oâirenc 
lien de bien intéreilànt. Vers 1^08 , lesbâtimens 
commençoient 9, menacer ruine. L'abbé Nicolas 
de Neufville les fit rétablir & n'épargna rien poujr 
les embellir. L'abbé J. B. Ariftiae de Modene, 
feptiême commendata.ire , introduifit dans cette 
. vibbaye la réforme de !a Congrégation de France 
qu'il tirât, en 1 636, de faince Geneviève de Paris* 
En 1654 elle reçut ençore une nouvelle réforme 
qui y fubfiiie aujourd'hui , lorfqu:e le cardinal de 
la Roçbefouc^ud fut chargé par le roi & tait le 
pape de travailler à la reformatipn des aobayes 

en France. 

L'abbé de Modene , par fon teftament du dix- 
fept août i6^2, légua trois cens livres fous les 
ans pour être employées paur les direâeurs des^ 
hôpitaux légataires univerfels par moitié, fa voir, 
çem livres pour faire étudier un pauvre écolier , 
cent livres pour mettre un garçon à métier \ Sr 
cent /ivres pour marier une fille ou pour la faire 
entrer en religion. Il mourut le dix-fept janvier 
1646 dans cette abbaye, & fut inhumé fous un 
marbre noir dans la chapelle de faint Winebaud 
qu'il. avoir fait ériger , &dans laquelle il avoit 
^tit çonilrutre un caveau pour fa fépulture* 11 fitj 
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lui-mcme fon épiraphe , à laquelle on ajouta le 
jour tS: Tannée de ia mort : Hic ego Joannes Jirij^ 
tiûcs D JE Mo DEN E Cjrptntorauvfis , indignas 
abbas comnicndaiarius hujus nionajiem f expeSo 
Ttfiim3iomm hmrtuomm quam mihi cum fanâis 
ehcfis Dei fatlicem in gloria precare , amice /fcr- 
tor^ & n%emor cjlo mon: s. Cet abbc a iondc un 
anni/erfaire qui doit ctre annoncé la veille par 
une grande fonnene coqame pour uq Ues bienfai- . 
teurs 4e l'églife. 

Il eut pour fucceflèur M. de la Feuillade, 
éyêque de Metz , & enfuite Joachim Faucrjer y uotétj, 
né à Auxerre en i6z6. L'abbaye de Saint«-Lottp Sd. 1959. 
fe glorifiera toujours d'avoir eu ce dernier pour 
?ibbé. Oétoit un homme de beaucoup d'efprit , 
qui, d'abord avocat au parlement de Paris , fut 
employé par Louis XIV. dans des négociations 
importantes , 011 il s'acquit une btiilante réputa^ 
cion« Il fut intendant du Haynaut , Se quitta en 
1^88 pour fe livrer à Tétude des lettres qu'il cul- 
tiva avec fiiccès. II mourut à Paris , à TArféiial, 
le onze mars 1709 , âge de quatre-vingt-trois ans. 
Se fur inhumé dans Teglife des religieufes de fainte 
Claire. Sous fa prélat urc , en 1683 , Nicolas Se- 
milliard exécuta en cuivre le maitre-autel de St. 
Loup y grand morceau de bonne architeâure. On 
eftime encore dans cette églife le baptême de faine 
Auguftin , qui réunit dix figures' dans un même 
bloc , d'environ trois pieds de hauteur , mais qui . 
pèchent par la proportion des membres. Ce mor- 
ceau ell de Gentil Se de Dominique qui y ont 
mis la date de 1 565. On voie , dans la chapelle ^. 
de Notre-Dame , un maufolée de marbre érigé 
à la mémoire de M. le marquis d'Argenteuil^ 
lieutenant-général pour le roi des provinces de. 
Chan^pagne & Eric , <Sc gouverneur de la ville 
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de Troyes , par les foins & aux frais de madame 
Louife-Anne de Rogres de Luzignan fa veuve. 

Il a été exécuté par M. Gauthier , fculpteur de 
Paris, & pofé en 1757. La figure qui eft aflife 
repréfente Pallas , déefle de la guerre ^ tenant de 
fa main droite une javeline la pointe en bas , & 
de la gauche un pavois fur lequel font les armes 
des deux familles. Suivant les peribnnes de Tare 
la figure manque d'expreffion & une jambe eft en- 
foncée dans Tautre. Derrière eft un obélisque à 
* la bafe duquel on lit ces mots, Uxoris arrUcitics 
pignori p & plus bas ces deux vers ; 

JPadtrcquos junxit Luhumnon ftpartt unquam , 

Chrifiipajcat amor corda dicata jïbi. 

Dans la facriftie eft unô petite table de porphyre 
fur laquelle on prétend que iaint Loup a dit la 
mefte ; on y voit fon étole , fon manipule & quel- 
ques autres de fes ornemens* Le tréior renferme 
des manufcrits & furtout une bible en trois grands 
volumes d'environ fix cens ans , & un texte des 
Paralipomenes & des Macchabées écrit en lettres 
lombardes. 

L'abbaye de Saint^Loup efluyà un incendie le 
dix oâobre Les prompts fecours qu'on y 
apporta préferverent le grana bâtiment des reli- 
gieux, mais rinfirmerie où le fcii ic déclara fur 
totalement brûlée, & les maifons voifincs furent 
beaucoup endommagées. Depuis on répara les 
dégâts de cet incendie , & en 1735 , on continua 
le grand bâtiment tel qu'il eft àujourd'hui. La 
nef & les collatéraux de Péglîfe furent pavés en 
1760. Le iix aoùr 1763 , le tonnerre tomba fur 
la tour , mais il n'y eau fa pas grand dommage. 
Kiii Brcy. . En mémoire de ce que faint Loup délivra la 
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ville de Troyes de la fureur d'Attila ^ tous les ans r^ii. Tr. 
le vingt^neuf juillet fête de ce làint , la proceflîon ' . 

de 1 abbaye sarrcre a la rort2 qui , de Ion temps , 
fcrmoit la ville auprès de l*H6tcl-Dicu. La châflTe 
'eft placée fur une cable préparée à cet efi'et, 6c 
l'on chante Thymne qui commence par ces mots 
uidejle y cives. Dans les proceflions des Rogations 
que les chanoines-réguliers font en commun avec 
la cathédrale , ils portoienc autrefois la figure 
d'un grand dragon ailé que Ton nommoit Chair^ 
Sallée. Elle croie en bronze , fon dos avoir la 
façon d'une écaille jaunillante ^ & fa queue écok 
recoquiliée ; elle avoir la gueule & les yeux ou- 
verts y Si battoir des ailes au moyen des reflbrts 
qu'une corde faifoit agir , & les enfans lui jet- 
toienr des échaudés eu tiaquclains. Le premier 
jour elle fiançoir ornée de<; guirlandes de fleurs , 
le iecoifid elle ie mariou parée de rubans & de 
pompons ; elle mouroit le troifiême jour & on hL 
leportoit la queue en avant , les yeux , les aile$ 
& la queue immobiles , ians fleurs ni pompons , 
comme fi on la condiiilbic au tombeau. Le vin^c 
mai 1727 , fécond jour des Rogations, les reli- 
gieux de Saint-Loup , qui , la veille , avoicnt 
port- cetrc Ckair-SalUc à lallation dans Téglife 
de Saint-Nicolas , la portèrent encore à Saint- 
Pantaléoo. M. François , prêtre du dîocèfe de 
Châlons, curé dececrc ^:;:roilie , lai loia à ia. poire ; 
il ne voulut pas fouffrir c'.î? ce dragon entrât dans 
fcn égiiie, & il le ht mettre dans le charnier à 
droite en entrant. Le P. Copin qui repréfpntoic 
les religieux, voulut faire entrer le monflre malgré 
le curé. Quelques chanoines de la cathédrale Tem- 
pcclicrcrA aérant qu'il étoit ea eux , 6c au retour 
de Ja procefîion à Saint-Pierre , iVI. Philippe, 
z\ot% doyen ^ iit la mâme défenfe au fonneur & 
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aux bedeaux. Le lendemain les religieux de Saint- 
Loup figni fièrent à ces derniers qu*ils prenoienr 
pour trouble ce qu'ils avoient fait. Le chapitre 
aflemblé décida que M. Févéque feroit prié d'en- 
gager les religieux de Saint-Loup à ne plus por- 
ter leur dragon aux proceffions des Rogations , ' 
à cau(ê du trouble que les enfans caufoienc à Tof- 
fice en courant après. Enfin , au mois d'avril 17 2.9, 
M. révêque rendit une ordonnance à ce fujet : de- 
puis y ia Chair^SaLUc ne parut plus en public , 
& loin de la conferver par cariofité , MiVl. de 
Saint-Loup la vendirent à un chaùdronnier qui 
s^en fervit pour les ouvrages de (on arc. 

Une tradition plus merveilleufe que vraîfem- 
blable vouloit que ce fût la figure d*un dragon 
dont laint Loup avoît réellcmenr délivré le pays 
& dont on avoir falie la carcaffe d'où lui étoit 
venu le nom de Chair- Sallic. Mais , ce qui jpa-» 
roît plus conforme à la vérité , c'eft que ce ara- 

E3n eft le fjrmbole de Théréfie vaincue par laînt 
oup. Ce qui lui donna le nom de Chair-Salltc 
venoit de ce qu*étant reflcrrée après les Kogations, 
le peuple difoit par plaifanterie qu*il ailoit être 
iàllé pour Tannée fuivante. 

M. Qoquet , prieur aâuel , s'étant propofé de 
faire une nouvelle châflè pour les reliques de iainc 
Loup , en confia , en 1 777 , Texécution à M. 
jRondoc , orfèvre de cette ville, qui s'écoit déjà 
diftingué dans ce genre par la châfTe de faint 
Aventin pour i'égliie de Saint-Etienne. La nou- 
velle châflfe de faint Loup forme un quarré long 
haut de quarante pouces j large de trente - neuf 
fur dix-huit de largeur. Elle eft de bois de poi-^ 
rier couvert de lames d*argent , ornée de figures 
de bronze doré d'or moulu , & d*une compofi- 
tion de couleur bleue qui imite Téciat de l'émaiL 
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Entre l'împofte & la frilè cft un fond bleu chargé 
des iofcriptions fuivances à la gloire du ùânt : . 
Religionis propugnator ; patriœ pius Uberator* 

Les lettres font dorées & routes rapportccs en 
relief , plattes & quarrées. Les bornes que nous 
nous lommes prefcrites ne nous permettent pas 
de donner de cette .châiTc une defcription pius 
détaillée. 

Sur la requête du chapitre de Tabbaye , M. de 
Barrai , évêque de Troyes , ordonna une vifite 

de l'ancienne châflc , <Sw nomma des commiilai- 
res à cet effet. Ils firent l'examen des reliques & 
des monumens qui en conflatent Tauthenticité. 
Cette viiite donn^L lieu aux niedecins & chirur* 
giens de remarquer . que Tos du fémur gauche 
avoir été fraâure & que iaint Loup a du être 
boiteux ; accident dont aucun monument hiflo- 
rique ne fait mention. Le jour de cette nouvelle 
tranflation ayant été fixé au dimanche vingt fep- 
tembre 1778 , les principales conipagnies de la. 
ville invitées fe rendirent à Saint-Loup par dé- 
putés. M. i'évéque bénit la nouvelle châfle^ y 
dépofa les reliques & les aâes relatifs aux diveic^ 
lès tranflations , & fit écrouer la couverture de 
la châflfe. Après la grande mefle pontificale fe 
fit la procefTion , à laquelle on chanta devant 
r hôtel de ville F hymne Adcfic , cives , &c, La 
cfaâlTe fut expofée le refte du jour à la vénéra- 
tion' des fidèles. Le procès-verbal de cette céré* 
monie ell figné de plus de cent perfonnes y dont 
la plupart éroient députées de leurs corps. L'un 
des deux originaux de cet afte fut dépofc dans 
la châffe & l'autre dans les archives de Tabbaye. 

L'abbé de Saint-Loup nomme à uneprtbende 
de Saint-Etienne , aux prieurés-cures de laines- 
aux-Bois y deMarigny , de Buce^ ^ de Blaincourt ^ 



de Lu%ny , de Moulins , d'Auzon ôc de Long*» 
fols y au prieure ou Mai(bn-Dleu de Chalecte & 

au prieuré de Saint-Winebaud annexé au prieuré 
clauflral de l'abbaye. L'évêque a droit de vifite 
Se de procuration à Sainr-Loup. Il y a pour les 
marguilliers, officiers & domeiliques une paroiùe 
dont le prieur ell çuré-nc. Les' chanoines rcgu-^ 
liers font au nombre de huit , y compris deuxre* 
Ifgteux de l'abbaye de Chantemerle réunis- à celle 
de Saint-Loup en 1690 , <Sc pour Icfquels Tabbé 

{)aye tous les ans cintj cens livres : nous en pax- 
erons ailleurs. 

Suivant une noce qui nous a été communiquée 
£c dont nous ne garantiiTons ^as l'authenticité^ le 
^oi Ckarres-le-Châuye étant a Troyes fit raccoû- 
trer fon haut-de-chaufle nar un favetîer , & en 
rëcbnnoiflTancc le monarque permit aux laveciers 
de faire annuellement leur fête dans Téglilc de 
Saint-Loup , 6c ces ^rtifans ont le titre de cette 

i)ermi(rioa dans le coffre de leur communauté & 
e confervent précieufement comine un de .leurs 
plus beaigc titres. Si iceTàiteft vrai « & date eft 
aVantia Tondation dé Tabbaye aAueue' de Saint- 
Loup, qui n'ciillcquL' ûcjHiislc rcgr.c de Charles- 
le- Chauve & après les ravages des Normands, 
comme nous l'avons dit : ainfi les favetiers de- 
vroient plutôt faire Toffice de leur fête di^n^ Tà- 
laye de^^int-Martin ès-Airesy qui , dû -temps 
cé prince , poirtoiç le nom da Saint-Loup. 

• 1 " . 

-T- - « » . 

..•.•-..«.<« * • . . I . , . ^ 

* 1 * 

/ Ml («I Jtt4^ • . W * J ^ . » * 
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PRIEURÉ DE SAINT- QUENTIN. 

Nos écrivains ne nous difeiït rien fur le temps vit, s. Fwd. 
de la fondation de ce prieuré. Tout ce que nous prômp.Cani,- 
pouTons dire , c'eft qu'ayant la fin du feptiéme ^^^t' 
fiécle c'étoit une abbaye floriflante où fitint Fro- miuuh. 
bert , qui avoît donné une règle aux religieufes , 
le retiroic quelquefois pour s'oftrir à Dieu d'une 
manière particulière. Il en étoit le fupérieur & 
le direâeur , Se rien ne s'y iaifoic fes con- 
&ils. Vers 6îj ôc 6^0 ^ il y avoir pour abbeileL 
JLocula ou Rochée , qui xnenoit une yie exem-S 
plaire & étoit rcconunendable par .une iàge écor 
Aomie. Après fa mort , Gibitrude fut élue ab- 
fceffè de ce roonailère , & fut , par fes talens 5c 
par fa pieté , la joie & la confolation de faint , . 
f robert. Çe iaint ab|>jé ^ouru^ epyio , & Wa^da:^ 
fon neveu vint annoncer ûl mon à Çibitrude^^ 
PénéQ'ée dç douleur ^ €^ abbeâe f. nfs^ïgxé. 
vœu de clôture , fortit defon couvert ippur-afr- 
lifter aux funérailles du faine , & y donna de* 
grande^ jpiarques de fon rç^Tpe*^ &jdc fon atta^cjie- 
jnent. . . 

Kien ne nous apprend en^quolt^ps lç$ uU^ 
gleufes de Saint7Quentin firent place aux relii> 
giettx dfi Tordre Isunt ÏBenoit , ni qn^ail r:Ul 
maiibn eft devenue prieuré (impie en commendes 

mais il cil certain qu'il y avoit un prieur nommé 
Pierre en i r 4,6, un autre eïl nommé Jean Gauchetî 
en 1427 , & en 1 509 un frère Guillaume Tabourel, 
prieur d'Iflts & de Saint Quentin. Ce prieuré fut 
donné à Tabbaye de Molême dont il dépend. Au 
commencement du dtx-fepciême fiécle , il étoit 
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encore deilèrvi par un religieux du même ordré. 
L'évéque y a droit de vifice &; de procuration^ 
Nicole le Bouchcrat qui en étoic prieur ed 

2 569 fit réparer & embellir les bâtimens àTeglilb 
qui avoit alors une plus grande étendue qu'au- 
jourd'hui. Vers la fin duiiécle dernier,ce prieuré 

Mor^ry. fut jpofledé par M. QuéraSy doâeur de la maifori» 
^* i7S9* ^ iociécé de Sorbonne« Il étoit né dans le diocéfa 
de Sens y én 1614 , d'une famille pauvre & de 
balle extradion , mais qu'il a beaucoup honoice 
par fa fcience Ôc par Tes vertus eccléfiaftiques. Il 
diitribuoit; à ceux qui écoient dans le beioin une 
partie des revenus de ce prieuré. Il a compofé 
un gros volume fur la doârine du concile 

de Trente touchant Tactricion fans amour dé Dieii- 
dans le Sacrement de pénitence. Comme il aimoic 
fceaucoup la doûrine de faine Augullin , il fit 
faire , lousfes yeux , par M. Beaugrand > prêtre 
de Troyes , fon difcîple , Touvrage intitulé 1 
San3i Augujiini doStinm chrijliàn» Praxis ca-^ 
iecAj/ftV/r , imprimé àrTroyés en 1678 fir-8*. Il 
dirigea l'auteur dans la compoficion de cet ou- 
vrage qui fut dédié à M. Malier , évéque de 

' Troyes, M. Quéras avoit été vicaire-genéral de 

M. Gondrin , archevêque de Sens , pendant quel- 
que temps. Il mourut le lieuf avril 1695 , âgé de 
près* de quatre^vingt-Uh ans. Son corps repofe 
fiâiMfla chapelle de baint-Quentirt , ôù Ton voit 
fon épitaphe ou éloge funèbre en latin «5t en flyle 
lapi4aire. 

-D. O. M. 

/ ' ' ' ' £t merntzmemorra 

\ * 
1 • 

. N Safitatifftmi mMfin Mûtkutini Quaài 

Doâoris Soràonici ^ 

u 
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Jl» dim:€fi SenMHifi quonddmvicani gtmrMi 
Et hujus îccl^jux prioris y 

Viatar Jacentim ioU , 
^utmfiantim fiupumtnt mms > 

Clypeus viritatis , malUas urjris , 
J>0atwa depofimn ,fiJe eufiodivU,caritate ûmplisvkx 
Et fiuemfaais igrigiisfiçutus efi Dû amwn ^ 
liàris ifijuccuiouis ptrficutus^ 

€krifii imitatcr , chrijlianorum cxemplaf , 

Gratis didit , ^uod gratis acccpirat, 

<:upidi oblatum , iiù ncufatum , oegri acceptm > 
lnpauptrm$f€çciifiafubfidium impmitt^ 

Vixfibi quidqi ajffirvàns , 
Niji apta nufrUnda animm , cim preçiâus jfjunU 
Qfi^nc^r, vîxeiiimmoriturusintermi/ii. 
Vicarius gtntralis , 
Forma gngis ^ poftorU corona. 
CMmom iXimplo formavh , nformavit difciplinâ^ 
CollaUonibus , theftbus ^fcripth^ ndriconfirmaviu 
Ziiania pmdcntcrtradicans ,ù ûujicra duioà attmpt^ 

rans. 

Dmùm ixaclQ vtri ad ^poJiqUcm mhntm vita curfn^ 
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Fofi annos xxu eontinuœ in hocct pnoratu nfidtn- 

QbUi an. œtatis 80. ^Itnus dUrum , mcrids gravier > 
Dit 9^. aprilU i6pjr. 

M Doé , chanoine de Ttoyes , qui fuccéda 
dans ce prieuré à M. Qutras , y fit beaucoup de 
- réparations en 1701.II fit retirer le chœur , & la 
place rervit à ragrandiflement du jardin qu il en- 
toura de nouvelles murailles. Ce P^^^ure eft en 
rerrle depuis 1766 que M. Terray , abbe de Mo- 
lême , l a donné à un religieux de fon abbaye. 

Saint Quentin ccant invoque pour la guentott 
de renfiu're , c'étoit un ancien ufage , dans ce 
prieuré , d'y peler ceux qui étoient attaques de 
cette maladie. On les mettoit dans une balance , 
& dans l'autre autant pelant de cire ou autres . 
choies qui demeuroient au profit de l eglile. (^et 
uras;e abufif s'obiervoit auffi a Rouen , a Cambray 
&a Arras. Les chanoines de Saint-Quentm en 
Vermandois en portèrent leurs plaintes au pape 
Innocent VIIL qui , en 1490 , défendit cet ufage 
excepté dans leur églife \ ces chanoines dilant 
pofleder fettls les reliques du faint martyr* 

PRIEURÉ DE SAINJ'BLAISE. 

r 

Vers l'an 871 , les religieux de Montierramcy 
obtinrent des comtes de Troyes une maifon dans 
Cci^8x7'.la ville pour leur fervir d holpice. Dans la fuite , 
^ ayant étendu leur terrein , ils firent bâtir , en l' h on- 
ncur de feint Jean , une églife qui fut nommée 
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Saint-Jean-Châcel , de fa proximité du. château 
des comtes où font aujourd'hui les priions. Ce 
lieu fut depuis érigé en prieuré^ oii $*écablircac 
'des religieux dépendans de Montierramey , avéc . 
promeue de donner au comté un (êptier de fro- 
ïnent , un feptier de vin ^ du pain , du vin & du 
jambon à la porte Je la ville qui conduit à Mon- 
tierramey (* En I loo , le comte de Champa- ^j^' ^^'.^-"j® 
gne Hugues I., en conlidération de l'abbe Otton, ** 
donna à ce prieuré la juftice du fauxbourg Saint- 
, Martin appeliée JuJIice de Saint- Jcan-Châtel qui ûts. 
eft d'une fôrc grande étendue. Ving-deux ans 
après , ce prince leur remit la redevance qu'ils 
croient obligés de 1 u 1 payer annuellement , pour 
accomplir un vœu qu'il avoit fait à Aurun en 
faveur de Tabbé Gauthier en partant pour la 
Terre-Sainte , s'il revenoit en bonne faute. 

Dans la fuite , ce prieuré fut uni à la manfe fcNiiii^ 
abbatiale de Montierramey , & l'évéque y avoit 
tdroit de vifite & de procuration. Vers le milieu 
du treizième fiécle, on mit dans l'églife des re- p,^ 
tiques de faint Blaife, qui , félon nos écrivains , »fir- 
) opérèrent beaucoup de miracles qui firent ou- J^^* 1^^,^ 
blier le nom de Saint-Jean-Châtel , & donner 
prieuré le nom de Saim-Blaife. 

D'après un bail entre M. de Cfaaavelin , abbé 
de Montierramey , (Se M. "Truelle de Chambou- 
zon, confeiller aux bailliage (Se fiége préfîdial de 
Troyes , qui devint propriétaire ciu terrein de la 
chapelle^ M. de Barrai ^ évêque de Troyes, donna 
en 5766 , un décret pour la faire démolir , & 
transféra le titredu prieuré dans Téglife paroifiiale 
de Saint-Martin-ès-Vîgnes , à la charge (que le 
prieur y feroit cck brer une mefle baffe les diman- 
ches & fêtes & l'office de la fête de faint Blaife. 
11 fut encore ordonné que les reliquaires & là 

• T ij 



Digitized by Google 



2<)1 ECtISES PE TROIBS. 

pierre confacréey ieroient tranfportés, que 1 abbe 
de Monti^rramey feroît libre de difçofer de l'em- 
placement de la chapelle & de fes dépendances de 
la manière la plus avantageufe pour fon bénéfice» 
M. de Chauvelin obtinc à cet effet' des lettres-pa- 
tentes cnregiftrées au parlement au mois de juillet 
1768. On ht toutes les formalités requifes en pa- 
reille circonftance , & le dimanche fept du mois 
d'août , les reliquaires & autres effets de Samt- 
Blaife forent tranfportés proceffionnellement dans 
réglilc de Saint-Martin. Depuis ce temps , l'abbé 
de Moiitierramey met à Saint-Martin un chape- 
lain amovible à fa volonté , pour qui il paye la 
fomme de trois cens livres , 6c ce chapelain eft 
tenu d'aider le curé dans les fondions de la pa- 
roiflê comme fon vicaire. 



HOPlTAiL SAINT'NICOLJS. 

Cl K«npt- hôpital qui eft le plus ancien de la ville 

'•lif« fut établi par les chanoines de la cathédrale pour 
les pauvres qu'ils alloient eux-mêmes foulager au 

fortir de leurs offices. Le nombre des pauvres aug- 
mentant tous les jours,les c lia noines mirent dans cet- 
te maifon des religieux 6c des religieufes de l'ordre 
de faint Auguftin , dont l'un avoit le titre de 
maître fpirituel , & l'autre de prieure à la tête 
des religieufes. Chacun s'intérettà au bien de cet 
établiflement , & l'on vît avec plaifif les avanta- 
ges qui en réfultoient pour la locieté. Cette mai ion 
compte parmi fes bienfaiteurs l'évêque Garnier 
de Traimel I qui> en 1205 s'unit aux doyen & 
chanoines pour y répandre des libéralités. En 1 2.0^, 
Je- chapitre , fous le doyen Milon, 7 do«na Téglife 
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de Crcney , avec un jardin à Chailloact , des 
biens à Avant Se à Melnil-Letcre , Se une partie 
des dixmes d'Aliencieres. En ia}6, à la prière du 
chantre Henri , les chanoines donnèrent du pain 
& du vin, comme des diftributions quotidiennes ; 
& au cas que cette libéralité n'eut plus lieu , elle 
feroit remplacée par dou/^c deniers , monnoic 
de Provins, Se autres droits exprimes dans le titre 
rapporté par Camufat. Pour recompenfer le cha- . 
picre qui avoit fécondé fes vues , Henri lui ac* 
corda cent vingt livres en argent , monnoie de 
Provins, Se la dixme qu'il percevoit de trois an- 
nées Tune - à Laines-aux-Bois avec fa viene du 
Bochct. Environ deux censans après, Jean Genteti, xdiuj.aâi 
cure' d'Avant , laiflà à cet hôpital (en 1425 )plu- 
iîeurs maifons & jardins dans Troyes & tous 
{es biens, meubles, immeubles , cens , rentes, con- 
quéts & héritages , à la charge de dfiftribuer tous 
les ans en quatre termes cinquante milliers de 
grandes oublies femblables à toutes les cgi i fes de 
Troyes défignécs dans le teftament ; Quinqua" 
ginta nUUiana puichrorum alborum pamtm ro- 
tundoitim magnœ forma , non rn^iculatorum ^ fed 
Aptorum ûd conftcrandunu Le maître fpirituel & 
les frères & (beurs acceptèrent ce legs , du co'nfen- 
fen terne nt des doyen & chapitre de la cathédrale , 
& promirent , pour eux & leurs lucceiïeurs, d'ac- 
quitter à perpétuité cette fondation ; mais dans 
la fuirc la diftribution de ces pains fut réduite à 
la moitié pour chaque églilè. 

Au commencement du feiziéme (iéclè , le cba* Sa t5»u 
pitre eut un procès avec le maître de cette mailon 
qui lui refufoit la garde de l'une des clefs du coffre 
où étoient les titres & papiers , la nomination de 
la maîtrife fpirituelle, la réception des religieux 
& les religieufes ^ le droit de correftion , Taudi- 

Tiij 
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don des comptes & d'autres droits. Les chanoines 
furent maintenus par une fencence du prévôt de, 
Troyes » de laquelle il y eut appel au parlement*' 
i^fT. Mor. jjais après quatre ans de procédure les parties. 

firent un accord par lequel le chapitre fut confir- 
mé dans la nomination du maître, toutes fois que. 
la place feroit vacante de ciielqiie manière que. 
çeifût, pourvu qu'il nommât un religieux de là 
maîfon. Il fut encore arrêté que.le chapitre feroit; 
admis à Taudition des comptes , qu'il recevrôit 
• fes religieux & religieufes , qu'il auroit droit de 
vifite & de juriftlidion Ipirituelle & temporelle, 
réformation Se fuperintendance y punition & cor- 
rection, mais que des trois clefs le maître en gar- 
deroitune, le plus ancien religieux une autre ^ 
& l'une des religieufes la troifiéme. 

Suivant la divifion des pauvres faite en i6ïj , 
cet hôpital étoit deftiné pour les femmes & filles 
malades , & pour les étrangères malades (Se vali- 
des paflantes & pèlerines pendant une nuit feule- 
ment, à moins que la maladie ne requérât un plus 
long iejour. Il fut compris dans la réunion des 
liôpitaux en 1630. En 1684, Jçan.Nortas , alors! 
maître fpirituel , réfigna en cour de Rome &. 
j>fecequ*il prétendoit être un prieuré. Le chapi- 
tre lui contefta fon droit de réfignation, & Tan- 
née fnivante il y eut un arrêt qui maintint le 
chapitre dans fon droit de nomination comme 
fondateur, & déclara qa!it y avoit abus dans les 
proyifions de Rome. 

' Des deux communautés de cette maifon il ne 

refte plus qu'un maître fpirituel toujours à la no- 
mination du chapitre. Il y a paroilTe pour les 
perfonnes de la maifon. C'eft aujourd'hui une 
renfcrinerie pour les pauvres, valides & invalides 
des deux fexes , qtt*on occupe à différentes ma- 



Digitized by Google 



LES TRINITAIRES. IpJ 

nufaclures , êc fur- tout à une fabrique de icr<rcs 
appellées de Saint-Nicolas. L'entrepreneur y iait 
travailler à la décharge des hôpitaux. 



TRINITAIRES 

OU 

Âl ATH U R J N s. 

Cette communauté fût d'abord connu fou9 le cinompc. 
vocable de prieuré de Saint - Jacques , dont le uefgi-or^j 
fauxbourg ou il efl fituc porte encore le nom. Il La Martk 
ëtoit de l'ordre de Clugny, dépendant du doyenné u^Q^i^^* 
de Gaye proche Sézanne. L'époque de fa fonda- 
tion fe perd dans la nuit des temps. Nous appre^ 
nous feulement quVn 1204 la comtefTe Blanche^ 
veuve du comte Thibaut IIL déclara que la jus- 
tice du fauxbourg , la vîfite des poids & mefures 
6c autres droits icjgucuriaux apparcenoient au, 
prieur de cette maifon. 

Les Machurins qui Toccupent aujourd'hui fu- ^ 
rent établis au nombre de fept , en 1260 , par le 
comte de Champagne Thibaut V. oui leur donna 
une maifon proche la porte de CÙàr , aujoiir* 
d'hui de Comporté , oîi les Coriieliers avoîenr 
demeure avant que d'ctre rransfcrés à la ville. 11 
leur fît piufieurs donations 6c leur accorda quel- 
ques privilèges , avec la permiffion de pêcher 
dans les foflcs de la ville jufqu'au cours de . la 
Seine ^ & de faire un petit ruiueau pour avoir de 
Teaudans leur couvent. L'année 1263 ^ il leur 
accorda deux cens arpens de bois en fonds dans^ 

T iv 
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les ufages d'Ides vers Baflilly Se Cormoft. Six 
ans aprcS| ils firent un échange avec le comte pour ^ 
foixante arpens de bois au même finage; mais , à 
ta pourfuite des habitans des Bordes , autre ha^* 
tnéau d*Ifles , ils furent exclus de cette poflèffion 
^ar un acrêt du Parlement rendu en. 1574. 

Outre les comtes de Champagne , plufîeurs 
perfonnes contribuèrent au bien de ccrre mailon 
en donnant de leurs héritages pour en augmenter 
les revenus. Les religieux eurent un logement 
ailes confidérable& une églife fort (pacieufe. La^ 
chapelle qui étoit derrière le maître-autel avoir 
été fonc^ée par Jacques des Nocs, garde des foires 
. de Champagne. Il y avoit aiilîi laiflfc aux Noës 
& aux Terrailès des héritages qui le font perdus» 
Parmi les mîniftres ou fiipérieurs dfe cette mai* 
fbn on remarque Godefroy de Chantemerte qui 
vîvoiten 1324. Ange Loquet, frère du général ,j 
qui fut évéque deSecre/le inpartibus inp-dcliiurLy 
enfliirc légat txs Mofcovie , & archevêque dé 
Titjcenjîs. Il mourut en odeur de fainteté en 
J 3 52. Le roi Charles de Valois lui fit élever un 
iuperbe maufolée dams réglife des Mathurins de 
Ruca fur les frontières d'Efpagne & de Portugal* 
On di^ingue encore Jean Vigneron , Troyen , 
docteur de Paris , nui fut vicaire-général de tout 
Tordre St provincial de Champagne Après avoir 
fait fes études au collège des Choiets , il eue 
radminiflrationdes malfons de Silvelle & de Var* 
berie en la province de Paris. Enfiiite it alla en 
Afrique où il racheta cinquante- quatre elclaves, 
après quoi il fut minillre de la maifon de Troyes, 
ôù il n-:aurur le vin^t-un oftobre 1557. Il eut 
pour fucccllè ur A n r o 1 ne Bo v é au (fi pro ^ inc ial ^ 
en faveur de qui Cliarles IX. confirma à cette 
^aiibn la prébende de Saint - Etienne ; enfin ^ 
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Jean Chapelain , fous l'adminiflration de qui le 
couvent Se Tégiiie furent détruits en 1593 parle 
comte de Saint-Polqui commandoit daiib Troyes 
pour la ligue. Ce miniAre ^ oblige de fuir , fe 
retira d'abord , avec fes religieux , chez les Cor- 
deliers^enfuite àrhôpitaldu Saine £fprit & enfin 
à telui de la Trinité. Il refte encore fiir les an- 
ciens fondemens de leur mailon une petite cha- 
pelle à rentrée du fauxbourg de Preize. 

Cependant le prieuré de Saint-Jacques étoit 
toujours pofledé par les Qugniftes, & avoir alors 
pour prieur David Angenouft , natif de Troyes. 
rénétré de la défolation des Mathurios » il réfo* 
lut d'unir Ion prieuré de Saint- Jacques avec leur 
adminillranon , & le réfigna à Daniel Maillet , 
profès de cette maifon , en échange de la Trinité 
de Fere-Champenoifc , dont il otoit miniflre. 
Ce projet s'exécuta par une tranfaftionen 1593 t 
avec le cardinal de Guife , abbé de Clugny , & 
Jean de Lénoncourt , doyen de Gaye , qui ob* 
tinrent à cet eflèt un décrer du pape Clément 
VIIT. Maillet , pourvô de ce prieuré , le réfigna 
à Chapelain , miniftre des Mathurins , qui entra 
en poflefTion la même année. 

Les Mathurins reprirent alors les exercices de 
leur inftttut & jouirent d'une parfaite tranquil- 
lité. Vers 1669 , Pierre Michelin , Troyen , qui 
avoir été deuirfms racherer les captifs à Alger & 
Sz à Tunis, devint miniftre, augmenta les bâti- 
nens & les revenus de la maifon , fit réédiHer 6c 
décorer Tégliie qui tomboit en ruine. 11 fit faire 
le clocher en 1^9; fScûx ans après , te portail 
qui étoit d'un fort bon goût. Mats , cette églife. 
ayant encore menacé ruine il y a quelques années » 
l^s rcli-7;ieux Ton fait entièrement démolir & en 
«lit fait conilrviire , dans le mémQ emj^lacenotent^ 
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une nouvelle bâtie à la moderne, qui , fur la délé- 

fation accordée par M.l'évêque de Troyes , a été 
énie le trente mars de cette année 178 3, par le P. . 
Manche , miniilre de cette mailbn. Sur le ruiiTeaa 
qui coule autour du couvent , Michelin fie 
conftruire un moulin qui fut d'un très-grand fe- 
cours dans Thiver de 1709 , ayant été le lëul qui 
ne fut point arrêté. Mais , des particuliers qui 
avoient des héritages au-deiTus, oDtinrent le pou- 
voir de le faire démolir. Le lupérieur ou minif- 
tre de cette maifoneilàla nomination du général, 
de Tordre & n'eft point révocable. Il y a ordinai- 
rement trois ou quatre religieux. 



PETn. SÉMINAIRE, 

MC Dnb. Ce n'étoit d*abord qu'une penfion établie fur* 
la paroifiè de Sainte*Madeleine. Elle fut trans^ . 
féree fur celle de Saînt-Nîzier , vers la fin du 

iiécle dernier, à la i'oiiicitation de M. le Bey , 
curé de cette paroifle , qui voulut y attirer un 
grand nombre d'écoliers & fe charger lui-même 
de les élever dans la piété. En 169) , il fit un pe- 
tit règlement qui fut approuvé par M. Bouthil*- 
lier, alors; évéque de Troyes. Ce prélat conçu^ 
le defllèin de faire de cette maifon un petit Sé- 
minaire, & , le quatre mars 16.96 , il obtint des 
lettres-patentes qui Térigerenten une communauté 
qui fut d'abord dirigée , fous fes ordres ^ par trois 
adminiftrateurs , favoir , M», le Bey ^ fon vicaire 
& un habitué de fa paroifle. 

Cette maifon fut deftinée principalement pour, 
les jeunes gens qui fe difpofentà Tétat ecclefiaC- 
tique. En 17^0, M. Boiïuet, évéque dcTioyes, 
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regardant la jeunelfe comme reipérance de fon 
di ocèfe , donna une lettre pafîorale Gr ordonnance , 
où il déclara combien il defiroit devoir remplit 
çette maifon de jeunes plantes qui fuflent la ri- 
cheflè & Tornement du champ de l*églife , & 
aiinonça qu'il auroit une afied ion particulière pour 
ceux qui y auroient été élevés. Les pcres & 
mères iè font fait un devoir de ré pondre à des in-- 
tentions fi. pures » & le Petit-Séminaire a tou> 
jours eu un grand nombre de penfionnaires; Il • 
devint même coliège ; il y eut des clafles ouvertes 
jufqii'en 175 1 qu'elles furent fermées 6c que les 
penfionnaires commencèrent à aller au collège 
de rOrgtoire. 

Dès les conmiencemens , plufieurs perlbnnes , 
j:avie$ du bon ordre qui regnoit dans ce Sémi* 
naire , y fondèrent plufieurs places pour ceux qui 
n'a voient pas moyen de payer leur penfîon. M, 
Mailly y ancien curé de Thil , y demeurant , laifTk 
la fomme de vingt mille livres pour y recevoir 
les curés du dioçèfe que les infirmités ou la vieil* 
lefiè rendent incapables d'exercer leurs fondions 
& qui n*ont pas de quoi fub/ifter. Cette fondation - 
lac acceptée par M. Dyevre , prieur de Saint- 
Georges , Se M. Lejeune , curé de Saint-Nizier , 
diredeur de cette maifon, & autoriféede lettres- 
patentes du mois de mars 1716^ enre^iftrées au 
parlement le quatorze du même mois. Suivant 
le pouvoir donné aux évéques par la déclaration 
du roi de 1^98 , les évêques de Troyes ont réuni 
au Petir-Séminaire des bénéfices pour y accorder 
un plus grand nombre de bourfes aux jeunes étu- 
dians , tel que le prieuré de Sainte - Madeleine 
d'Herbice , dépendant de Tabbaye du Rebais , les 
biens de Thermitage du Hayer , & une partie de 
ceux prieu:é de Sainte-Scolaftique , dont il 
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eft redevable au zèle de M. de Barrai , évêque de 

Troyes. 

. Depuis la réunion de l'abbaye de Montier-la- 
Celle à révêché , ce prélat voyant réloignement 
du Petit-Séminaire du collège , jetta les yeux fur 
une grande maifon appartenante à TaUsaye » rue 
du Flacon ; il la trouva propre pour y transférer 
ion Petit-Séminaire & le rapprocher du collège. 
En conféquence , il fit travailler à cette maifon , 
& le Petit-Séminaire y eil aujourd'hui fixé depuis 
1774 fur la paroifiè de Saint-Frobert. 

Cependant , Tancienne maifon proche Saint* 
Nizier ne fut point abandonnée. Mademoifelle 
de Barrai, iœur de M. révêque, en profitai pour 
une œuvre de bie n ta i fan ce & de charité. Elle y 
établit y en 1775 » communauté de jeunes 
orphelines fous la dénomination à' Orpheline s ic 
la Providence^ qui y font inftruites des devoirs 
de la religion , & formées au eravaîl te furtout 
à la filature de coton. M. Tévêque & M"»^- fa fœur, 
de concert avec les curés de Saint-Nizier & de 
Saint-Aventin & les principaux paroiffiens , en 
avoiem donné la direâion aux Sœurs de la Cha- 
rité y pour (ècourir les pauvres malades des deux 
paroiuès : mais ces Sœurs n'ayant pas fufii- 
iàmment pour vivre elles fe retirèrent dès Tan- 
née fuivaiite. 
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FRERES 

DES ÉCOLES CHRÉTIENNES. 

Madame Madeleine de Galmet , veuve de M. JJ^p^ 
Gilles de Launay, ayant iaiifé ^ par fon teiiamenry 
la fomme de deux cens livres de rente pour l'é- 
tabliflèment d'une école de charité far la paroifle 
de Saint-Nizier , M. le Bey , curé de cette pa- 
roifle , engagea , en 1705 , M. de la Salle , infti- 
tuteur des frères de Saint-Yon , à lui donner deux 
de fes dilcipies pour la direâion de cette nouvelle 
école . Quoique cette penfion fbt très^modique , 
M. de la Salle fe rendit aux vœux du picux paf- 
teur , qui , demeurant alors au Petit-Séminaire 
comme iupéneur , logea les deux frères dans fon 
presbytère , en attendant qu'ils euffent un loge- 
ment. A la mort de M. le fiey , en 1710, ils fe 
trouvèrent embarrafles pour cet objet , mais ils 
furent aidés par M« de Cfaavigny , évêque de 
Troyes , & une perfonne de pieté leur laimi une 
fomme pour contribuer à l'achat d'une maifon. 

Le Pere Chantereau , de TOraroire , natif de 
Nogent-fur-Seine , & célèbre par fes prédications, 
engagea les citoyens à demander cinq autres fre* 
tes 9 & à fournir à leur fubfiftance. En chaire Se 
dans les fociétés où il fe trouvoit , il ne ceflk d^in- 
fmuer les avantages des écoles gratuites , dont les 
fruits étoient abondans & renfibles. Le corps de 
ville, excité par le zèle de ce pieux eccléfiaftique, 
fit aux frères une peniion de joo livres : plufieurs 
perfonnes y contribuèrent auffi ;&,€n 17^0, on 
ouvrit deux écoles nouvelles ^ l'\me fin |a paroi^ 
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de Saint^-Jcan , & Tantre fur celle de Sainte-Ma- 
deleine. Ces pendons fe trouvèrent encore trop 

modiques. Mais les frères n'en remplirent p^is 
leurs devoirs avec moins d'exaftitude ; ils fe re- 
poierenc iur les foins de la providence , êc rien ne 
rallenck leur zèle. Cepenaant , le voyant hors 
d'état de fublifler ; il^ furent contraints d'aller 
quêter dans le temps des vendanges. Cette né- 
ceUîté occafionuoit du dérangement , foit pour les 
écoliers , foie pour les frères même qu on expo- 
foit aux dangers de perdre leur vocation. Ce qui 
mettoic le comble à ce dérangement , c*eft qu'ils 
n'avoient point de demeure aflfurée. Enfin , eh 
J741 y ils prirent leur général de leur procurer 
une maifon dans Troyes ; & , moyennant la fommé 
de quatre cens livres , on leur acheta celle où ils 
font aujourd'hui proche le prieuré de Saint - 
Quentin, Leurs revenus éto^ent toujours infuâi- 
f^ns ;3c>en 1754, ils furent obligés de renvoyer 
jdeux frères & de fe réduire à cinq. Les officiers 
manîcipaùx > touchés de leur état , leur accor- 
derent mille hancs par an toutes les fois qu'ils 
feroient quatre , & un cinquième pour gérer le 
temporel de la maiion ; ce quis'eit exécuté depuis ^ 
fans néanmoins prendre aucun engagement de 
part &: d'autre. 

Les écoles de Sainte - Madeleine avoient été 
interrompues. M. de Cicc , évêque de Troyes, 
de concert avec le curé de la paroiiTe , redemanda 
avec inftance les deux frères qui avoient été ren- 
voyés. Le général les refufa d'abord ^ vu la mo- 
, dicité de la penfion ; mais , enfin , prefle par lé 
prélat , il zccoiAà provifionnellement ces deux 
■ frères en attendant un arrangement plus ftable & 
plus avantageux. Les écoles de Sainte-Madeleine 
iureat rouvertes en la rue du Bois au mois de 
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laillec 1760 Dix années s'éc'otilerene encore dans Avisauf.des 
cet état ; mais le malheur des temps ayant amené £c. de ciu 
une cherté exceffive des denrées , les frères ne 
purent plus cacher Taffreufe iicuation qui les aflBi- 
geoic. Ils crurent pouvoir fe permettre quelques 
repréiiencations dont la vérité etoit la bafe. Tou- 
ché de leur fort , le corps municipal augmenta 
la femme qu'il étoit dansFufagc de leur accorder 
chaque année ; différentes fabriques fe cotiferent , 
Se l'on parvint à leur fournir au moins les fecours 
de première néceflîté ^ en attendant que des t^mps 
plus heureux miflfent les citoyens à portée de leur 
procurer un peu plus d'aifimce. Eu 1779, on 
s'apperçut que trois écoles n*étoient pas fuffifan- 
tes , eu égard à la population prodigieufement 
augmentée parmi les pauvres. On imagina de for- 
mer une nouvelle école ; mais les fonds raaa- 
quolent , & pour y fubvenir on ouvrit une fouf^ 
cription , dont le produit fut emplc^é au foutien 
du nouvel établiflèment, rUe de TEau - Bénite ^ 

paroilTe de Saint- Pantaléon (*). Il furvint un •CetteEcote 
autre embarras ; les fecours de cette foufcrip- ÎL*°?""ÎÏISi 
tion n'etoient que paiiagers ^ & il sagiiioit 1780» 
de donner de la confiflance à la nouvelle 
école. Le corps municipal a pour cet eflèt conti- 
nué la feuftription , & il propofe à tous les ci« 
toyens honnêtes & charitables de s'engager de 
payer chaque année entre les mains du fecrétaire- 
Çreffier de l'hôtel de ville une fomme quelconque , 
a idL charge que cette foufcription < n'aura plus ^ 
lieu : 1 ^. AvL décès de chaque foutcripteur. 
S'il transfère ailleurs fon domicile, j*. Si ^ au 
premier odobre 1782 , toutes les foufcriptions 
Hernies ne montoient pas à la fomme dedouzecens 
livres; enfin , le corps de ville a l'efpérance de 

voir un jour les frères iouir d'un revenu iv^èJàutm 
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ilonfêfgneur Tevéque a (aifi cette occafion de ti» 

jnoigner ics bontés envers les frères 3c de fignaler 
fon zèle pour le bien public. Ces fages inflitu- 
teurs de la jeunelle ne pouvant , comme laïcs , 
poflféder aucun bénéfice eccléfiaflique , le préiac 
a réuni à Tabbaye de Saint-Loup les prieurés de 
Chalette & de Saint-Winebaud de Nogent-fttr«- 
Seine , à condition qu'après le décès des tîtulai* 
res les chanoines réguliers feront tenus de payer 
aux frères la moitié des revenus. Alors leur ctac 
fera plus heureux ; ils pourront fuivre cous les 
mouvemens de leur zèle pour l'éducation de la 
}euneilè fans inquiétude pour le temporel : la 
foufcription fera anéantie , & les engagemens des 

foufcripceurs deviendront nuls. Les frères ioat au- 
jourd'hui au nombre de dix , un direûeur , lUl 
cuiiimer & huit pour les écoles. 



ORPHELINES 

D E 

VEN FA N T^J ÉS U.S. 

uf. DuT' ^ ^ Saint^Nizier , touché de 

fouiiw. * l*état de plufieurs Orphelines qui n*avoient point 

de retraite aifurée & ccoient réduites à mendier , 
leur donna , fur fa paroi iTe , une mai fon qu'il 
tenoit de fes pères. Pour conduire ce nouvel éta- 
bliffement , il jetta les yeux fur Gabrielle Garnier 
& Françoilè Clément y . filles pieufes qui féconde» 
rent lès vues Bc furent les premières fupéryp|res 
de la maifon où elles firent fleurir la piété (x în- 
{retinrent un travail alfidu, A la vue de ces heu- 

leux 
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rcux commencemens , M. le Bey s'adrefla à M. 
■de Chavigny , alors évêque de Troyes , ôc aux 
officiers municip^iux , pour xloimer une forme 
)plus parfaite à cet écabliflemenr. Il fut autorifé 
|>ar lectres-pwcetites du vingt-fept aoiïc 1703 , en- 
Ir^iftrées au parlement en 1705 , avec pouvoit 
Je travailler à toutes fortes d'ouvrages de manu- 
'feâures. 

Dans la fiiite ^ t)fi Ht des reglemens qui mirent 
la ^rhiére main a cette inflitùtiDri. 11 fut arrêté 
qu'on lie recevroît point de filles avant Tâge dé 
iix ans , natives àe la ville t>u du tiiocèfê , orphe- 
lines de pere <5c de mere , & qu'on les garderoit • 
jufqu'à Tàge de vingt ou trente ans. Cette maifou 
n'a aucune relation au bureau général des hôpi- 
taux : elle a fesadminiftrateurs particuliers , dont 
trois admîniftratetirs-nés . i'évêque , le doyen dé 
la cathédrale & le cforé tle Saint- Nizier ; les au- 
tres éle Aifs fôfit un ichanotnê de- la* cathédrale ^ 
un confeiller de ville , & deux notables bour- 
geois. Les orphelines font au nombre de trente 
ou trente-cinq , & on les .appelle vulgairement 
"Orphelines de Saint^Nizier^ parce qu'elles fokit 
^tàbli^s fur cette paioifipv 
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5r***3e*T? I E N ne nous indique Tépoque précife de la 
c.\roinpc/* m\. fondation de cette égiife , mais il efl cet* 
Ptfîjuerroij qu'elle eft très^iuicienne p & Ton conjeaure 
Mfr. Mor. ' qu'elle fut bâtie par les chanoines de la cathé- 
îîfr Duh '^^^^^f la firent ériger en paroiflfè & la defler- 
J^k. Tri virent dans les commcnccmcns. Le terrein qu'elle 
. occupe n'étoit pas encore dans l'enceinte de la 
Ville en 1 1 46 ; elle tormoit un bourg ifolé qui 
pprtoic le nom de fauxbourg .de Saint - Denis : 
Sanâiz^ionyjîi Burgns. ^ 1^04» Philippe de 
PofitÇy éveque de Troyes , abandonna au cnapitre 
de la cathédrale la lurifdiâion (ur cette cure, 
d'où les chanoines en ont été les coUateurs avec 
droit de jurifdiaion , de vifite & de penfion. Le 
comte Henri-le- Libéral forma une entreprife qui 
détruifbit leurs droits à cet égard. Ils lui firent 
des repréfentationf ^ ^ fup^lierent &int Bernard 
de sMntérej9rér^otir*d(iz. L^iftremife du faintabbé 
réuflît ; le prince vint au ciiapicre , où , en pré- 
fence de rëvcque Henri , il fit une efpèce d'a- 
mende honorable, en 1151% donna fon chapeau 
pour conferver la mémoire de cet événement , ëc 
confirma à rcrpétuiré la liberté & immunité du 
fauxbourg de Saint-Denis. 

La communauté des bouchers ^ dont la plupart 
demeurent fur cette païuiife , y a fondé annuel* 
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iement & à perpétuité une meire folemneile , ua 
Te Dcum avec vêpres & expoficion du Sainc-ba- 
trement en mémoire de l'éviénemenc du cinq 
janvier 1757. Cetcç Ifbndation s'exécucà la pre- 
Imère fois le quinze février 1759 , jour de Tanni- 
vcrfaire de la naiflance de Louis XV. qui en éroic 
Tobjet , avec une mufique à grand chœur , eil 
préience des commandans , officiers & gardes du 
corps du roi de la compagnie de Beaavàu , & de 
tous les magidrats de la ville. M. Poupin, curé 
de cette paroillê y confacra fon zèle pour cette 
fondation par un eflampe qu'il accompagna d*un 
difcours relatif à un objet fi intéreffant. 
La paroi ffe de Saint- Denis efl une des moins con- 
iidérables delà ville, elle n'agtières que huit à neuf 
cens communians. Le curé a le titre de cardinal 
& eft le 4me. eii ran^. Elle cft boimée âu leVanc 
par la paroiffe de Samt-Aventin , au midi piarles 
jnurs de la ville, à l'ouell par le cloître de Saint- 
Etienne , & au nord par la paroiffe de Saint- 
Nizier. Elle comprend hors de la ville le hameau 
du Pré-rEvêque, & dans fon diftriâ de la ville 
le prieuré de Notre-Dame-en-llfle oU le -Grand- 
Séminaire^ I 

» 
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NOTRE-DAME'EN-UISLE, 

OU 

LE GRAND-SÉMINAIRE, 

Les chanoines réguliers du Val des écoliers s'é- 
tant propofés pour établir à Troyes une maifon 
de leur ordre fous Tépifcopat d'Hervée , qui étoit 
monté fur le liÀg;e de cette ville en 1205, on leur 
indiqua à cet enet an lieu proche les murs de la 
ville , nommé le Marais de Cuckaudy fur la pa- 
- roiiie de Saint-Denis. Mais , où ne rencontre-t-on 
r- : point d obflacles ? Le chapitre de Saint - Pierre 
^, & le curé de Saint-Denis s'oppofercnt à cetfta- 
lïliilèment , Tun comme coUateur de la cure ^ & 
li l'^iitre parce qu'il cra^noit pour fes droits. La 
difficulté retarda , pour quelque temps , l'exécu- 
tion du projet ; mais l'évêque Hervée la termina 
par un accord où les droits du chapitre & du 
curé furent confervés. Le titre eft daté du mois 
de décembre i txi. Alors y les frères Ecoliers ârent 
bâtir leur monallère & leur églife fous le vocable 
de Tannonciation de la fatnte Vierge ^ d'où elle 
prit le non; de Notn'Dame'en-FlJle y parce qu'en 
effet elle eft comnieune ille, environnée de di- 
vers canaux de la Seine. 

Quelque temps après , cette maifon eut pour 
filles celles de Notre-Dame de Choifei^ de Saint* 
N icolas de Laon , & de Sainte-Catherine de Paris» 
L'obfervance régulière y fut toujours étroitemens 
obfervée , jufques dans le iiécle dernier y où Tor^- 
dre 4es £culier$ fut réuni à k congrégation de^ 
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chanoines réguliers de France ou de Sainte - Ge- 
neviève , & y fît changer la règle en 1653. 
Cette maifonadû fa plus grande magnificence au 
zèle de Jean-Baptifte Pépin & de Simon Pépin, 
fon neveu , fur la fin du dernier fiécle. Celui-ci 
étoit né à JEleims le vingt-un feptembre 1628 , & 
II mourut au prieuré de Notre-Dame-en-rifle le 
vingc-huic odobre 171 9. J. B. fon oncle , qui lui 
avoic donné ce prieuré , mourut le treize janvier 
1666 , âgé de quatre-vingt-un ans. Simon fit de 
Notre-Dame-en-llfle un réjour très agréable par 
les jardins ornés de charmilles,remplis de parterres 
Sç coupés par des canaux oh il fit venir Teau d'une 
dîvifion de la Seine. Tous ces agrémens animè- 
rent: , en 1698, la verve d'un poëte latin, qui 
{ I ) chanta les beautés de cette habitation & dédia 
fon poème au prieur Pépin, dont il exalte la pieté, • 
lecaraâère&; raflfabilité. Il compare la Seine qui 
environne la ville de Troyes^ au Xanthe ou Sca- 
mandre qui arrofoit Tancienne Troie , en Pfarygie*. 

Rura , Pepine , ^eas & te prœfintc triumphant 
Lottitiâ cun&i atc abift hinc alla voluptas* 
Anti Tricajfinos Xanthus fpargctur in agros 
Tro/ani/que prîùs dccurnt f^iaana campis 
Xfrbfqut Tncœfiumuiatonomnt Troja^ 

Au commencement de ce fiécle ^ le prieuré éé. 
Notre-Dame-en-rifle détint un prieuré fimple k 



. O ) Ce poefflcMn , qui eft de M. Hues , natcre de langue^ 
btinê à Troyes , e(l en roanufcck dans la bibliothèque du Grande. 

Séminaifc. Ce«e bibliothèque cft compoféc , en grande partie^, 
de celle de M. Vmot ^ cbanoine fit doyen de l'églife de Xroyet» 
fuivaiftiiBa celUroeuidu i9)ttio.i707» 
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çoliat ion royale. En 1705 ,le$ Jéfuites voularcni 

Tacheter & y établir une mailon de leur foçiété. 
Mais la ville qui n'a jamais voulu recevoir ce$ 
religieux , aima mieux le laiffcr réunir à la manfe 
abbatiale comme le demandoit àe Chavigny ^ 
çvéque de Troyes , qui , avec Moniieuir bou- 
thfllîer fon oncle , confomma cette union en 
1709. En 1720 , M. Boffuet , fucceffeur de M. 
^ de Chavigny , ayant obtenu un brevet du roi 
pour confirmer cette union , établit , dans cette 
maifon , les prêtres de la Mi^on , dicedeurs du 
Grand*Séminaîre. 

Il y avoit près d'un fiécle que Févêque René 
de Breflay avoit attiré ces Miflionnaires dans fon 
diocèfe , & les y avoit fixé , de concert avec le 
commandeur de Troyes Noël Bruflart de Sillery, 
(anc pour préparer les jeunes ecciéltaftiques aux 
falnts ordres , que pour faire de cinq ans en cinq 
ans des miilîons dans les terres & feigneniries dé-^ 
pendantes delà Commanderie. Les conditions de 
la fond.ition furent acceptées par rinilirutciir 
faini Vincent-de-Paul lui-même qui étoit alors à 
Troyes. Il eft dit dans l'ade que le fupérieur de 
ta miffion fera tenu d'envoyer & d'entretenir à 
perpétuité ftx prêtres & deux frères de Ëi congré- 
gation pour exercer leurs fondions dans le dio- 
cèfe de Troyes , c'efl à-dire , 3> de catéchifer & 
D> êc faire faire confefîion générale de route la 
x> vie paiîce au pauvre peuple , d*établir une 
» confrairie de charité qu'ils vifiteroient de temps 
y> en temps ; de donner les exercices fpirituels 
» chez eux, à leurs dépens , aux curés & autres 
M eccléfiaftiques du diocéfe que l'cvéque y en- 
:>3 verroit un à la fois feulement ; de recevoir ôc 
» nourrir ^ auiS chez eux ^ à leurs dépens , ceux 
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y> dtt diocèfe qui fe difpoferoient à prendre les 
laintsordres dix jours avant la collât ion d'ktux; 
:>:> de leur enfeigner Tufage de la théologie iScles 
» cérémonies de i'églife , & de leur faire faire 
» des conférences des vertus propres aux ecclé- 
a» (iaftiquès , fans qu'il leur fut ioifible de prendre 
y> aucune rétribution , ni aucun préfent , non pas 
35 mime une pomme. « L'aâe en fut pafle au 
parloir des Carmélites du iduxbourg de Cronccis 
le trois oâobre 1 637 , & figné par les parties ia- 
réreffees. 

Les Miffionnaires demeurèrent Peipace de deux 
ans^u village de Sancey-Saint-JuUeo dépendant 
de la Commanderie , dans une maifon que leur 

prêta Sébaftien Gouault , bourgeois de Troyes. 
Au bout de quelque temps , le commandeur leur 
acheta , rue des Ëas-CIos , au fauxbourg de Cron* 
cels , une maifon oi ils entrèrent le vingt-cinq 
août 1 640. Les exercices du Séminaire ne com^ 
mencerent que le ler. oftobre 164} , & îl ne fut 
établi d'une manière authentique que le vingt— 
fix avril 1662, Tous iepii'copat de M. Maîlicr. 
Les revenus n'étant pas Tuffifans, il fut accordé^ 
par lettres- patentes de 1680, une impofftionatH 
nuelle de trois mille livres fur les bénéfices da 
dîocèfe. Depuis , on y fit réunir les prieurés de 
PeI-(5c-Dcr , de Saint-Gond & de Cbiclié , 8c 
rimpoiition fut réduite à quinze cens livres par 
an. 

En 17^3 ,Ies Miflionnaîres ou Lazariftcs entre-^ 
rent à Notre-Dame-en-rifle, oii ils tranfporte* 
rcnt une partie de leurs bâtimens de Croncels ^ 

afin de faire un logement aux Séminarift*»s. Ces. 
bâcimens ayant été faits à la hâte , ne fe font ras 
trouves auiii folides qu'on eût pu le dciircr.. 

V iv 



Comme i!s mcnaçoicnt ruine , M. Févcque a fâit^ 
reconftruire en entier le Séminaire ; & , pour 
^u- t/yA. nider aux frais de ia ^âtifle , le préiat a obtenu 
un arrêt du confeil qui raautorifé à mettre une* 
impofition fur les béncficicrsdu diocèfe. 

L'égiife de Nocre-Dame-en-rifle qu'ayoît em- 
bellie le dernier prieur Pépin a été démolie à 
moitié dans les commencemciis de l'épilcopai de 
Al. de Barrai , 6c ce qui refle aujourd'hui n*eft 
que Tancienne nef qui fert de chapelle au Sémi-. 
naire» On y voyoit autrefois deux rnonumens^ 
fur chacun defquels étoit la figuré d^une fille cou- 
chée , ayant les mains j ointes , fans aucune inf^ 
criptîon. La tradition apprend feulement que c'é- 
toient deux fœars appellées Les filks de Freine , 
qui y furent inhumées après avoir fait du bien aux 
religieux de la maifon. Les deux tombes ont été 
tranfportées depuis & mifes un & d'autre côté 
contre le mur. 

Pour fttbvenir aux dépenfes qif entraine Padmi- 
nîftration du Séminaire , & afin de procurer plus 
de bouribs aux jeunes eccléfiaftiques pauvres, M. 
de Barrai y a réuni deux prieurés. Celui 
d'Ifles ( Aumont ). Le prélat donna le feize août 
1774 (on décret d'union qui fut confirmé par 
lettres-patentes du mois de novembre de la même 
années , enregiftrées au parlement le fept aoât 
1775. Maïs le Séminaire n'en jouira qu'après le 
ducès du titulaire aftuel. 2.^. Le prieuré de St.Fla* 
vit de Villemaur. Il étoit à la collation du roi de- 
puis la réunion de l'abbaye de Montier- la* Celle 
a la manfe épifcopale; mais le roi ayant gagné 
deux nominations des chanoines du tréfor de 
Saint-Etienne de Troyes qui font devenus capt- 
ToIanSy M, révêque a obtenu de Sa Majefté.la 
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réunion de ce prieure au Séminaire. Le brevet du 
roi à cet égard eft du dix août 1777 , la bulle du 
pape Pie Vl. en conféquence , eû. du feize des 
calendes du mois d*août 1778 , & le décret de 
Vofficial du ler. avril i/to. Le Séminaire jouit 
dès-à-préfimt de ce prieuré moyennant les arran- 
|;emen5 qu'il a jpris avec le titulaire. 
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PAROISSE 

DE SAîNT-AVENTîN. 



îp!*ckm.^p^ T ^ terrein (ju occupe l'églife de Saint- Aventin 
Deig, ilnn'. JLj fctifoit anciennement partie du cimetière 
5»s* public ainfi que nous Tavons dit de Tabbaye de 
iiir.'Mbr, daint-Martin*ès-Aires. Comme il étoit hors de 

ïS-^îîîu, 1^ ville, Saint- Aventin , célerier de l'évêque de 
Troyes iaintCamelien , s y eroit pratique une re- 
traite, où il alloit de temps en temps fe fandi- 
fier à Tabri des dangers du monde*. 11 y mourue 
vers Tan 547, &fai|it Vincent, évêque de Troyes, 
frappé des miracles qui s*bpéroient à fon tom- 
beau , fit bâtir en fon honneur une églife dans le 
lieu même delà foi i rude du faint Anachorète, 
vers Tan 540. Saint Vincent vifita fou vent cette 
cglife & voulut y être inhumé après fa mort. Son 
tombeau qui fubfifte encore fe voit dans lechoeur, 
élevé d'un demi-pied , furmonté de quatre pil- 
liers qui foutiennent une grande table de pierre à 
hauteur d'appui , au bas de la chaire. En 1698 , 
Noël-le-Grand , curé de cette paroiflè , fit Tou- 
verture de ce tombeau , & expofa , de fa propre 
autorité , les oflèmens du iaint évêque à îa véné- 
ration des fidèles ; mais , conmie Téglife de Troyes 
n*a aucun }our confkcré à fà mémoire , M. Bou- 
thillier , alors évêque , empêcha ce cuire & mit 
fin à une dévotion téméraire & înconfidérée , en 
lançant fur le curé un interdit de ibs fondions. 

Mit ch. Mais on a remarqué qu'il n'employa pas plus de 
formalités pour fe relever de l'interdit que pour 
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la canoni(ation de Ton faint. Un matin étant allé 
voir le prélat , il en fut très-bien accueilli, & M. 

Bouthillier fe recoin manda pieufement à Tes priè- 
res. Le cure aufli-toc vient faire lonner l'a meife. 
Le fecrétaîre de révêclié (jui entend ionner une 
mefle de plus qu'à l'ordinaire , demande qui eft 
ie célébrant. U apprend que le (leur le Grand va 
monter à l'autel , court à révêché , demande 
comment il ell relevé de fon interdit : on ne fait 
ce qu'il veut dire , le Grand eft manJé , on lui 
fait une vive réprimande. Monfcigncur f dit-il, 
yous m'avcf fiùtt honneur^ ilriy aqiiuninjlanî ^ 

vous recommander à mes prières » n*ai 
pas crû devoir en faire de plus méritoire &de 
plus convenable pour un prêtre que d'offrir le fa^ 
cri fie t pour In confervation de votre grandeur* 
Cette réponlb appaifa révêque & le Grand fut re- 
mis dans fes fondions curiales. M. Fardeau ,curé 
aâuel de Saint- Aventin 9 travaille ^ depuis plu«* 
fieurs années à faire établir le culte du bienheu* 
reux Vincent , 6c à le faiic autorifer par M. Té- 
vêque. Nous ignorons quand cette afiaire fera ter- 
minée <5c quel en fera le iuccès. 

Quoique i'églife de Saint-Aventin foitune des 
plus anciennes de la ville , le curé n'eft point 
un des cardinaux de Téglife de Troyes , ce qui a 
fkit penfer qu'elle n'a été érigée en paroifle que 
dans le neuvième fiécle. Vers l'an 850 , faint Pru- 
dence , évéque de Troyes , y prêcha la parTion 
çpmme il nous l'apprend lui-même dans le fer- 
mon qu'il fit pour la canonifation de Ikinte 
Maure. 

Cette paroifle n*avoît point autrefois de reli- 
ques de fon patron; mais , en 1761 , le chapitre 
dw aine- Etienne y poileiTeur de ces reliques ^ les 
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^yant transférées dans une nouvelle châflV , ac- 
corda aux paroi fîiens une portion de côte du faint. 
Xa tranflation dans i'é^ïiié s'en fit le vingt-quatre 
juin^ &poiir en perpétuer la mémoire , on I2 
iblemnife tous les ans le dimanche qui fuit la féte 
de fàint'Jean-Baptifte* Cette relique eft dans uit 
reliquaire que la ilatue du iaint tient de la main 
droite. 

La cure eil à la préfentacion du chapitre de la 
cathédrale p avec jurifdiâion & droits de viAte 
& de penfion. On y compte environ douze cens 
communians. hà paroifife eft renfermée dans la 

ville entre celles de Saint-Nizier , de Saint-Denis 
& les murs de la ville. Dans les dehors , elle 
comprend le hameau de la Vacherie ^ partie de 
celui de la Moline. Le curé eit décimateur delà 
haute & bafle Moline , & , par arrêt de 1756 , 
confirmé auffi décimateur de la Vacherie , fur le 
pied de qaatre fols par arpent de vignes , & au 
icizicme compte pour les autres fi uics décima- 
^jH* Cependant le curé aftuel , M. Fardeau , ne 

trouvant pas ce revenu aflez confidérable , fit af- 
iigner , en 1774 , te chapitre de la cathédrale ^.à 
TefTet de lui payer la portion congrue* Lesxaifons 
de fa demande étoient que le chapitre jouiffoic 
d'une portion de dixmes fur cette paroîlTè , & 
qu'il en étoic curé primitif. Dès la première inf- 
tance , le chapitre abandonna le tiers des grolTes 
dixmes qu'il pofledoit fur le finage de la Vache- 
rie y Se foutlnt que fes droits fur la cure & fur 
toutes celles qui font de fa Jurifdiâion, ne vien- 
nent point de la qualité de curé primitf , mais 
qu'ils font une portion de la jurifdiftion épifco- 
pale dont le chapitre a toujours joui , en vertu 
des cicres qui lui en ont aûuré & confirmé la 
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poffellîon. Par une fentence du bailliage de 
Troyes , le trente août 1780, le curé fut dé- 
bouté de fa demande & condamné aux dépens* 
Il appella tle cette iêntence au parlement , oh, 

£ar arrêt du vingt août 178^ ^ Ù iiit encore dé- 
DUté Se condamné aux onze douzièmes des dé** 
pens j l'autre douzième compenfé^ 
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PAROISSE 

DE 

SAINT-PANTALÉON. 

Mff. Dnb. T 'Époque de la fondation de cette églife efl 
MIL Tram J^j un problème hiiloriquc qu'il n'eft pas aifé 
de réfoudre. Quelques-uns prétendent qu'elle fut 
bâtie en 1 264 par le cardinal ^Ancher qui portoic 
le nom de Pantaléon ; mais il eft certain qu'ellé 
exiftoit avant Tan 1216 , où Tabbefle de Notre- 
VkWrbaîn Damc-aux-Noanains s'oppofa aux defleins de l'é- 
ifi/* vêque Hervée qui vouloir féparer de Saînt-Jean 
& ériger en cures les cglifes paroifTiales deSaint- 
Pantaléon & de Saint-Nicolas. D'autres penfent 
qu'elle eft du onzième fiécle , & qu'elle doit foU 
origine à la piété des pàroifliens qui fe trouvoient 
trop éloignés de l'églife de Saint- Jean , dont elle 
devint fuccurfale & dont les prêtres avoient la 
deflerte. 

Quoiqu'il en foie ^ elle ne fut d*abord conllruite 
qu'en bois avec moins' d'étendue qu'aujourd'hui. 
La place qu'elle occupoit faifoit partie deTliâtel 
de Vauluifant à préfent de Mergrigny , ou au 
moins en Jcpendoit , puifque les religieux y 
percevoicnt une rente qui ne fe paye plus. Cette 
églife fut confumée par les flammes , comme plu- 
Heurs autres y dans le fameux incendie de 1 524^ 
Alors les * paroi(&ens penfêrenc à la rebâtir en 
pierre & fur un meilleur plan. Jean & Claude 
Molé & Jean Dorigny donnèrent une partie dit 
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terrein qui fut pris fur l'hôtel de Vauluifant qui 
leur appartenoit , & donc la clôture lue retirée de 
quelques toifes dans œuvre. On prit quinze pieds 
uir la ruelle du midi , appellce.la place du Mar- 
ché aux noix» La rue des Urfulines fut redrellëe 
<5c ouverte pour la commodité des paroiffiens. 
En 1 527 , l'ouvrage fut porté à trente-trois pieds 
de hauteur. Le temps de cette conftruAion eft 
marqué iur le mur , du côté de la rue du Dauphin 
en fix vers latins conçus en ces. termes : 

sjr24. Vr^s mediêpfo parte fico conftmpta BiOti 
Urbani coliturcum ccltbranda dia » 

Sunt confumptajimul jiptim ddubta nonanium 

Quad divi monfina fanthaiionis opus* 
Ergo CArifiécolct veftros diffandtu nummos 
1^x7. Hoc opus ut vefirâ ptrpciatur ope» 

Plufieurs perfonnes contribuèrent aux dépen- 
fes qu'exigeoit rembeliiliement de cette ^life* 
Trois fœurs, M^c<* Sorel, marchandes épicleres^ 
donnèrent , en 1 571 , plias de foixante-aix mille 
livres pour la faire couvrir & perfeâionner. Les 
* voûtes qui font très-élevées font en bois , parce 
que les pilliers n'étoient pas aflez forts pour fou- 
tenir le poids de la pierre. Il y a des caveaux 
creufés Ibus les chajpeiles oii l'on décpuvre quel- 

aues autels. On prétend qu'on y a dit la mefTe 
ans des temps de guerre & de perfécution , & 
t)u'on y mettoit en sûreté les reliques des Ikints. 
Cette églife a encore été agrandie en 1755. Pour 
faire le portail qui eft d'une architcfture aflex 
' régulière , mais trop peu faiilante. La corniche 
de Tordre dorique ne porte point le cacaâcrè dt 



Digitized by Google 



cet ordre , & le fronton eft fuperflus , puifque lé 
fécond ordre qui eft ionique en a un. L'orgué 
qui étoit au-deifus de la porte latérale mcridjom- 
nale fut pLzcée dans cet agrandiflêmenc ^ où elle , 
rénd Ha fon plus harmonieux. 

La peinture & la fculpture , qui fc font jointes 
pour décorer Téglife de Saint-Pantaléon , y ont 
étalé toutes leurs richeffes. La vie du faint y eft 
repréfenté en piufieurs grands tableaux de ia main 
de M. Carrey , natif de Troyes. On remarque 
furtottt celui de la foflc aux lions. On admire en- 
core une dcfcente de croix de Louis Herluifon ^ 
autre Troyen , élevé de Noël Coy pel. Il fut donné 
en 1 693 par Michel Fabvre , xharchand de cettè 
ville. 

Parmi les morceaux de fculptûre , on admiré 
la N. D. de pitié & les deux anges , l'un en at- 
titude d'admiration, & l'autre de douleur , qui . 
forment ramortiflèment du maître- autel. M. 
Orofley les attribue à Gentil & à Dominique ; 
mais une infcription qui eft au pîedéftal nous ap- 
prend que Touffainrs Conciber en fut l'ouvrier & 
qu*illes pofa en 1606. Gentil & Dominique ont 
attifi déployé leurs talens dans cette cglilé. On re- 
marque de ces z artiftes le iaint Sébaftien & les i 
&ldatsquil'acçompagnent,adoflesau premier pil- 
lier du chœur , & de Tautre c6té le fonimeil de 
faint Pierre avec un ange qui vieiit l'éveiller ; le 
faint Nicolas & fes trois enfans dans une cuvetcc 
dont le feint délabrement n'a rien d'auiîl merveil- 
leux qu'on Si voulu le faire croire ; le malTacre 
des Inriocens en. albâtre dans la chapelle de la Vi- 
.'ficatiDn',.dite'aiiffi des Mode. La moitié de ce 
bas-relief a été arraché & enlevé depuis quelques 
années ; ce vol facrilège a excité juftement les 
plaintes de M» igïQÙsy qui les a fait configner 
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dans les affiches de Troyes , N^. 6. ijî^s. On 
remarque encore le iaint Jacques dans la chapelle 
de Ton nom', vis*à«vis de laquelle Dominique eft 
enterré. Les vitres font peintes par Macadré^ 
Troyen , qui excelloit eh ce genre au (eiziême 
lîécle. On allure que le cardinal de Richelieu Pifr. dcfc de 
offrit dix-huit mille livres pour avoir celles Ju 
fond qui reprélentent , pour la piûparr , des ba- . 
tailles exécutées avec autant de force que de cor-- 
Iredion. ... 

Le tréfor de cette é^Ufe pofTede un reliquaire 
de bois enrichi de plulieurs ornemens , où cft la 
téte de faint Viôoric , martyr , qu'Antoine Ba- 
Tolet , bourgeois de Troves , avoit apporté de 
Kome^ éc qui fut embelli par les religieules de 
Notre-Dame-aux-Nonnains. On y voit encore 
un os du bras de faint Pahtaléon dans tui i^eli- * • 
quaire de la façon du célèbre Papillon qui a fait 
le chef de faint Loup , (Se un reliquaire très-efti- 
xnéqui renferme des reliques de faint Sebaftien. 

Jufqu'au commencement de ce fiéçle , il n'y 
avoir point eu de fonts baptifmaux à Sàint-Pan- 
taléon; les enfans jétoient baptifés à Saint-* Jean , 
Féglife matrice. Ceux qu^on y voit aujourd'hui 
furent pofés en 1 7 1 7. Deux ans après , M. BoATuer^ 
évêque de Troyes , fit ce que n'avolt pû exécuter 
au treizième fiécle Hervée , un de les prédécef- 
leurs; il trigea cette paroiiieencure, M. Lefebvre, 
alors curé de $aint-Jean , s*y oppofa ; mais lé 
prélat termina TaflEiire par une fentence où il fut 
imis que lé curé de Saint- Jean feroit regardé 
comme çuré primitif de Saint-Pantaléon , pour- 
roit y officier le jour de la fête patronale , <5c re- 
çevroit dix francs avec la moi rit* des offrandes; 
L'abbefle de Notre-Daine*aux-Nonnait?sconferva 
ion droit de patronages, avec ctl\ii de penfiori; 
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Ceue paroiflea environ 1 1 à i ^ cens communians. 
Elle eft bornée par celle de Saint- Jean , par celle 
' de Saint-Nicolas & par les murs de la ville« Elle 
s'étend au-déhors jufqu'au pont de la Vienne , oîi 

elle efl bornée par celle de Saint- Gilles, & com- 
prend , dans fon diftrift , le Sainc-Efprlt ou mai- 
£on de l'Oratoire , & Tancien emplacement du 
couvent des Urfulines. 



HOPITAL DU SAINT-ESPRIT^ 

ÂujourShui MORATOIRE. 

wt. Duii. Cette maifon doit fon établiflement auxfjreres 
de l'hôpital du Saint-Efprit de Montpellier qui 

fubfifle encore fous le titre de Commande rie gi^ 
né raie , grande Maitrife ré gui lire de tordre du 
• Saint-E (prit de MantycUUr . On voit , par des 
lettres du pape Clément 111. qu'elle cxiftoit dès 
l'an I rjS, Parmi les titres de THotel-Dieu-le- 
Comte, fe trouve une donation faite par la damé 
de Souillauic en 1203 , une autre au profit dé 
cet liùpiral , approuvée par révéque Hervée , du 
mois de mai ii^x , une troîfiême en 1^37 faite 

Èar Galcheray de Landa , tréforier de Saint- 
tienne, feigneur de Souiilaui ; une autre enfin 
approuvée par Févêque Etienne de Givry le 
quatorze "mai 141 7. 

Cette maifon fut dellinée pour les vieillards 
décrépits & impotens de la ville , les hommes 
féparés des femmes. Il y a voit une communaurc 
de religieux & l'autre de religieufes , tous de 
. Tordre de faint Auguftin. I^e maître fpiri tuel étoit 
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d'abord à la collation de révêque ; maïs , par un 
arrêt du parlei^nenc du quinze mars 1606 , il fut 
juge à la collation du grand aumônier de France. 
Les pauvres qui y décédoienc etoienc inhumés 
dans le terrein qu'on nommeaujourd'hui le Grande 
JaréUn^ enere Saînt-*Gille$ & Ui Vienne. Il' paroic 
même que cette maîfen en étoit proche , hors de 
la ville , <5c qu'elle fut faccagée & ruinée dans les 
guerres au commencent du quinzième flécle. 
Nous l'apprenons par une pernulTion accordée ', 
le douze décembre 1417 9 aux religieux & reli- 
gieufes de cet hôpital de s'étàbiir dans la ville ' 
dans l'emplacement qu'il occupe aujourd'hui. 

» Jean > feigneur de Toulonjon & de SeneceyV 
'» chevalier , confeiller de monfeigneur le duc de 
» Bourgongnc , & par luy commis & ordonné . 
^> gouverneur général de par le roi notre fire , 
a> monfieurle daufin^ mondit feigneur le . duc 
9» è$ comté 9 païs & reflbrs de Champagne & de 
a» Brie. A tous ceux qui ces préièntes lettres Ver* 
'» rontySAxuT. Comme n'y ayant pour la tui- 
» tion , sûreté & deffenfe de la ville de Troies , 
» réfifter aux dampnables entreprifes des en - 
» neiuis j& adverfaires du roi notredit ieigneur & 
» fit feigneurie , il aitétéjdernierem-'nt ordonné ; 
» conclttd & délibéré , pacl'advis , difpoficion'^ 
â» aflèpi)ement taBcde gensi0c"oflk:iersciefilits lei^ 
» gneurs , comme de la plus grande & fainé par* 
>> tie des vaillants & notables citoyens, bourgeois*,' . 
•» commun & habitans de laditte ville , tous les 
9» \ieux^ iiabitations , maifons 6c édifices , qui 
a» pour lors étoient ès fauxbourgs & dehors la 
» temiété. & dotùre d'icdle^i fuFent d*églifes ou' 
» d'autre tiature &coiiditiou > étie abbatus » dé« 
» moliz 6c mis en ruine , en entretenant & met- 
3> ,Kmc à eiTet- , kc^uelle^OiidonnaDce , l'cglife , 
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»> horpital fondés du Saint-Erprit , ou faubourg Sc 

» près de la porrc de Croncels , joignant à la 
»> clôrure de laditte ville , enfemble les maifons, 
» cdiiîces, habitations & autres appendances^ 
m aie été 6c foie , parce moyen , démoliz ^ con- 
gé dempnées & tni&s en défoiation & ruyne , pour 
a» raifon & occafion de laquelle chofe , les di- 
» vins offices & fervices j avec les autres œuvres 
» charuables qui ils a voient accourumez ecre 
0-» chacun jour , dictes , faites & accomplies à 
35 l'honneur louanges de la benoite Trinité du 
>> ciel y donc elle écoic fondée^ de la glorieufe 
9» Vierge Marie , xnere de Dieu notre glorieux 
^> rédempteur ^ & de toute la cour de paradis^ 
» pourroient du tout cefler , & les bons relH- 
55 gieux (Se rcUigieufes dudit lieu demeurer po- 
» vrcs 6c dcfolez mendiants en grant mifere , fi 
9» pourveu n'y ctoit aucunement de remède con- 
» décent, fi comme à nous & aiucdits cytolens, 
» bourgeois , commun 6c habitaiis eil aâez évi-* 
a» dent & bien notoire , fur quoy de la partie des 
w maître , frères , foeurs Se commun ae laditte 
>5 egiiie ôc hofpital , nous ait cté très-humble- 
» ment & à grande inftance fiippîié 6c requis 
» avoir en cette partie compalfion d'eulx , & iur 
» ce leur faire provifion convenable : Sç avoir 
10 faifons que ayans regard & bonne confidération 
» au^ chofes deiftts dattes , & à ce que le divin 
» office & autres biens méritoires ne cheent en 
yy celTation , ne lefdits fuppiiants en mendicité 
35 confufe , Nous par l'advis, confeil ,ordonnan- 
yy ce 6c délibération que delius , avons donné , 
» cédé , délaiflié6c pâroyé , donnons, cédons, 
y> dclailTbns & oâroyons auxdits maître , frères , 
» fœurs i& commun par ces préfentes , par ma* 
^ niere de provifion , & jufque ad ce que par U 
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» roi notredic feigneur , mondirfieur le dauphin 
y> Se mondit fieur le duc y foie autrement ou plus 
j> amplement pourveu , les maifons , places & 
» édihces cy-après déclarez. Ceft à fçavoir les 
3» maifons & appartenances d'icelles , fi comme 
a» elles le comportent Se eftendent en long , large , 
y> travers , devant ôt derrière , qui jadiz furent 
am à feu Oudan Naudoc , à prélent appartenant 
» à René Dautram , demouranc à Sens , afTifes 
» audit lieu de Troies en la rue des Planches ^ 
3> tenant d'une part à l'héritage dudit hofpital , 
m êc d'autre part à Thoftel du Croiflknt qui de 
n préCsnt SippdiTtientl^ Huet Léguifié ^ pardevant 
55 au pavement & cours de laditte rue , Sz par- 
3> derrière à l'héritage dudit Hofpital & AUifon- 
» Dieu , étant en la ccniive d'icelui Hofpicai de 
» trois fols tournois , & de foixante fols tour- 
» nols de rente appartenante aux rellljgieuiès de' 
9> réglife des Prez , avec une maifon , cours , 
3» courtil & appartenances , fi comme tout fe 
^> comporte , alTife au licu de Chichercy , près 
»> laditte ville de Troics , tenant d'une part aux 
:» relligieux, abbé âc convent de Montier-Ia- 
Celle , & d'autre au doîan & chapitre de Te» 
glife Saint-Pierre de Troies , pardevant au 
» chemin commun dudit. lieu de Ghicherey , âc 
:» pitrderricre au ruiffcl , en laquelle maifon de- 
:» meure à prêtent Girart le Nachu , enfemble 
j> toutes l'es appartenances , ciiofcs enclavées Se- 
appendances quelconques ^ fans aucune choie^ 
» en réferver , excepter ou retenir en aucune ma- 
9» niere à iceulx hofteiz ^ maifons, lieux , édifia 
y> ces , places , appendances & appartenance* 
5> d'^eulx , avoir , tenir , occuper Se employer par 
^> la manière & condiLioii delfusdidle par iceulx: 
» maître . frères, fœurs & commun dudit hof^ 
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^ piol 9 préiên^ & advenir cm leurs propres faits» 
a» communs & a&ires , une à rédifice de l'églife: 
» comme autrement , ainfi que befoin & expé* 

5> dient kur iemblera pour leur bien & évident. 
» profit commun , fans de ce faire , à quelque 
a» perioiuie que ce foie , autfe devoir , crois de, 
» cens^ rente ou redevance , fors feulement les 
» cens y rentes & charges deâtts dittes. Si Don-* 
» vons en mandement & conmiiffion par ces 
» prckiitcs iSc par vertu du pouvoir à nous com- 
5> mis & ordonné en cette partie au bailly dudit. 
» Troies 9 ou à fon lieutenant , que des lieux ^ 
places 9 maifo.ns, édifices, héritages , apparte* 
a» nances , additions & defpendances, , aont Se. 

V defquielx nous iceulx maîtres , frères Se Ibeurs 
3> avens faifiz , velluz & mis en pofleflîon entière 

par la teneur & tradition de celles , les facent^ 
•» feuffrent 5c laiffent joir , ufer , exploitrier 
9> conune de leur propre chofe , héritage & do* 
» maine., plainement& paifiblement , fiuis fur. 
» ce leur faire ou donner aucun encon^brcr • emi* 
» pécbement ou moleflation , en acune manière 
a> ou quel cas , fi aucun î)\)pporoic , ou fe confli- 
D> tuoit nnpédient , nu contraire , le procureur 
3» du roi ngtredit. Teigneux ad ce deiiemenc ap- 
3» pelle pour la confervation & entretenement de. 
y> la chofe que l'en dit être forfaitte & acquife 

V audît.iêigiieur par certains moyens , caufi» & 
» raifons qu*il pourra déclarer plus à plain en 

temps & lieu , faite aux parties fur le tout di- 
» ligemment & fommairement , fans longueur 
3> de procès pu figure de jugement. Oyez Ixin & 
3» brief droit., ces lettres velies aufquetlesen teC^ 
» mpin de ce nous avons fait mettre le fcel or* 
» donné pour led gouvernement. Donnez à Troics 
:»> le i<2me. jour de décembre, l'an de grâce i^V* 
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L'hôpital du S. Efprit fut brûlé daps le grand in- 
cendie de 1 5 24, & réparé^ en 1 5 8 3 , par les foins de 
Jean Mâcheras , prieur de Baudemen^y qui en 
ctoit Tadminiflrateur. Dans la fuite, il fut donné ^^^^^ 

aux Pères de l'Oratoire , qui , fur les invitations 
réitérées des citoyens , vinrent s'établir, en 1618, 
dans la ville de Troyes. L'évéque René de Breflay 
les logea d'abord dans fon palais épifcopal ; &.au 
bout de quelque temps , ils furent nus dans la ^^^^ 
inaifon où ont été depuis les Carmélites , rue du 
Bourg-neuf Euftaclie Gouaulc , fupérieur des 
Oratoriens & maître fpirituel de Thopital du 
Saint-Efprit , forma le projet d'y établir les prê- 
tres de fa congrégation. Il difpofa fi bien les ef-* 
prits auprès du cardinal de la Rochefoucaud ^ 
ëvêque de Senlis & grand-aumonier de France p 
c{u>n peu de temps l'af&ire fut terminée , Sq 
Louis XIII. en donna les lettres- patentes le feize 
xnars 1620. 

A la nouvelle de ce changement , les maire & 
échevins réfolurent , dans une aifemblee du vin^t« 
un avril 1621 , de remontrer au grand confeiL 
que la maitrife fpirituelie de cet hôpital ne pou* 
voit être unie à la congrégation de TOratoire ^ 
fans divertir & altérer les charges & effets de la' 
fondation , Q ta priver la yilk & ks haï uans , 
Jî ce n' était fous certaines conditions. Rien ne 
parut mieux concerté que les réioiutions de cette 
aflèmblée , & les chofes demeurèrent en cet état • 
)ufqu*au voyage du roi à Troyes en 1 630, Alors ^ 
les rP. de l'Oratoire furent maintenus^ dans la 
propriété de i hôpital du Saint-Efprit , à la charge ^ 
de célébrer l'office divin ordonné par les ionda- 
teurs , de remettre au profit des pauvres la pen- 
fion annuelle qui leur avoit été accordée par les^ 

X iv 
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admi Aiftrateurs ^ & de demeurer chargés de PeiH 

Cretien des bâtimcns. 

^' Les pauvres de cet hôpital furent tranfporrés 
à celui de ^aint-Nicolas , Se les Oratoriens s'éta- 
blirent en leur place. Les liberalicés de pludeui^ 

!>erronhes les mirent bientôt en état dp détruire 
es vieux bâtimens & d'en élever nouveaux & 
d'iin meilleur goût. M. Vignier , confeîller ordi- 
naire du l oi en les conleils d'ccac <Sc privé , leur 
lit des donations à la charge d'envoyer , tous les 
ans , à Pâques & à Noël , deux de leurs prêtres 
^aire des miflîons de huit jours dans les 
villages & paroiiTes de Ricey , de Villemaur,^ 
Juilly , Bagneiix , Saint-Lîébaut , Chennegy , les' 
deux Dierreys , Viflemoiron & Partis. Le Peré 
Lombard , de TOratoire , curé de Saint-Jean-au- 
Marché 6c chanoine de Tégli le de Troyes , par 
fon teilament du cinq odobre 1698 , y laifTa 
jpille francs , à la charge de donner tous les deux- 
ans la fomme de foixante livres pour mettre en. 
apprentiflage un pauvre garçon de Saint- Jean ^ 
ou de Sainr-Pantaléon & de Saint-Nicolas. 

La maifon de rOratoirc du Saint-ETprit eft au- 
jourd'hui une maifon de retraite pour ceux de 
cerre congrégation qui ont paiTé leur jeunefle 
dans les fondions du miniflère , ou dans le gou- 
vernement des collèges. Le fiipérieur ell triennal- 
& chôifi pîuf ie général delà Congrégation. 

Cettemai(bii a polTédé plufieurs perfonnages qui 
le font dirtingués par leur fcieiice & par leurs vertus, 
êc parmi lelquels on remarque le P. Daniel Hervé, 
deNaiKes,qui , étant fupérieur , donnaau public 
Une explication hiftorique de Tapocalypfe en la- 
tin , //z-^<>. Lyon 1684. M. Gault , évéque de 
J^arfeiUe,de qui le clergé de France demanda, 
ijp j 645 , la canonifation au pape Innocent X. 
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Le P« Honore* G>llin du Juannet , mort en 167 1 ^ 
auteur de l'ouvrage intitulé : Sanâus Augaftinui 

perfeipjuni dvcens Catholicos & yinccns Fe/agu.^ 
nos , />z-8*^. Par. 1644. Le P. de Sainr pé , auteur 
d'un dialogue fur U ha p terne ^ à^c. Par. 1675. Il 
. mourut en 1 678. M . de Soanen , évéque de Senez, 
qui a fait fa philorophie à Troyes& y a régenté 
les humanités. JM. l'abbé Duguec ^ profellèûr de 
philofophie au collège de Troyes , & chargé de 
faire , les dimanches & fêtes , dans la paroiile de 
St. Remi, un catechirme fondé pour Tinflrudion 
des pauvres, & commis aux loins & au zèle 
des PP. de l'Oratoire, Le P. Pierre Yernier , au- 
teur de plufieurs hymnes ic de proies qui ont été 
inférées dans le miflèl de Troyes. Sesauftérités le 
£rent nommer Pierre feins ^ucirtier \ il eft more 
en 1749. Le P. MatbLirin Champiron, inflicutcar 
d'une communauté d'Orphelines fur la paroiffe 
de Saint-Pantaléon : elles écoient occupces à une 
filature de coton , & nommées les Qham^ 
pironn€s\maÀs , après la mort de ce Pere , cet 
établiflêment a été négligé & les Orphelines ont été 
difperfées. Le P. Champiron vivoit en 17^18 , & 
nous ignorons l'année de fa mort. Cette maifon 
fe glorifie encore d'avoir eu dans fun fein plu- 
fleurs Pères , tels que le Pere de Gennes , mort 
en 1748 , auteur de plufieurs ouvrages , & le Pere 
Henri Camuiàt Troyen , nevett du célèbre Pere 
Calabre , en 1746. Mais les bornes qui nous font 
prefcrites ne nous permettent pas de nous étendre 
davantage. La bibliothèque du Saint-Efprit eft 
nombreufe ; elle contient pluheurs ouvrages cu- 
rieux , Se particuiicrement pour Thiftoire de 
Troyes , la plus grande partie des MiT, de M> 
Breyer. 
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LES URSULINES, 

MCDtth, Les Urfulines de Chârillon-fur-Seine ayant re- 
|>réfenté au roi Louis XilL que f leur maiion 
étant trop petite pour contenir leurs reiigieufes 
eUes deiiroienc en établir une colonie dans la 
ville de Troyes , ce prince leur accorda des let- 
tres-patentes au mois de février 1 6 27 , & écnvic 
même aux officiers municipaux de cette ville 

£our les engager à favorifer cet établilTcmenr. 
•e fuccés étoic près de répondre aux vœux de 
ces reiigieufes , lorfque les Congrégantînes de 
^ngré^u'* Châlons foUiciterent l'achat du collège de la 
Licorne pour y établir auffi un couvent de leur 
ordre. Cette maifon parut commode aux Uriu- 
lines , il y eut plufieurs enchères de part 6c d au- 
tre , & les Congrégancines l'emportèrent. 

Cependant , leur établiOement n'empêcha point 
d'admettre les Urfulines avec l'offre de fept mille 
livres pour être employées à la réunion des hô- 
pitaux. Jac(}ttes Dorigny , feîgneur de Fontenay , 
receveur du Taillon en Télcclion , leur offrit fa 
maifon du Marché à bled , où pendoic pour en- 
feigne ie Laboureur , & elles s'y logèrent au mois 
de juillet de la même, année 1 628. L'année fui- 
vante, fe trouvant trop à l'étroit^ & la maifon 
n'étant que d'emprunt , elles firent; l'acquifition 
. de l'hôtellerie du Dauphin , (iruée dans la rue qui 
porte encore aujourd'hui ce nom. Les officiers 
- municipaux voyant qu'ils n'avoient point été 
confultés pour cet achat , s'y oppoferent & vou- 
lurent empêcher les Urfulines de s'établir à l'hô- 
tellerie du Dauphin , alléguant que le procédé de 
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çes religieufes étott contraire à Vun des articles 
d'une aflèmjbiée tewie à Tevéché , qui difoît ex- 
preflement qu'elles ne pourroienr acquérir place , 
maifoa & bârimens fans la permiffion du bailli de 
Troyes ou de fon lieiirenant , & des procureur 
du roi , maire & échevins; mais ces religieufes ne 
voulurent point abandonner leur projet , 6c con- 
tinuèrent de pourfuivreleur nouvel établiflement. 
On jugea à propos d'employer lesvoies de rigueur, 
on fit cefler les ouvrages , on congédia les ou- 
vriers Se le maire fe faifit des clefs de la maifon. 

Les chofes étoient en cet état lorfqiie le roi 
vint à Troyes en 1^30. hos Urfulines s'adrefle- 
rent à M. de Marillac , garde des fceaux , & lui 
demandèrent Jà protedion & le pouvoir de îe 
retirer en la maî(en du Dauphin. Cd feigneur leur 
promit toute fatisfadion , le corps de ville 
ayant d'ailleurs belbin de fa proteftion , confentit 
aux vœux des religieufes & remit les clefs de la 
maiion du Dauphin. Les difficultés étant ainfi 
terminées , les ouvriers reprirent leurs ouvrages^ 
réglife fut conftruite & Its bâtimens élevés fui- 
vant la difpofition du terreîn. Au commence- 
ment de ce fiécie , les Urfulines ne fe trouvant 
pas affez au large , achetèrent , en 1708 , Tho- 
tellerie des T rois-Maure s , proche leur mon aftère 
& dans la même rue* Une partie fut employée à 
augmenter leur emplacement , & Fautre fut don-^^ 
Aée à bail à des particuliers; 

Ces religieufes tiennent écoles publiques & 
gratuites pour les jeunes filles. Leur églife étoit 
fous rihvocation de fainte Urfule. Elle étoit en 
bois » fort fimple , mais tenue affez proprement. 
On y voyoit Tépitaphe de M. Beaugrand , natif 
de Bouy , au doyenné de Brienne, qui gouverna 
cettç maifoR conmie direâeur & confe0èur pen* 
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dant plus de cinquante ans , & mourut âgé de 
ipjjuuice-djx-liujc ans, le vingt-quatre juillet 1698^ 

V. O. M. 

Skjactt 

Marîinus Beau ck and Treshy ter 
Juris cananici LietntiatttSf 
Qtum morum aitegruas , 
Mira animi aqualitas > 
Sin^iariyfcitntia t 
Fietas^ humilitAs 
Vùm vixit commendanmt: 
Hi$ dotibus 
tioRC jpoiifarum Chnfii fimiliam. 
Undecim ftiï lufiris 
^ SapiiiUiJfimè guàiraayit» 
Luctrna nunquàm fub modio- 
If bique Ittctns Qr ardens 
Maximi In caretribus 

IJbi fnquçm , 
Trir/V occidit » ut in caUo lucetU > 
DU iu^jùlm itfpS* atat* ^Z. 

Le vingt-trois juin 1756 , une religieufe de ce 
couvent étant defcendue dans une ca/e oii Ton 

avoit mis du fumier pour y faire une couche , fat 
fiaj^péc par les exhalaifons , & tomba évanouie. 
Une autre qui la ruivoit fut aulli frappée de cette 
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vapeur mortelle , deux ou crois autres éprouve- 
ttnt le même fort. Des particuliers accoururent à 
leurs cris fans ofer deicendre en cette cave ; uti 
garçon plus hardi le tenta , mais fe trouvant faifi 
il remonta fur le champ ; puis , s'cLaiu abreuvé 
d'eau-de-vie , il fe fit lier par le corps , defccndit 
ime féconde fois & retira les religieufes par le 
moyen d'une corde. Il n*y en eut qu'une à qui les 
iêcours furent inutiles ^ elle y perdit la vie. 

Les bâtimens des Urfulines menaçant ruine i 
ces religieufes avoient projette d'abord de faire 
bâtir un nouveau couvent dans un terrein qui leur 
appartient fur la paroifle de Sainte-Savine : mais ^ 
l'ordre de faint Antoine ayant été fupprimé en 
1777, & réuni à l'ordre de Malthe , les Urfuli- 
nes achetèrent la maifon que les religieux Anto- 
nins oceupoient fur la paroifle de Saint-Martin- 
ès-Vignes , & qu'elles firent accommoder & aug- 
menter fuivant leurs befoins. La première pierre 
des nouveaux bâtimens fut pofée le vingt mai 
^779 9 & nouveau cimetière béni le dix-fepc 
août fuivant : enfin , les bâtimens s'étant trouvés 
en état d'être habités ces religieufes y firent leur 
entrée le vingt-un juin 1780 , Se vendirent leur 
maifon de la ville à différens particuliers* 
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îff'ïî^ T Es titres de cette églife ayant été ni 
1 i 1 incendie de i 5^4 , il ne nous re 



lerdus dans 
refte aucun 

moiHimenc qui noqs apprenne l'époque de la fon- 
dation ; mais auteurs Vaccordent à dire qu'elle 
a été de toute antiquité, la chapelle du château 
de k vicomte d*où elle s'appelloît SànSus Jfi^ 

colaus in cajlro. Elle a toujours été renommée 
par les chapelles du Calvaire 6c du faint Sépuî- 
chre , érigçes , en 1 504 , luç les delFins & des li- 
béralités de Jacques Collet ^ vicaire de cette pa^ 
roiflê , qui avpit fait le voyage de Jérufalem , dè 
Saint-Jacque$ , de Rome ^ <Sc de Saint-Nicolas de 
Bar-en-Lôrraine. Le dcfaftre de cette églife.nè 
.<lcmcurapas longtemps fans être réparé. On fit 
des quêtes 5c des emprunts pour fournir aux de- 
|)enfes^ & la première pierre fut pofée le vingt- 
«roi$ avril , i^z6, par N. Prunel , abbé de Saint* 
Loup. L'image de N. D. de JLorette fut fiûte , 
Tannée fùivante , par Chriftophe Molut , Iculp- 
teur de cette ville ; & , en .1 530 , on édifia la 
chapelle qui ell fous cè titre & qui fut coniacréc 
par révêque Odard Heinnequin ( i ). Ce prélat y 

( I ) On vou par le compte d'Abraham de la Traîne & de Ni- 
colas Savin , marguillîers , qu'ils payèrent dix- huit fols neuf de- 
nieu pour cinqcbopiACs d'bypocras envoyées à MU*évê^ pont 
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inftitua ime notable confrairie avec indulgences 
pour le vingt-cinq mars , féte deTannoncIation. 

Les autels de cette églife furcfnt .conlàcrés en 
15)5^ & le calvaire fut achevé en 1551. Il fut 

élevé av€c le fépulchrc , dit M. Gr. , auxfraîs de 
Michel Oudin , de cette paroiflè , qui avoit fait Eph. Troy^ 
le voyage de la Palelline & fur le plan qu'il en 
avoit rapporté. Son manteau Se fon chapeau de 
pellerin fufpendus à la porte du fépulchre y ezi(^ 
toient encore vers 1735. calvaire eft décoré 
d'un Chrift à la colonne d^une proportion colof- 
fale de la façon de Gentil. Suivant la tradition , 
lin artifte Italien ayant fait obferver à l'auteur 
une légère irrégularité dans une des jambes , il 
s'arma d'une hache pour mettre l'ouvrage en piè- 
ces. On Tarrêta neureufement ; il n'atteignit 
qu'un des orteils; & , pour^ plus grande sûreté p 
on £t fermer le calvaire , dont l'entrée lui fut in- 

terdite. 

En 1550, on fie marché avec Fauchot pour 
faire le portail qui pafle pour un chef-d'œuvre 
aux yeux des connoiflèurs. Ce& en faire un éloge 
accompli que de dire ^ùe le célèbre Girardon , 
dans fa vieillefle , fe faifoit placer dans un fau- 
teuil vis-à-vis ce portail poureri admirer la beauté 
fur laquelle il s^exprimoit avec tranfport. Cepen*- 
danr , les perfonnes de Fart ne trouvent pas ce 
portail fans défauts même eiTentiels , & elles ju- 
gent qu'en général cette architeâure , quoique 
bien exécutée» eil trop peu (aillante. Trois ans 
après la conftruAipn du portail , Gentil , pour fc 
venger de la critique de fon chrift à la colonne , 
entreprit , pour le fépulchre , une figure fur les 
proportions de laquelle la critique la plus clair- 
voyante ne put mordre. ' - ' 

L'églife de Sainc-Nicoliis nt fut pas petfec* 
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tionnce dans le même fiécle. La ramée ne fut 
achevée avec le petit clocher qu'en i 600. L'au- 
tel ôc le tabernacle ne le lurent qu'en 1661 par 
Chabouillé , menuiiier & fculpteur de cette viUe> 
& doré en 1 6^0 par Sennequm , batteur d*or. 
Chrift du chœur eft de Gentil > & paflè pour un 
morceau très- bien exécuté. 

Dans les fiécles des repréfentations des myftè- 
res , on célcbroic à Saint Nicolas la mémoire de 
la deicente du Saint-Efpi it le jour de la Fente- 
côte y en failant descendre de la voûte un pigeon 
orné de iîeurs qu'on portoit enfuite dans lé 
chœur. On voit , par les comptes de la fabrique > 
qu'on a payé douze deniers pour quatre chapeaux 
ou guirlandes , afin de faire danfer le pigeon de 
la Pentecôte Au mois de janvier 1.55:^ , la coune 
de cette églile ^ achetée l'année précédente , tut 
volée avec les hofties qu'elle renfermoit. On fit 
. la recherche des voleurs , & un nommé Eutrope 
<jriveau fut arrêté & brûlé au Marché h bled de^ 
vaut l'églife. On fit enfuite une proceflîon géné- 
rale pour rapporter les hofties En 1621 , Jean 
Millet , Troyen , qui fut d'abord chanoine & en- 
fuite fecréta^re du pape Grégoire XV. rapporta 
de Rome le pardon de Notre-Dame-de-Lorette 
pour cette églife , & pour lequel il paya trente 
livres. Michel Oudin donna les tableaux qui re* 
préfentent les faints lieux de Jerufalem , fur les 
ticiTins qu'il en avoir pris lui-même. Nicolas Cor- 
donnier les peignit, & Jean Arfclin compofa & 
mit en rimes Texplication de ces tableaux. Une 
partie eft en la chapelle de faint Claude qui fert 
aujourd'hui de facriftie , & l'autre en celle de 
Notre-Dame-de- Lorette^ 

L'églife de Saint-Nicolas poflTédoit une parti- 
cule de la vraie croix; elle fut voke en 1750 ^ le 

huit 
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htiîc Septembre , & telle recherçhe qu!on ^aic 
faite> on n*a jamais pu la recouytcr. En 1756, 
un nommé Jean-Pierre Paptaliot ^ derFraoche- 
Comté , deiœlvafit à Trpyies ^ donna à cette 
eglife 'd*aùtres particules de la Vraie croix qui 
avoient été données û lu. iœur religieuTe parie 
cardmal Annibal , évcque de Porto, & camerier 
de i'égiile romaine. Les authentiques font datés 
idu vingt juin 1744. M^. Poqcet , évéque dè 
Trqyes , qui examiiïa cette relique , en permit la 
vénération , & la cranflation fe St le diniahchè 
'avant la Pentcfcôte. 

La paroiflTe de Saint-Nicolas , autrefois fuccur-, 
fale de Seiiiit-Jean , fut érigée en cure en 17-2^2^ 
à la charge que le curé payerait- à l'abbefle de 
Kotre-Dame-aux-Nonnains la femme de huit 
livrés pour Ton droit de pàtrofiage ^ Se feroit 
oblige , tous les ans , le jour de faint Jean-Bàp-^ 
tifle , d'envoyer à Toffrande Un cierge d'une livre 
l^vec un écu de fix livres au profit du curé de 
Saint- Jean pour fa qualité de curé-primitif. On 
co0^pte furx:ette paroifle environ 1000 à x 1 cens 
tonlnuinians. Elleefi bornée dans la ville parcellest 
'de Sainit-Pàntaléùn , de Saine- Jean , de Sainte^ 
'Madeleine 8t par 1^ remparts. Elle s'étend hors 
de ki ville dans ce qu'on appelle les Paux-Foffés , 
Faljce Fojfœ , où elle efl bornée' par les paroiflcs 
de Sainte Savine , de Saint-Martin 6c de Saint- 
André. Elle comprend dans fon diUriâ l'empla^- 
cernent de Tancien hôpital de Saiht-Berjnàid^ dont 
nous .parlerons plus bas. 

Le jour de TAfcenfion vingt-quatre niai 178 1 ; 
}a partie de cette paroiffe nommée les Faux-Fof- 
fés , hors de la ville , efluya une calamité auflî 
ertrayan.e que défailreufe. Un incendie s'y déclara 
îux les huit Jieures & demie du matin ; & , malgré 

ï 



les iecoui> les plus prompts & lestplus aâifs , foU 
xjinte- quatorze maifons compofant une centaine 
de ménages, granges , écurks & dépendances, 
furent la proie des flammes , en dera heures de ^ 
temps. La perte fut eflimée monter à plus de deux 
cens mille livres. Neuf perfonnesy périrent , Se la 

Siûpart furent réduites en charbon. Les lecours 
e toute efpèce furent donnés aux viâimes infor- 
tunées de ce fléau , te tous les citoyens concou- 
rurent, chacun ièl on fes facultés , à les ibulager 
& à les mettre en état de couvrir en tuile leurs 
maiiuns qui auparavant n'étoient que de miféra* 
bles chaumières. 



HOPITAL DE SAINT-BERNARD^ 

\ * 

c. ftrompt. ► On attribue la fondation de cet hôpital à faint 
De^ucrrou. Bernard , archidiacre d'Aoile en Piémont ^ 
MAI Meç. mort en 1008. Ce faint parcourant les viilespour 
Hifiruire le peuole , fut touché de compaffion à 
la vue du grana nombre de pauvres, qu'il trouva 
dans Tvoyes , & réfblut de les affifter de tout fon 
pouvoir. De retour en fon pays , il envoya de ' 
quoi fonder un hôpital , & en écrivit aux magif- 
trats , qui contribuèrent au (H à cette bonne 
oeuvre. Les comtes de Champagne Hugues 
I. & Henri I. y^ firent beaucoup de dona- 
tions. : Celui-ci le mit en la dépendance de la 
maiibn de Saint-Bernard de Montjou , au dio-* 
cèfe de Sion en Suiffc , dont le maître eut le 
droit de conftituer & d'établir dans celui de 
Troyes un maître adminiflrateur. Il y eue une 
communauté de chanoines-réguliers de Tordre de 
iàint Auguftin. Le titre de maître fpirituel fub^ 
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Tme encore , (k les chanoines-réguliers de Saint- 
JVIartin-ès-Aires en jouifTent. L'abbé de Saint- 
Loup , Nicolas Forjot ; qui en eut radminiftra- 
tien temporelle & Ipirituelle au commencement 
du feiziéme fiécle -, y fit .beaucoup 4e bien & eà 
augmenta les bâcimens. Cette maifon fut comr 
frik dans le grand incendie de 1 524 5 rçiais , en 
1535 , touc fu: remis en bon état. 

L'hôpital de Saint-Bernard tenoit le troifiême 
îrang parmi ceux de la viiie. On y recevoic an- 
ciennement les pèlerins de Saint- Jacques & le$ 
paflikns étrangers pour une nuit feulement; De- 
puis , ils furent reçus à rhôpital Saint^NicoIasi 
Suivant la diviiion des pauvres de 16 17 , il fut 
deiliné pour les pauvres enfans mâles au-deffiis 
de fix ans jufqu'à l'âge de neuf à dix ans où ils 
pouTOient apprendre un métier & être rnis à fer- 
vice > les hommes pauvres étrangers valides > paf- 
fims & pèlerins ^ pour une huit fe9lenient ; 
fuant aux Michelots ou pèlerins du Moht-Sàint- 
•Michel^ il leur dtvoit être donné aumône de pain ^ 
fans les Mffer féjQurmr à la ville ^ s'il n'y avoii 
txcufe légitinu. 

Les biens de cet hôpital furent réunis aux au- 
tres hôpitaux par Tarrêt du confeil de 1. 6}o. Vers 
2680 . on en à réuni & incorporé les en&ns. eÀ 
état de travaiUér à ceux de rhôpital de la Tri- 
nité. Celui de Saint-Nicolas rénfermoit alors des 
filles déréglées. Une dame veuve Arfon , deux 
demoifeiies Legrin & quelques autres dames 
^ieufes proppferent aux adminiflrateurs^en 169;^^ 
de les transférôrà l'hôpital de Saint - Bernard. 
JLeur propofitioii ayant: été ^ acceptée ^ éllés iàii- 
rent la maifon eh état de clôturé , & Pôn fit venir 
une Sœur du Bon-Pailcur de Paris pour gouver- 
nerces filles. Quelques perionnes voulurent ren* 

ï i j 
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drecec hôpital une maifon de force pour y eti- 
fermer les filles de mauvaife conduite ; la Sœur 
FéclaTé, c*efi le nom de la fiipérieure venue de 
Paris f s^y oppoÊi & voulut rendre libre Tentrée 

Se Ja forrie des fujets ; mais par fes foins elle fit 
embrafler la règle à celles qui y demeuroient , 
& M. BouthiUier , évéque de Troyes , approuva 
cette forme d'établififement en 1697. Ainu , Ton 
peut dire que cet établiflement ne fut que la con- 
tinuàtion oe celui des Repenties qui avoir été 
interrompu ; c*étoît le même inftîtùt pour les 
filles qui avoient vécu dans le délbrdre. 

La maifon fut enfui te accommodce ôc fournie 
de tout qui étoit néceilaixe tant pour le ipiri- 
tuel que pour le temporel , & elle fut en état 
de fubfifter ikns être à charge à perlbnne , les 
1^ filles travaillant en même temps pour aider à leur 
V, art. des lubfiftance. En 1749 y IV!. Poncer , évéque de 
Troyes , ayant obtenu la dirperfion des Carméli- 
tes de la ville , abandonna leur couvent aux iilles 
de Saint-Bernard qui y entrèrent le fix janvier 
s;^5o. Cè changement d'habitation porta les ad- 
miniftratcurs à prévenir les réparations de cet 
hôpital ; ils en firent abattre l'églife Si la plupart 
des bâtimens qui font aujourd'hui occupés par 
des particuliers. 

■ 

Fin du fuatritme Livre» 



Guaiélltci» 
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Quf comprend les dtyerfes TurifUiSiom de la: 
: ViUc de Trùyei^ 



B AILLI AG E. 



L 



^ E S rois font les juges naturels de leurs fujep; 
mais la multiplicité des ai&ires ne leur permet- Abr/cbr!'du 
"tant pas de voir tout & de juger par euX'-mêmes , 



ils ont , de toute antiquité , envoyé dans les di- oiî». 
verfes provinces de leurs états des commiflaires ?• '• 
pour entendre les plaintes oc pour appailer les ^c.&c. 
diffîrends qui s^élevcgent; entre Içs particuliers^ 

Y u|. 
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. Ces commiATaires tirés du corps de la nobleffe ft^t 

i^yi^LLiAGz, rent appelles baillifs, parce qu'ils avoîcnt , pour 
ainfi-cfire , le bail , la garde & la tutelle des peUr 
pies. En, quelques provinces , on les nomma lene- 
chaux , & ils avoient; Tintendance des armes de 
juflice & des finajices. Ils rendoient compte 
$e leur miniftère au grand ftnéchal , qui , fous, 
la troifiême r^ice de no« rois , remplaçoit le maire 
du palais qui avoit une £ grande aucorké faus la 
première & la féconde. 

:d Philippe- Augufte , dit M. l'abbé de Mably 
». par^ea fes domaii^es en diftérens'dîflrifts , 
> donir chacun çompfenoit plufieùrs piévôtés,, 
& à la tête de chaque diftrid qu'on npmm^ 
w bailliage , il plaça un premier magiftratnom-. 
3> me bailli , qui eut fur les prévôts de fon rcf- 
' .;«.,fort la même aucor.ité de furveillance que le fe- 
y» néchal avoit auparavant far tous ^ . Ce prince 
ayant fupçdnjé- ce- grand fénéchal en 1191,. les. 
^aillifs royaux {p multiplièrent à mefure que s'ac-i 
crut le domaine du. soi. Soit que çcs juges fuf- 
ient accablés par le trop grand nombre des afei- 
res , foir , comme le dit le prélident Hénaut , 
qu'ils fuiïent devenus trop puiflans, on établit des 
iieutenans de rolye longue pour les maintenir ou 
pour les foulager dans leurs fondions. Nous 
voyons ( en i A97-)vfaus Je.regne de Philippcrle- 
Bel qui réunit la Champagne à la couronne , que 
les nobles de la province fe plaignirent que les. 
• baillis ne laifPoient perConne en leur place pen-. 

danr leur abfence , & il fut réglé auit Grands- 
Jours de Troyes qu'ils fe fer oient remplacer loif- 
^*ils feroîent obHgés de s'abfenter. 
' ' Dans les commencemens^ Foflice de ce» ma- 
giftrâts ne duroit qu'un an ; mais , lorfque les 
baillis devinreiu perpétuels fous Lopis XI. leurs 



t 



Digitized by Google 



B K T & O Y 8 «• ' riéfi 

fientenans le devinrent aufli , & on leur ôta le ■■ ' 

commandement des armées. Il ne leur i:efta plus Baiw.iau 
que le pouvoir de commander Tarrière-ban. On 
leur 6ca enfiiite les £iiances ^ pour iefquelles oa 
établit des receveurs-^néraùx. Louis Xilrteodir^ 
en 1498, y un édit par lequel ii ocdonoa jqœ tes 
baillis ic lenéchaux fuflènc gradués. Enfin ^ da* 
leur ôta la juftice & la nomination de lenfs lieu- 
tenans qui font aujourd'hui nommés par ie jroi. 
Ces lieurenans font les juges fupérieurs lelir 
bailliage ; ils portent les ientcnces > mais elles ioac 
infcrites du nom de bailli oa dtt fénéchalviGepefi:* 
dant y ^ baillis peuwt..tficûre aller .pmdre 
•ieance au-deffus tles lieucenans , quoiqu'il»'>|ke 
•foient plus que l'ombre de ce qu'ils étoient au- 
trefois. La réalité de leur. office demeure dans les 
lietirenans généraux civils <Sc criminels , dans les 
juges préridiaux&; les, pr«vôcs d^-s maréchaux. 
, Le baâiliage de Tir$^t;isiL le premier de la 
: province , & il a toàjo^ttSiîxMÛ ;de .cette préro- 

Îative dans les aflêmblées de9îét:'a<is.du royai^me. 
bailli de cctce ville , en qualité de preniier 
bailli tic Champagne , a comni<(ndé plufieufs fois 
la noblelTe quand le ban & l'aîrierc-ban ont été 
convoqués par ordre du -roi. En quelqu'endroic 
de la ville qu'il demeure , il eft paroiffiço de Vé^ 
glife coilég aie & royale de SainCr£tienne>C99Qtme 
il iè juftifie par plufieursaftes. - 

Pour donner une idce des cérémonies qui i'ob- 
fervent à l'indallation des baillis de Troyes , nous 
rapporterons celles de rinftaliation de M. Lar- 
gentier, baron .de Cbapelaines en 1654. Lorfque 
ce feignenr eat (es provtfions & Ton aâ^. de ré- 
ception au- parlement , itfut viiité par les trois 
•chapitres , les officiers du, préfidtil ; ceux du 
Lurps de ville, (kc. il les vifita àibu tour 6c remit 

Y iv 



\ 
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fes prôvifions à M. le Noble , alors ' lieutenant- 
^AftiiAot. 'général, qui convoqua une aflemWée au palais 
''fS<^ur Tinflallâtion.'Aui-^oar fixé , le piéiidial en 

• corps fe rènd i t à l'tiéteL de^Cbapelaines à l'encrée, 
•du doiife de Sa&ic^ Etienne-/ oit il trouva le corps 

• ^ ViHef , la ' robè ^KfiOfté v ia maréchauS^e iZmc. 

«dbkâë y-ât rons fir-itNidirent eaoîtdcèau pa^- 
•'lais> La robe courre prie la. d roi te ^iamar échauf- 
fée la gauche, cnfuire le corps de ville à gauche. 
"&4e préfidial à droite- Le nouveau bailli fut con- 
: duit^a^Ja chambre du confeil , oh^lps. officiers , de. 
ivilie fe placèrent au mitteiicltirparquct fur deux. 
' banrc(eftiné» icer eflèr v Hc ief nobiei fe placereint: 

• fet nm avec les ^avocat^ ic les autres savec les pro- 
curciirs. Le bailli monta à Taudience cSc tut conn- 
plimentc par Tarocat du roi , le I ieu tenant- géné- 

V ïal répondit & lit lire les proviijons & Tade de. 

réception au pârlemÀnti , qui furent enregiftr^, . 
^ Otv plaidai fuite une c^ipfè , & l'aiidiaice levée ^ / 
ie ^îUi fiit mMdbiC'tfii: Jkôcel dans le même! 
^oidrè' qu'àitpîa^vftml» ?-y > 
lfa2rft,éch«' • Au commencement du fîécle dernier, il y eut 
Si? ùufa. qti^t<l^es conteftarions entre les officiers du bail- 
■ liage & ceux «du corps de ville pour, la préléance. 

'dans lêé célr^oiiie» pubUquès & procédons gé- 
.Déraie»; maîs ^ par :unr arr^t du confeil donné à 
-OaenJefelze juttlet lé^o» il eft ordomié , pour, 
terminer toutes difficultés , que dans ces circonf- 
tances les officiers du bailliage marcheront à 
droite, &: les maire , échevins & corps de ville à 
gauche , luivant la coutume. Cet arrêt fut rendu 
en conformité de celui de 1 , où les officiers 
du tiailliage furent en difficulté avec le dergé de 
k 'èa^bédiraie à un Te Deum pour fat paix.O>ncre 
'ce qui s'étoit pratiqué jufqu'alors , ces officiers 
, voulurent fc placer en grand Jiombre dans les 
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• fcautes chaires ; M. l'évéque ùi ie chapitre le leur ' 
détendirent , mais ces officiers , accompagnés de BAituAsi. 
cent archers , lergens & lecors , uferenc de vio- 
Lençe & frappèrent jnéme les chanoines. Des 
plaintes en furent portées à la cour il y eut , 
le vinçt-iix avril ^ un arrêt qui ordonna que les 
i^hanoines laiireroient quarre chaires hau.'cs du 
coré du maîcrc-aucel pour y placer qiîatre officiers 
4^ bailliage, dans les ccreinomes .publiques. 

C^çendaat, il y eut encore du* ti^ôuide vers 
le niilieu. du fiécle. deri}ier à l'ouverture thin 

. jiibilé en 1645. La .violêncè fut portée .jQfqu^à 

. eâfufion de fang ^ de forte que M. Tcvéquc qui 
officioit fut obligé de fe retirer avec Ie5 chanoi- 
nes & d'aller dire la melle dans la chapelle de Ion 
évéché. Le chapitre joint au prélat en porta fcs 
plaintes & demanda qu^l fât informé de ces voies 
de fait in|urieufes. Le parlement envoya à Troyes 
Un commtiîaire poUr arranger ce différend , les 
parties fc ioiimirent à l'arbitrage , êc il fuc regl^, 
çomme il l'avoir déjà cté , que le chapitre laif- 
feroit quatre chaires hautes au bout du chôctir, 
4u côté droit', pour <juatre officiers dubailHàge 

.-Apréfidial , js comprisLle faaillt ydùh^ tes deux 
premiers monteroienr par la coupée du graiid au^ 
tel> & les deux autres par celle du milieu , & 
ne pourroient être précédés dans le chôeur que 

. par leurs trompettes Se fergens qui les condut- 
roient en leurs places 6c fe retireroient âttflS^tôt. 

. Jb'arrêt eft du deux avril':' 1645. ^ * . \ * l ^: . . , 

:En i66z^ M. de - Vieiifie , Keutetiant-partici- '\ 
lier du iiailliage , accompagna dans la catliédrale 

/les quatre premiers officiers & y occupa , de fon 
autorité , une cinquième place dans le chœur; il 
fut interpellé de la quitter , fur les conrefta- 
tions p il y.jeut , le ibize mai , un nouvel '^trêt 'qui 
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défendît à ce magiftrat de prendre & d'occuper 
une cinquième place avec les autres officiers En 
1668 , au Te Deum qui fut chanté dans la ie- 
maine de Pâques pour la prile de la Franches- 
Comté » M, delà Ferté , procureur du roi , pro- 
fita du moment où les chanoines allèrent à la pro* 
ceflîon des fonts pour s'emparer d'une cinquième 
place. Le f)ndic du chapitre lui ligniHa de la 
quitter ; & , fur fon refus , il y eut procès-verbal , 
& nouvelle plainte au parlement qui confirma 
les arrêts précédons , & particulièrement celui de 
%66i y à peine de deux mille livres contre ceux 

Îui fe trouveroienc* déformais en contraveiition. 
î y a eu encore , depuis , quelques conteftations 
pour le même fait ; mais le chapitre s'cil tou- 
jours maintenu , 6c il paroitroit ridicule aujour- 
• d'hui de vouloir enfreindre des reglemens fi coni-* 
>tamment autorifés. 
' Le bailliage de Troyes eft régi par une coucft- 
mé , particulière comme un grand nombre de tri- 
bunaux du royaume. La plupart des 'auteurs ne 

fon^e pas d'accord fur l'origine de ces coutumes 
j& fur Tcpoquc où elles ont commencé à avoir 
ibrce de loi avant que d'être recueillies & écrites; 
AufTi ^ no]tt$«ne nous éngagerons point dans ce la- 
hyt\s^W\f :i9^ nous renvoyons aux jurifconfultes 
.gui fe hta, <A:cu|iés de. ces recherches:. -Noos 'di- 
rons lêulemeht que c'eft un droit^ établi IMM" ' Pu- 
fage de temps immémorial , fondé lur le carac- 
Fiilu c 4c ^^^^ peuples , 6c confirmé par plufieurs dcci- 
Tr. * fions. Les rois y ont toujours eu égard & ont or- 
"e'^iilrfV. donné.àjQurs officiers de les refpeâer fc de les 
16. &c.* &ci- confiiiter avant que . de jkircer leurs fug^ens. 
Philippe-le-Harai , par fon ordonnance de 1277 y 
défendit aux avocats d'alléguer le droit écrit dans 
kurs pUidpyers , iarfque la coutume avoit lieu. 
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Avant la rédaâion de ces coutumes locales^ " 

on recouroit aux informations , & les procès s'inf- 
truifoicnc par le rapport des anciens dans U mé- 
moire defquels les ufages s*étoieat confcrvés ; 
ce qui S'appelloit juger par Tourbes. Mais com- 
me il fe trou voit dans ces coutumes, de laconfufion^ 
de robfcurité & de l'incertitude \ les )ugemens 
étoient fouvent défeétueux , & le peuple en étoic 
laviftime. Pour obvier aux inconvëniens , les rois 
donnèrent des chartes ou établinemens qui , detW» 
félon M. de Montefquieu , produifirenc quelques ^ 
loix écrites» Thibaud , roi de Naverre & comce 
de Champagne, donna les coutumes deChampagne 
& de Brie. Charles VU. touché des déforctes 
qu'occafiannoît dans le royaume la diverfité des 
coutumes, en ordonna larcdadion par fon ordon- 
nance de 14.53. Ses fucceffeurs Louis XL Charles 
VIIL <Sc Louis XIL achevèrent ce qu'il avoit 
commencé ; ils ârent rédiger par écrit ces cou* 
tûmes , en ordonnèrent ki publication dans chd^ 

3ue bailliage & fénéchauflee , les confirmèrent 
e leur autorité & leur donnèrent force dé loi 
dans leurs dillrids. Celle du bailliage de Troyes 
fut publiée & arrêtée au mois d'odobre i5®9, 
dans la laile du palais de cette ville , en pré- 
fence des députés des trok états du relTort , par 
MM. Baillet préfident du parlemcnt»& Barme, 
avocat du roi en la xour , fuivant les lettres de 
çommiffionr dont ils étoient chargés de la part du x 
roi Louis XIL On peut en voir le procès-verbal 
à la fuite des commentaires fur cette coutume 
^r MM. Fithou & le Grand ( i }. 



( I ) louis !e Grand , ^cuyer, confeillcrauv bailHagc & fîége 
piéûdiai de XiQ/es» C4tott un pexioanage fclpt^libk par &tk - 

r. 
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Par lettres données à Paris le ^9 mai i 5 5 î 
jç Henri II. dv îaiinda Tétac du bailliage de 
Troyes Se l'étendue ac ion reffort.En conféquence,, 
M. Coiiîàrd , alors lieutenant-général , ailifte de 
MM. Ëicarlacte , ayocac 3oucher , procureur 
«du roi , en firent un état fommaire &; une enu* 
méracîon'des villes , bourgs , villages , paroiflès 
& hameaux compris dans fon anondille - 
mont <Sc régis par la coutume. Il fe trouva 
comprendre , outre les • juilices de la ville , 
onze mairies royales , trente-deux châteUenies , 
1er deux mairies feigneuriales de Foncettes & de 
Spoy , le bailliage de Bleigny , les fiéges de'Mcry , 
• de Virey-lous-Bai , de llumiUy les-V^uiJcs, Je 
V. K©gcm& Vaukharcies , & ceux deNogeiu-lur-Seine & de 
i'^iui. Ponts-iur-Seine qui ne Tout que du piciîdial de 
' Troyes. 

wff. Duh* : Il y a, un grand nombre dîe fiefs & ar riere-fiefs 
afiîs en ce bailliage & ancien reObrt. , qui fonc 

iiiouvans du roi à caufe de fon comté de Cham- 
pagne & de fa grofle tour de Troyes. Le dénom- 
brement n'en lera peut-être pas tout-à-fait inutile 
ici 9 ôc nous le donnons Ali van r la déclaration qui 
en a- été faite par Noël Coiffard, lieu tenant-gé- 
néral- dct Troyes , en conféquence des lettres & 
inflrudions de François L données à Bonport le- 
. J7 avril ) 54.0 , envoyées au chancelier au mois 
■ d'août de l'année iuivanre. 

, L Jjji principauté .^ terre & Seigneurie de JU Xfle- 



miTire : il facrifioic au bien riublic les ralcns qu il avoir reçus de 
ja nature. Il a fait » fur la coutume de Troyes , des commentai- 
restrès-eilimés diaprés ceux de Jem Rocnetïc & de Pithou. Il 
fÉkOtmit ea &tfd4 * 9c fia IfthuiQ^ 01 l'^glife de Salate^JMadeleiae» 
.la iMiroificu. ... 
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fous-Hrohtrcal. U Comté de J^'f ^ l ' ^5^/ TZIT^ 
vicomtes , baronnies , terres & fe gneurics de :>c.. 
Florentin , Ervy - le - Châtel , Dannemoine , 
Céant-en-Othe, aujourd'hui Bérulle , bois & fo- 
rêts deffui Dimon en Champagne ; 1m baronnies 
d'Ifle-Aumont , Cliaource,Villemaur& .waia>c. 
Les baronnies de Vendœuvre. Le Het , terre Ici- 
«neurie & double châtellenie de Irailnel. La 
terre & Icigneurie deJaucourt en tous droits de ^ 
châtellenie & gruerie pour fes bois & forets avec 
droit de guet. La terre , feigneune & chateUenie 
dp JuUy. La terre , ieigneurie & c'^atellenie de 
la Grève. Les terres & leigneunes de MuHy 1 
véque , Chàùmont , Bar-lur Seine , Nogeni-fur- 
Seine , Méry. La terre & feigneurie de Vauchaliis; 
une pièce de bois dite la Grant^fouchCT.-» , We 
au ffnage de Vauchaffis. La terre & .«i»ieurie > 
droit de haute , moyenne & baffe juftice d AHeiw 
cieres. La terre & feigneurie de Saint - l ouange. 
La terre , juftice & feigncuue de Kollon. La 
terre & ièîgneurie de VilIemereuiL La terre & 
feigneurie de Montanlin. Le château de SainthSé- 



( 1 ) Le ridaôeur Ae l'almanach de Sens pour l'année 1781 , 
dit , dans la defcripiion de Joigny , p. 47 àfi leotes py 
ternes de Chailes V, portent que * mtetitnimat h nmtt dù 
J,igmf<ml,U tinékréi>nitfi>'UUlUp à, Satnt-Wrennn. En- 
fin ,aioÛt«t il , par lemet-patentes durci Châties Vl. en 1 joi , 
il foc ordonné que le comté de Joigny ne relfortiroit pliij a„ 
baiffînja de Saint-Florentin, mais à froyes. Mai» le rtdaaeuc 
n'a pas parlé de lettres plus anciennes du roi Jean , datéet OU 

quatorze juillet 1J5 3 ,<1"' P^'"»: 9»= ^'^^^^IV^rL^ 
teta uni à la Champagne , fc reOeRini «o biill.açe de Troye». 

V$bmMt Mtt tmàtum ér caidtim ( Joi^nwei ) 6; f"""" S'" . 
fititfiKmtêiaittiquo , it fcodiyCamptnU , ir rcf rmn to'um U 
Mtm Btàirit mfirr Tntwfn fotum (, in idiûum pnmtrc , tf c.V. 

ordonû. dtt Loo. p« M. SecouOe, lom. 4» 



aie. 10. 
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pulchre^ aujourd'hui Villacerf. La juftice & fei- 
gneurîe deSouIîgny , dont lefeigrieur percevoit , 
ourre les rentes ordinaires , par an cent fols ou 
environ pour le profit du droit de bourgcoifie 
que le roi avoit fur les habitans , & qui avoit été 
acquis , par le fieur Perrignon , du roi ou de Tes 
^onuniiTaires en i ;i2. Lé fief ^ feigneurie & juf- 
tice de la Rivii?re-de-Corps. Le fief d*ttne place 
a mefurer , laiiant partie d'une plus grande , ap- 
pellée anciennement /a tour du Laque , dans la 
ville , proche l'églife de Saint*Jean-au-Marché« 
L'étang des Deux*£aùx ^ appartenant aux hôpi^ 
taux de Troyes. 

Arribke-fibfs. De labaronnie d'Ifles-Au'^ 
mont font mou vans en plein hef la chàtéllenie , 
feigneurie & juflice de Chappes pour la plus 
rande partie , & pour l'autre partie de Tabbé 
e Montier4a-Celle , à caufe de fa manfe abba- 
tiale ; la terre ^ feigneurie & châtellenie d'Arcies- , 
fur-Aube : la terre & feigneurie de l^raflain : là 
châtellenie & feigneurie de Saint-Phal avec le fief 
du Perchoir : la terre &: lligneuriede Chamoy : 
la terre 6c châtellenie de Payens : la terre & fei- 
gneurie de Saint-Parre-lès-Vaudes ; le fief de 
Sommeval & de Vaucemain : partie de la terre 
& feigneurie de Montfuzain ; Vautre partie èft 
mouvante en plein-fief, foi & hommage d'Arcies- 
fur-Aube. La terre , juflice & feigneurie de Villy- 
!e-Marcchai en partie ; l'autre de la baronnie de 
Chappes. La terre , juftiçe & feigneurie de Cour- 
geraine. La terre & feigneurie de Villebertin en 
2>lein-fief , foi& hommage. La terre & feigneurie 
de la Planche. Les terres , )u(lices & (èigneuries 
deSavoye, Bierne & Vellery. Les terres & fei- 
gncuries de Lirey & de Lamottc - Philippe en 
f leia-£ef , ibi & hommage. La moitié de la fei* 
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gneuriede Prugny, Taucre partie coniiilante en 
une maifon & appartenances , avec trois cens ar- bauha©»» 

Fsns de terres labourables tant an finage de 
rugny qu^aux finages circonvoifins en plein-fief 

de Villebertin. La terre & feigneurie de Lantage 
& des Bordes. Le fief de Pommeroy-lès Longe- 
ville. Le âef de Machy ; la haute juiiice & droit 
d'ufage aux bois & forêt dlfles-Aumonc & de 
Chaource , quant à la moyenne êc baflè juilice 
avec la maiibn clofe de foSh , elle eft mouvante 

du château de ChalTcnay , à caulc de la tour St. 
Paris airife audit Chaiïcnay. La moitié par indi- 
vis de la terre , juftice& feigneurie de Courbeton* 
La terre & feigneurie de Koncenay p &0. 

Du çhâteau de Chappes font mouvans en plein^ 
fief les terres & feigneuries du grand Villacerf , 
Mergey , Froide-Rive , Chauchigny & Feuges , 
& en arriere-fief de la châtellenie d'Illes-Aumont. 
La terre , juilice Se feigneurie de Clerey , & en 
arriere-fief d'Iûes-Aumont. La cinquiênne partie 
par indivis de la terre & juilice de Villemoyenne^ 
& arriere-'fief d'Ifles«*Aumont ; une autre cinquiè- 
me partie auffi par indivis y dont les cinq font 
le tout de cette terre de Villemoyenne en plein- 
fief , foi (Se hommage de la châtellenie de Chappes. 
Xia terre & feigneurie de Dofches, hsL terre ôc 
feigneurie de Baire avec haute , moyenne & bafie 
Juftice. Les fief & terré de la Vacherie«>lès-Ifles- 
Aumont en toute îuftice haute, moyenne & baflê. 
Le fief de Chauffepierre , fis au finage de Ru- 
milly-Iès-Vaudes. Partie de la terre & feigneurie 
de Courceiies , moulins à eau pour bled^ près , 
garennes , étangs , &c.^ l'autre partie mouvante 
de Villebertin y &c« 

. Du diftteau de VlUemaur font mouvans en 

j>lein-fief la quatrième partie de la terre & fei- 
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gneurie de Viilemaur , ainfi qu'elle s'étend , eir 
tous droits de juftice habite, moyenne & baflii^ 
plein- fief ^ foi & hommage^.LatQriè & feîgneurie 
de Châtéau^Hutton. La cerre , feigneurîe & châ^ 
teau de Saint-Licbaiid , avec haute , moyenne & ■ 
baiïe juftice , droits d'ufage èfdits lieux & aunes 
droits. La quatrième partie des deux Dicrreys. 
La terre & leigneurie de Saint-Benoit-iur- Vanne. 
Lamdit(é de ia terre & feigâ^rie.de Paflis. La 
terre & feigâeuri^ avec hésite , iiltoyenâ<t & balie- 
jullice du .Mbtfaoy, La quatrième partie de là 
terre Sz feigneurie avec haute , moyenne & bafle 
juftice de Villemoiron , en plein-fief, foi & hom- 
mage y & une autre partie de cette tejrte & fei- 
gnéurie mouvante en ptem-fief de Chénegy, Là 
quatrième partie feuleinênc de là terr&& feigneu^ 
rie de Fbntvanne j &c\ 

Du château de Villebertin font mouvans eii 
plein fief la terre Se feigneurie de Soulcaux. La 
terre & ieigneurie de Virioup-iès-lÛcs- Aumône 
La moitié de la terré & feigneurie par indivis 
de CourcelIe$-lès-l4in€oo«^Sàjiit«*GeriQ3am 
de Prugny. Le fief du Pidlis avec hàUte^ moyemié 
Se bafle juftice. Le fief de Tluvrcy au fmage dé 
Moucey. Le fief de Dronay , le fief de Plaifauce j 
le fief de Courcelles près ^e. Clérey ^ terre tt.fei-. . 
gneurie, moulins, écc. ! .1 

Du château de Saint-Sépulchre ^.aujourd'hui 
ViUaterf ., font mouvant eh plein fief ^ le fief dé 
Sainte-Maure , la maifon feigneuriale , haure p 
moyenne 6c balTe juftice. La terre Se feigneurie 
4e laChapellc-Saint-Luc. Les terres 6c feigueuriei 
de. Saint - Benoit - fur - Seine , de Vermoife , de 
Charley. Le fief du Pré de Queude p contenant 
csnq quartiers ^ présie-pont dit laPlanche^Quena^ 

De 
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De la ciiàtellenie de Saint-Pfaal font mouvails ^ 
plein-fief la terre & feigneurie delàCèur-Sàiiït- 
Phalyàti finâge deSàvieres. La feigneurie /haute, 
moyenne & baflTe juftice de Villetard. Le fief de 
la Mo t h e- Jacquet , aù finage de Longeville ; le i 
fief dit i'Etang-Phiiippe, 6cc. 

De la châtellènie d'Arcies-fùr-Autle font rnoû* 
Vaiis en plein-fief la ^erre> juftîce êc feigneurie 
de Montfazàin mouyatïc en partie en pletn-fief , 
foi Se hommage ; l'autre partie en jplein-fief du 
château d'Illes-Aumont. La terre & (eigneurie de 
Saint Etienne-fous-Barbuife. La terre dz feigneu- 
rie avec haute , moyenne & baffe juftice d'Argen- 
toile. Le fief de la Rougè-Mâifon .& celui dei 
Coulotirs , &c. 

De la Tour- Saint-Paris du château d'AÏIênay 
font moUvans en plein-fief moitié du fief , terre & 
feigneurie , avec haute, moyenne oc baffe juftice 
de Vaudes. Le fief de Machy, avec la moyenne 
& h?Sc juftice , qtiant à la haute juftice 6c droiti 
. d'ufage aux bois & forêts d'Illes*AumoiÂ te 
Chaource én plein-fief de fe châtellènie d'îfles. Le 
fief de Thennelierc , aujourd'hui Pailiot. La terre 
Se feigneurie, haute, moyenne & Baffe juftice de 
Colafverdey bu Charmpnt , &e. 

Du château de Vandceuvre font mbûvans êti 

Îlein-fief les fief, terre & feigneurie de I.aubreffeL 
-es fief, terré & ieigneûrie de Marolles. Le fief 
de Briel pour les deux treizièmes parties de cette 
feigneurie, les treize parties faifant la totalité & 
çn atriere-Hef du roi à caufe de fon. comcé de 

^^^^ 1 k 

Troyes , &c. . . 

De la châtellènie de Jaucoiirt font mbùvaniSseti 
plein-fief la terre & feigneurie de DolUntourt: La 

bcrre ôc feigneurie d'Eclance. La terre & ièigneù-- 
rie de la Alaifon-des-Champs, fans aucpe moyenne 



Digitized by Google 



I 



3 54 j t; R I s D I c T ï 6 N $ 

" - " ' ou haute jurtice. La terre , juftice & feigneurte 

£:mm6c> du Mefnil-Fouchard. Le fief aux Fers & le finagc 
de Long pré , &c. 

Du château de Payens font m ou vans en plein- 
fief les fief, terre & feîgneuriède Saviercsavec le 
Grand- Pavillon. Les fief ^ terre & felgnearie dtf 
Saint-Mefmîn. La terre & feîgneuriède Fontaine^ 
Saint-Georc^c , 6c en airicre-hef de ia châteUenie 
d'Illes-Auinonc , &ic, 
^ De Méry-fur-Seine font mouvans en plein-fief 

la châtellenie de cette ville avec le four-bannal 
de Saint^OuIph. Le fief de Pouan mouvant en fief 
du roi à caufe de fon château de Méry. Les fiefs ^ 
terres & feigneuries des Granges en la paroille 
de Mafzieres , pour la quatrième partie , <5cc. * 
De Chennegy font mouvans en plein-fief la 
. terre Ôc feigneurie de Mefibn , Se en arriere-fief 
de Fontaine-Saint-Gcorge , partie en la moitié 
de la terire* & feigneurie de Villemoiron : la terre 
& feigneurîrde Chaas , &c. 

De Saint-Liébaud , aujourd'hui EftifTac , font 
mouvans en plein-fief de la terre Se feigneurie de 
Thuify ^ & en arriere-fief du château de Villemaur^ 
&c. • ' * ^ 

Du château de la Chapelle-Saint^Liic eft mou« 
vaut en plein-iief le fief de Valadan , confiftant 

en une motté de terre dans un jardin , maifon & 
terre en dépendant. 

De la feigneurie deBarberey-Saint-Sulpîce eft 
également mouvant la ter, & feigneurie de Pouilly. 

De Mohtaulin eft mouvant le fief de Fontaine, 
dans cette paroifle. 

De Chamoy eft mouvant la moitié de la fei- 
gneurie de Chennegy, 

De Clerey éft mouvant en plein-fief la feigneu- 
rie de Saint- Aventiû-fous- Verrières. 
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- Dn PlefTjs de Puifeauxeft mouvant le fief des — 
-Dordes de Puileaux. , Bah.uaû«. 

^ De l'évéché de Troyes , à caufe du château de 
^amt«l.ye , font mouyànçes les terres , juftices & 
ieigneuries de Macey & da Mefnil-VaUon. & . 
ians moyen , dû- roi. , ' * 

A.Pvi '^/''l^^^lif »^ de fiucey eft mouvant le fief . 

au i^leili5-les-Chaas. 

• I^»/^hâteau de Souligny eft mouvant les fief, 
terre & feigneurie de Vîezlaines , & , èn arrière' 
liet , du roi. 

D'Anglure eft mouvant le fief , terre & fel- 
gnçrie de Blives en la paroille de Savieres. 

De Dampierre font mouvans le fief, terre & 
ieigreurie de Villette 6ç le Marteray , & cn âr- 
nere-iiet , du château de Ijlofnay. 

De Piney eft mouvante la moitié par' indivis 
de la terre & feigneurie de Bray , & , en arrière- 
Jiet , du roj > a caûfe de fon château de Chau- 

Du diâteau de Sc-ignelay eft mouvant le fief 
de Kolion , avec les droits cenfivtt, &e. & en at- 
riere-fief , du roi. 

Du château de Bourdenay eft mouvant le fief 
« Icigneurie de Trancault pour le tiers par indi- 
vis en cette feigneurie. 

Du château de Traifnel eft mouvante la tcwé 

ce leigneurie de Pouy. 

De la châtelienie de Nogent-fur-Seine eft mou- 
vant Ip fief , terre & feigneurie d'Avant , avec 
Jiaute , moyenne & bafle juftice. 
1 P^^*^^^^" Ponts-fur-Seine eft mouvanc 
n ^^^^^ * feigneurie de Pars en Champagne* 
De Fontaine-Sainc-George eft mouvante lâ 
quatriênie partie de la terre & feigneurie 'dà. 
Cnennegy. 

ry • • 
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Du château de Valiery eii: mouvant ie âef , 
terre 8c feigneurie de Barberey-Saint-Sulpice. 
Quelques jurifdiâibns particutieres qui avoient 

leurs officiers léparément ont été réunies au bail- 
liage ôc font aujourd'hui confondues , telles font 
la prévôté ôc la mairie des quatre fauxbourgs. 
obrerr. fur ^ous la troifiême race de nos rois, des juges 
Phiit. à€ Pr. nommés prévôts furent répandus dans les dtffé- 
rentes parties du domaine royal pour y perce- 
voir les revenus, commander la milice du pays & 
y adniinilher lajuftice , à la charge de rendre 
compte de leur adminiftration au iënéchal de la 
cour. Après la rupprefTiun de cet officier , les pré- 
vôts furent fournis aux baillis qui eurent fur eux 
la même autorité de furveillance. Le bailliage de 
Tr. ve^^' Troyes eut dans fa dépendance la prévôté de 
MU. Vah, cette ville ôc deux autres prévôtés royales. Celle 
de Troyes comprenoit neuf ou dix mairies roya- 
les qui ie donnoienc à ferme tous les ans ou tous 
les cieux ans au profit du roi le dimanche qui pré- 
' cède immédiateniéntla fête de (ainte Madeleine. 
Les audiences, de la prévôté de Troyes fe tenoient 
les lundi , mercredi & vendredi aprcs-midi. 
Comme ces audiences ne fe transféroienc point , 
eiics ^toipnt perdues s'il arrivoit une fête Tun de 
ces trois jours. Le fiégeétdit dans une maifonqut 
contendit la rue des Croifettes donnant fur TEtape^ 
au- Vin. Les avocats & les procureurs , conjom- 
tement avec les drapiers drapan$,racheterentd*un 
marchand nomme Colas , qui en faifoirfon ma- 

fafin , & d'où elle étoit appellée la loge à Colas. 
-es drapiers y tenoient ^ dans le bas , les affem- 
blées dé l^r communauté , ce qui la fit auiïi nom* 
mer la halle aux drapiers ; leur entrée étoit fur 
l^Ltape'-au-Vin. Le haut étoit la prévôté ouai^- 
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Mtoirt myal , & rentrée faiTok face à la rnrile la - 
Levrette. ^ 

Cette jurifdiaîon ayant été fupprîmée par édit 

d'avril 1749 , & réunie au bailliage , les avocats,, 
procureurs & drapiers-drapans vendirent le bâti-* 
mène par enchères au mois de mai 1750 , à M. 
Camulkt , colonel de la milice bourgeois ^ 
moyennant la fomme de ûx mille cent livres. M. 
Camufat le fit démolir , & fit bâtir la belle maw 
fon que Ton y voit aajourdliui. La barre qui 
étoit au bas de cette prévôté où fe donnent les af- 
fignations extraordinaires aux fins des décrets de 
jprile de corps & pour pourfuivre la vente des 
biens qui fe vendent par fimple enchère , a été^ 
Transférée au bas du palais, où elle eft employée 
aux mêmes u(kges. 

Anciennement les clercs faifoient tous les tren- 
re-cinq ans une proGeHion générale , le neuf mai , 
jour de la tranilation de ikint Nicolas, Icurgrande- 
féte. Ils alloieqt en grande cérémonie & au fbn 
des inflrumens , planter un grand mai à la porte^ 
de la prévoté , & attachoientun tableau peint en- 
vironné de fleurs Se de lauriers , Se repréfenrant 
les armes de la juftice ; au bas croit une fentence 
en vers en l'honneur des juges ôz delajullice. 

Le même édit qui réunit la prévôté au bailliage 
y réunit auffi la mairie royale des quatre portés. 
& fkuxbourgs qui fubfiftoit dans Troyes. L'au- 
dience du fauxbourg Sainte-Savine fe tenoit le 
jeudi matin , celle de Croncels le même jour à 
midi , celle de Saint-Martin le mardi à midi , & 
celle de Saint- Jacques le lundi à midi ; celle de 
Freize étoit la même que celle de Saint-Martin. 

Après ce détail fur le baillis^e de Troyes , il 
ne lèra peut-être pas hors de propos de mettre , 
fous les yeux de nos ledeurs , le catalogue der 

Z iij 
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- Ceux qui ont poiTédé la charge de bailli de cettç, 
ville. Je m'y fuis déterminé aaucant plusvolon-* 
tiers, qu'il fe trouve dans le nombre des perfon- 

nages qui m;jriLcnt: d ctre diftingucs , Se dont la 
mémoire doit être chère à nos concitoyens. Mais 
je dois faire oblcrver ce qu'ont, obfervé eux-mé- 
9ies les écrivains d'après leiquels ce catalogue eA 
compole qu'on ne doit pas être furpris dé voir la 
même perfonne rentrer dans. cet. office , parce' 
qu'avant Tédit de Charles VI. dé 1388 , les baillis 
& Icncchaux n'croicnt pas perpétuels , mais an- 
nuels pour un temps. On y verra que ces offi- 
ciers ctoicnt baillis de Troyes , de Meaux & de 
Provins., tant que ces villes ont appartenu aux 
comtes de Champagne & de Brie ( i )• ' 

Lambert Bouchât (Boucherat, félon AL 
Duhaile , ) baîUf du comte de Gh;»mpagne Thi- 
baut IV. dit le roilhume , au mois de juillet. 

Jean. i>e Tefta , ou Toreta f bailli de. 
Champagne en 1 224/ 

Pa Y EU Oge r i , bailli de la çomteiïe Blanche, 
^n 1^29 au mois, d'oâobre. 

. . . . Ardin , bailli de Troyes en 1^37. 

Gui LL AU ME - Alex AN £)KE ue AIeaux, 
bailli de Troyes en 1240. 
' Oger Duval , bailli de Troyes en 1244. 

GuiLLAujkiE- Alexandre Meaux, 
bailli de Xrojrés.cn 1246. 

GiriLLAuns bs PuviriAiNS , bailli de 
ÇhaiTi pagne en 1278. ' 

f T ) Ce qitalogue eft dreflï d*aprèt celui, que M. Brefer a 
donné eh I7*î , celui quî fe trouve dans le manufcnt de M. 
Dphille, & d'après les recherches de M. Thomé , chanoine de 
Mçàut , à qui M. Huez, lieutcnam-particurier de Troyes, avoir 
envoyé des cclairdfTenifnf fur cet objet , écIaucifTcinc^tt ^MÎ fc. 
iruuverit/éans le iournal de Verdun » février 17^5» 
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Gui XI AU HE DE Mon Y , bailli de Troyes en • 

Guillaume d'Aile m a n s,baiiii de Troyes, 
de Mcaux ^ de Provins ea 1^85 & 1286. 

Jean db Vxljlb bl a vain, bailli de Troyés 
en 1^87. 

PiBRRE Seynnans , baîlU de Troyes én 
1.296. 

. Bandin , ou Bl A NDJN DE Laon , bailli de 
Troyes en 1298. Il fut condamné, par arrêt du 
parlement du fepc janvier de la même année , de 
donner , aux moines de Tabbaye de Saine-Denis 
la figure d'un homme qu'il avoir condamné à 
mort , pour avoir fait de la fauITe monnoîe 
arfin qu'ils en fifiènt juftîce. 

On trouve le mcrcicdi avant les Brandons 
( premier dimanche de carême ) en 1 292 { 1 293 ) 
que Baudout vs , diz Thiivoul de Laon, 
bailli de Troyes , de Meaux & de Provins , mit- 
le fceau du bailliage en ce jour à Tafte' d'une 
vente que les chanoines dé Saint-^Saîntin avoient 
faite à Henri des Mars , écuyer , delà paroifTe de 
Saint'Fiacre. 

Jean de Maison , comte , chevalier , fci- 
gneur de Thorigny , confeiller du roi, & Ion bailli 
de Troyes ^ de Meaux en j 303. Depuis la réur 
xiion de la Champagne à la couronne. 

JSAk DE BbaUVOISE , ou ffÉAUVOX.RE,, 

bailli dè Troyes en 1 3 1 9. 

Simon de Mokicn y , bailli de Troyes 6c de 
Meaux en 1321. 

Michel de Pars, bailli de Troyes & de- 
Meaux 6013.21 , 1322 , 1323 & 1326. 

Pierre de TrBECEBONNB , chevalier & 
confeiller du roi gouverneur des bjailliages d<? 
Troyes & de Meaux en 1339 & ^lA^* \ 

' Z iv 
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*■ M. Tkome a trouvé un Pierre de Ti £ ec s li E 

«Ai-iiAûp. chevalier & confeilier du roi noi;re., fire , com- 
mandeur de Troyes & de Meaiix en 1 339. t^'eft* 
^e point le même ? 

Erard de LisNOSy chevalier , confeilier 
du roi , bailli de Troyes Se de Meaux en 1 343 , 
1 34T , 1351 ,1352 II eft quelquefois écrit Erars 
de Lîgno. Philippe de \dlQïs , à là, luppliquc , 
Ijégitinw & annoblit Pi^rnp i^igno , dif -Dur- 
V Ip^l^^; goùmiad , (on fils hors de mariage , par lettres 
*c. données aii Moncei*lez-Pont-*SaintrMàixanc , Taa 

^{*??\ J346,(5c ce fans finance. Camufat dit avoir vu^ 
quelques titres où Henri de Poiriers qui fut évê- 
que de Troyes cil appelle gouverneur de la ville. 
Sl bailliage de Xr,oyes« , mais ii nie marquie.poinc 
le temps. 

^uitiAUMB BB B&uvA^£t bailli de Xrpyes. 
^de Meau^ en 1958. 

Tristan du Bois , chevalier , fcigneur de. 
Çhampçon ^ bailli de Troyes & de Meaux en 1 3 6 1 , 

Jean, de Maison , comte, chevalier , fei- 
gneur de Thprigny . confeilier du roi ôç bailli de. 
Troyes en 1)62. 
' Denis GHiBRTEMs^bailli de Troyes & de, 

Meaux en 1365 ,1367, 

Emeris Rouaule , bailli de Troyes & de. 
Meaux en I ^67 , 1 370. M. Thomé croit que c'eft 
le dernier qui ait pris la qualité de Meaux ; car 
Cuillaiime , feisjneur du rleflis ( ol Pleflîé ) che- 
valier 9 éçoic Amplement bailli de Troves en 
1 370 ( 1 571 ). Cependant i! trouve ce Guillaume, 
bailli de Troyes 6c de Meaux , qui fit une or- 
donnance le fécond dimanche après Fàqui s i :;6q, 

paroxc que celuc en ce remps-ià que ^es baillis*. 
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g«s de Troyes & de Meaux furent féparés & qu'ils 
eurent chacun un bailli particulier. ^* 

Gv 1 1, L A u M B y feigneur du Pleflis , chevalier > 
bailli de Troyes en 1 370 ( 1 571 ). 

NicoLAS DE FoNTEN AY , écuyer , fcIgneur 
de Pars , çonfeillcr du roi , bailli de Troyes en 

i374> 1377, 1378, 1379- 

Euoss BE Savoisy y chevalier y feigneur de 
la Fofle p confeiller du roi , bailli de Troyes en 
1381, 138,- , 1385. 

Jban de Ven dresse, (ire de Marfoncaines^ 
chevalier, bailli dé Troyes en 1391, 1392, 1393. 

Louis de Ti gnon vi ll e ,oud'Yffinonville^ 
Ijaiili de Troyes en 1396, 139^. 

Simon de Bour m on t , ccuyer , feigneur de 
la Moche , & en partie de Vaudripont , bailli d6 
T^royes en 1402 , 1407 , 1408. Il avoit été garde 
<iles foires de Champagne fur la fin dufiécle précé- 
dent. 

Ch A» LT^s D E Vi LLi E Rs , cHevalicr , feigneur 
de la Feuillée ôc de Breviande , chambellan du 
toi Charles VI. bailli de Troyes en 141 2. 

Simon db Boukmont , chevalier , écuyer 
d'jEcurie du roi , feigneur de la Mothe ^ bailli de 
Troyes en T41 5. 

SfMON I ou^N/ , bailli de Troyes eu 1418 & 

i,4«9. 

Jean de Dinteville , chevalier, feigneur 
^es Chenecs& de Polify , bailli de Troyesen 1 420, 
14Z1 , 1422 y i4J^ , 1428 êc 1436. Il étoin fils de 
Girard de DinteviUe & d'Alix de Choifeuil. Il 

eut pour femme Agnès de Courtiamble , & fut tué 
en duel dans les fortes de Chablis, vers 1437 ou 
1440 , par Jacques de Paiily , dit Forrépice, offi- 
cier du comte de Vaudémont ^ qui , après TaToif 
tenu prifonnier pendant dix ans dans la maiibn des 
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Chenets, avc^ic envahi les biens & tous ceux de 
j?AiuiAGB, fes gens , & en avoic tiré i 500 écus de rançon 
pour avoir lei:yi le roi contre le duc de Bourgogne, 
au fervice de qui écoit le comt^ de V^udémoac* 

Antoine de Ch abanne, comtedeDamp- 
^artin ,^ coi^feiller & chambellan du roi » bailli 
de Troyesen 14.31. 

Guillaume Bh lier ^ feigneur deCourcelles 
Sç Savari , maître d'hôtel du roi , bailli de Troyes 
en 1434 7 1440 , 1445. 

Camufat , dans lès mélanges hiflorique& , mec 
Jean de Dinteville , bailli de Troyes, fils 
de G/mher, Uilli de Troyes, fils de Claude auffi 
bailli de Troyes , maïs il ne dit point Tannée ; 
Cto^e fut tué devant Nancy en 1477 , & étoit 
fils de Jean pareillement baiili de Troyes. 

Tridval le Bourgoin , bailli de Troyes, 
bon & vaillantcbevalier , qui fut tué dev apt Cher- 
bourg en Normandie. Nos écrivains n'en marquent 

point l'année. 

Michel Juvenel des Ursins , feigneur de 
laChapelle-Gonthier en Brie , cchanfbn du roi 
Charles VII. (5c bailli de Troyesen i44>. 

Antoine be Ch a banne , comte de Damp- 
imartin , confeilier & chambellan du roi , bailli de 
Troyes. D^ns ufie fentence du treize mars 14J i » 
Jacques de Roflêy qui la rendit , s'appelle fon 
lieutenant-général. 

Richard Merburt , chevalier , feigneur 
de Pignay &• de Godancourt, confeilier & cham- 
bellan du roi , bailli de Troyes- en 1453. 

Michel Juvenel des Ursins, feigneur de 
la Chapelle-Gonthier eii Brie , échanfon du roi & 
baillî de Troyes ; c*eft le même que celui de- 1 445. 
Il étoit irerc de Guillaume Juvenel , vicomte de 
Troyes , & chancelier de Fiance. Il fut encore baillî 
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ço 145.6 & 1460 , fuivanc une tentence rendue le. — — 
dix-fept novembre de cette année, qui eft dans ^MUMw. 
les titres du prieuré de Saint-Quentin. Il mourut 
la veifle de râques 1 470 , & fut enterré aux Cor- 

cichcii de Troyes comuie oa peut ie voii" a leur ar- 
ticle. 

J^:an Guarguesale, feigneur de Coulaines 
^ de Boce, confeiller , Se premier écuyer de la 
grande écurie du roi , bailli de Troyes en 1462. 
^ Louis Picard , feigneur d'Ellnla , bailli de 
Troyes en* 1468. 

Simon de Quingey , qui fut page de Charles^ 
duc de Bourgogne, confeiller du roi , bailli de 
ïroyes. Philippe de Comines en fait mention 
dans fes mémoires, liv. 3. ch, vers Tan 1470* 

Jean DE Soissons , chevalier, feigneur de 
Mareuil , &ç. confeiller , grand - chambellan du 
roi , baîlii de Troyes ça 1 482. Il fut auŒ bailli du 
\ CTiniin dois. 

Matthi EU Br ACH ET , fcigncur de Monti- 
gny-le-Blanc , chambellan du roi^baiiiide ï royes 
en I4>f4, 1489. 

Gaucher, j>B Dintevixle, feigneur de 
Polify , fils de Qaude de Dinteville , bailli de 
Troyes , & d'Agnès de Courtiamble , qui époulk 
Anne du Picilis. 11 accompagna le roi Charles VIII. 
dans le voyage qu'il fit au royaume de Naples. Il 
étoit bailli de Troyes lors de la publication de la 
coutume de çette ville le vingt-neufoâobre 1 509. 
Il fut premier maître d'hôtel du. roi François I. 
Se gouverneur du dauphin François. Il mourut 
en 1 5 3 1 ,Ie vingt- un mars , âgé de foixante-douze 
ans , & Anne Ion époufe le fix février 1 5 45 , âgée 
de foixante-cinq ans , ainfi qu'il efl dit en fon 

épicaphe qui (è . trouve dans la chapelle de Folify. 
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— -~ Voy. Faillot OU Then neutres, par. de lar- 
Bauuag*. chipritri. 

J£AN PB DiNTBviLLEytroiiiêmefilsdeGau- 
cher , chevalier , feigneur de PoHfy & de Then- 

nelieres, baiJii de Troyes. Il fut gouverneur de 
Charles , duc d'Orléans , fils du roi François 1. de 
qui il fut chambellan ordinaire , maître d'hôcel ^ 
éc ambaflfadeur en Angleterre auprès du roi Henri 

VIII. en 15)1 & 1532. Il toœoa en paralyfie, 
mourut célibataire en 1 5 5 5 , & fut inhumé dans 
la chapelle de Poliiy qu'il avoit fait bâtir. 

Guillaume de Dintkville ,filsdeGau- 
cher , feigneur des Chenets , chevalier de Tordre 
du roi t capitaine de cinquante hommes d'armes , 
& de Langres , gouverneur du Baflîgny. Il fut 
accufé par Sébaflien , comte de Montecuculli , qui 
empoilonna le dauphin , fils de François I. d'avoir 
eu communication de ion deflein ; mais , ayant 
»cté trouvé innocent, Scbaftien , par arrêt du fept 
oâobre 1536 ^ fut condamné à lui faire répara- 
tion & à une amende de dix mille livres. II ac- 
compagna le' roi Henri IL dans fon voyage de 
Flandres en 1 5 54 , & fut reçu bailli de Trcyes le 

Îremier mars 1 5 5 5 . Il mourut le feize août 1559. 
1 avoit époufé Louife de Rochechouart , qui 
mourut le dix-fept décembre 1 5 89. 

Anne de Vaudray , feigneur de Saint- 
Fhal y gentilhomme de la chambre du roi Charles 

IX. fut reçu bailli de Troyes le vingt-huit no- 
- vembre i 5S9> & l^iic chevalier de l'ordre du roi 

dans réglife de Troyes le vendredi matin cinq 
mars x 568. Il étoit encore bailli en 1 579. 

Georges db Vaudray , chevalier de Tor- 
dre du roi y feigneur de Saint*Phal , vicomte de 
Gourtieux , baron de Barances » étoit bailli ^ 
Troyei en 1 ^SS. 
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Nos mémoires ne mettent poirît au rang des ■ ' ■ — 
baillis deTroyes , Olivier DE la Roue^e , Uailhaq^, 
feigncur deChamoy ,Saint-Sépulchre, Efclavolle, 
&c. capitaine de cinquante hommes d*armes , 
quoiqu'il en ait porté le nom pendant îa ligue en* 
viron Tan 1590 jufqu'en f 594. 

Charles de Choiseuil, chevalier , feî- 
gneur de Praflaîn 6c bailli de Troyes en 1 598. II 
quitta cette charge en i 608 , fut maréchal de 
France , gouverneur de Champagne Se Brie ^ 
Saintonjge & pays d'Aunis. Il étoit confeiller du 
roi en & conlëils d'état & privé , capitaine de la 
première bande françoilê des gardes dii corps de 
Sa Majciié , de cinquante hommes d'armes, de Tes 
ordonnances , &c. Il mourut au mois de février 
1626 f ôc fut enterré dans le chœur de régliie 
cathédrale de Troyes , où l'on voit Ton tombeau. 

Lo0fs Largentiër^ chevalier de Tordreda 
roi y baron de Chapelaines , & bailli de Troyes en 
1613, 162c;. 

Henri Lak g entier, fils de Louis, cheva- 
lier , comte de Chajpelaines , marquis de Léguilloo^ 
bailli de Troyes , inftallé le fept fcptembre 1 650. 

Charles Lar^sntisr, frère du précé- 
dent l chevalier , marquis de Chapelaines , Ibuve* 
lain de Frefne «Se bailli de Troyes en 1662. Il ' 
mourut au cloître de Saint-Etienne le vingt - fix 
avril 1704, âgé de quatre-vingt-cinq ans , &fut 
enterré dans la chapelle des Chartreux. 

Jean Mbsgeicnt^ Tainé ^ chevalier ^ 
fei^neur de Marcilly , lieutenant-général des ar- 
mées du roi, gouverneur de la ville & citadelle 
de Tournay , & bailli de Troyes ; il ne fut point 
reçu & eut ce bailliage à la recommandation de 
M de Vauban de qui U ayoit époufé la iUle.. U 
décéda Tan 
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■ HENni-SiciitE SB PoTTB , fieurdeTurgy , 

lutuâtt, bailii de Troyes. Il y eut de grandes conteftatiuns 
à la réception M. Pierre Guillaume dcChavaudon, 
lieuteiuinc-général du bailliage 6c lieuccnanc de 
roi de cette ville , y forima plufieurs oppofitions -, 
à caufe d'un décret qu'il prétendoit n'avoir point 
été purgé : aînfî il ne fut point reçu. Il mourut 
en 1732, 6c fut inhumé en l'abbaye de Saint-Loup 
le vingt-fept janvier. 

Charles de Lfvy , duc de Lévy & de 
Vantadour , pair de France , lieutenant - général 
des arn^ées du roi^feigneur deSoligny-lès-Ètangs, 
&c. bailli de Troyes en 1733 ; il n'a jpoinc été 
reçu. 

Pierre pe Puôet de la Marche , 
chevalier , leigneur de ki Marche , Montauron , 
la Planche , Kofieres, Viéiaines, Laines-Boureu- 
fes , &c. bailli de Txoyes , reçu & infUllé en jan- 
• Ài. déceai. vier 1740 * mort en décembre 1767. 
e »7J9* Pibrrb-François MbsgrigHt ^ vi- 
çomte de Troyes , baron de Villebcrtih , feigneur 
de Fontvannes , Bouilly , Saint-Pouange , &c. 
aujourd'hui bailli de Troyes depuis la mort de M. 
de Fiiget; 



■ . F RÉ s I D I AL. ^ 

Quoique le préfidial ait la préiéaace fur le 
Bailliage ^ nous avons crû pouvoir n*en parler 
qu'en ce moment ^ parce qu'il eft d'une création 
beaucoup plus nouvelle. Un fait que cette jurif- 

diclion .1 été créée par Henri II. qui en donna 
l'cdit au mois de janvier 1 5 5 i . Ce prince ordonna 
que dans tous les bailliages & iénéchaulTées du^ 
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foyàame il y aiiroit un fiége préfidial qui connoî-* " 
troft de toutes caufes jufqu'à deux cefis cinquante P*isiDutv; 

livres touruois pyur une fois, & vingt livres tour- 
nois de rente , & que les jugcmcns feroient ai rér. 
Il leur donna encore le pouvoir de faire mettre à 
exécution leurs fentences jufqu'à cinq cens livres 
pour une fois ^ &* vingt livres de rente en donnant 
caution pour celui qui obtiendroit la fentence. Il 
établit au fiége de ïroyesdeux juges prefidiaux 
Se huit confeillers. M. Charles de Dormans, con- 
feiller au parlement , fut envoyé à Troyes pour 
cet effet , au mois de juin fuivanc. Le mercredi 
tjuatre de ce mois il mit les juges te confeillers 
en poilèilion de leur nouvel état , après avoir 
convoqué & appelle à cette cérémonie les avocats 
Si procureurs de Troyes, le cierge , les juges 6c; 
officiers des villes reflortiffantes comme Mufly- ^ 
l'Evêque , Bar-fur-Seiae , la Ferté - fur - Aube j 
Joigny, Saint- Florentin , Ervy , Villeneuve & 
autres lieux.. Far édit de novembre 1774 , les 
préfidianxx:onnoiflent en dernier reflbrt d'un in- 
térêt de deux mille livres & de quatre mille li- 
vres , à la charge de l'appel , mais les jugemens 
font toujours exécutoires. 

Les audiences du préfidial , bailliage civil; 
criminel & de police fe tiennent dans le palais 
Toyal des comtes de Champagne* Celles du pré(î« 
dial le lundi matin , s'il le trouve une fête , elle 
eft remife aux mardi & mercredi matin , & celle 
du bailliage qui deyoit fe tenir le mercredi eft 
transférée au jeudi. Si la fête arrive le mardi ^ 
l'audience du préfidial fe transfère au mercredi 
matin y Se il n'y a d'audience du bailliage qUe lé 
jeudi matin. Si la fête arrive le mercredi , l'au- 
dience du bailliage eft remilc au jeudi ; li le lundi 
& le mardi font fêtes , ii n'y a ni préHidiai ni 
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— bailliage de la rem^inc. S'il arrive une fete le fa- 
FAssiAiAi.. medi l'audience de la police le tient le vendredi , 
âc fi le vendredi ôc le famedi font fêtes , il n'y a 
point d'audience à la police cette femaine. Il n'y 
a pas non plus d'audience à la police les veilles de 
Fâûues& de la Pentecôte & ne la TouflTaints & 
de Noël , lorlque ces deux fèces arrivent le di- 
manche. 

L*on n'entre poij^t au palais depuis la veille dé 
Koël jttfqu'au premier lundi d'après les Rois ^ 
comme dans la quinzaine de Pâques , excepté le 
Lundi-Saint qu'il y a audiencéàu préfidial^pendant 

l'oâave de la Pentecôte , pendant la iemaine du 
mercredi des Cendres , excepté le Lundi - Gras 
qu'il y a auflî audience au préfidial. Les fêtes fup- 
pfimées à diverfes époques fe chomment encore 
au palais , & il n'y a point d'audience ces jours- ^ 
t. £ph« Tr. là. Les Vacations conmiencent le huit feptembre 
& finiflèntau premier lundi d'après la Saint-Mar- 
tin , jour de la rcntrôe. Pendant tout ce temps il 
ti'y a qu'une feule audience le lundi matin pour 
le bailliage & le préfidial ; on n'y plaide que les 
afiktres provifoires , toutes les autres ai&ires étant 
ceiTées , & les délais de l'ordonnance ne courent 
point, il y a auiS chambre du conlèil le vendredi 
matin pour le rapport des procès par écrit ap- 
pointes & à mettre fur le bureau , fans cepen- 
dant rapporter & juger par forconclufion. On y 
peut auili f^ire ailîgner pour les affaires urgences 
ic qui requièrent célérité. Pendant ce temps ^ 
comme, il n'y a qu'une audience par femaine i 
les préfidens & lieutenant-général préfident alter- 
nativement. Il n'y a point de vacations pour la 
jpolice , le criminel & la marcchaufice. 
Le bailliage civil connolt de toutes le$ affaires an- 

deifus 



Digitized by Google 



i6 K T K b Y i i. 
Mefihs de quatre mille livres , depuis raugmenta- ^' ^ ^ ' 
tion du pouvoir des préfidiaux en 1774 , Se de*o**»*»*" 

police générale, bes jugcmcns ionn toujours a 
la charge de rappel au parlemenr. Le bailliage 
criminel connoïc de toutes lesafllàires criminelles ^ 
à rexception de celles iqui font compétentès de la 
snaréchauflee; fes ièntencès doivent être Tendues 
le matin à la charge de Tappel* / . 



Les comtés de Champap;ne ne fe contentoierit ^i* 

11 1 11- 1 1 T 1 1 comtes de 

j>as de leurs baillis pour rendre iajultice dans leurs champagnr. 
'(états , ils avoient encore une juflice extraordi- Uû,Wtu 
siaire qui étok leur parlement , ôq que Ton ap- 
pelloit les Grands-îfoufs. Ces priifces ^ attentifs i 
xout ce qui pouvoit contribuer au bien de léurs 
ifujets y tenoient ces Grands- Jours dans leur palais> ' 
accompagnes de leurs pairs les comtes de Joigny , 
^e Rethel , de Brienrîe , de Roucy > de Grand- 
pré , de Bar-fur-Aube & de Bar-fur-Seine , des 
.£ngneurs4e la province & de leurs vaflau^. Le 
comte de Joigny étoit affis près du prince coinmè 
doyèn. Ces pairs de Cliampagne avdient chaçjkin 
leur hôtel en la ville de Troyes , foit pour afllllér 
aux états, foit pour venir faire leur cour au fou- 
verain. 

Après Textinûton des comtes de Champagne y 
les rois de France qui font entrés dans leurs droits 
ont continué là tenûe dps Grands Jours 4^ 
Troyes. Phiïippe-le-Bel qui époufa Jeaniné de 

Navarre , comtelTe de Champagne <Sc de Brie , 
. les convoqua quatre ans après fon mariage pour 
connoitre l'état de la province. «Ji les tint encoii 

A à 
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^ en 1^95 y & par rarûde jime. de Son ordon^ 
or4 M s t - nance de 1 3 1 ^ , il dédara que , pour la réforma* 
Jov&s. rion de fon royaume & pour la commodité de 

fcs fujers , il promet de faire tenir chaque année 
deux parlemens dans Paris , deux échiquiers à 
Kouen p & que les Grands-Jours de Troyes ie 
tiendrant aufir deux fois Tan. Ditfque Tncenfes 
bis ttrubunturin amOé Ce prince les établit com* 
me états de fouveraine lurifdiftioti compofés de 
quatre perfonnes Jii parlement; favoir , un pré- 
lac , un baron , un de ceux qui rendoicnc les ar- 
rêts y & un du confcil , lefquels feroient députés 
par le roi en fon abfence par le commun accord 
des préfidens. Ces Grands- Jours devaient fe tenir 
à la fin de chaqiue parlement , c*ell*-à-dire , lekn- 
* ifemain de Quafimodo , & le feize d'aoâtylen^ 
demain de l'Aflomption. En nommant des dé- 
putes , le roi femble vouloir exclure les pairs de 
/Champagne & leur oter la prérogative a être les 
confeillers de cette jurifdiâion : aufTi , l'on peut 
dire qiie dep\iis ce temps les Grands* Jqurs a^é* 
toieniplus lés jours du comte de Champagne, 
allais Ceux du roi de France. 

Cependanc , les rois regardoîent encore le do- 
maine des comtes comme une fouveraineté par- 
ticulière; Louis Hutin , confirmant , en 131J , 
r^donnance de Phili ppe-le-Bel , k fert de ces 
termes : Ues nobles & fu/ets de notre coMi dk 
Champagne , & Joinville lui dédiant fon biftoire 
■ de Saint-Louis , l'appelle roi de Fi ance , de Na- 

• varre , de Champagne & Brie , comte Palatin. 

* Par une ordonnance du vingt août 13 19 , Phi- 
li ppc-le-Long enjoint aux baillis de Troyes , de 
Meaux, de Vitry & de Cliaumont& » leurs Iieu« 
tenans , d'afltgner aux jours de Troyes lés nobles 
de leurs bailliages qui ne gardoiént pas Tordon* 
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fiance de fon prédécelTeur fur les main - mortes ^ — 
*c. Charks IV. PhiUppe de Valois , Charles V. ^jV, 
£renc aoffi tenir les Grands* Jours , & M. Pichou ^ 

dansfes commentaires fur la courume deTroyes, 
en rapporte plufieurs arrécs. Charles VI. permet, 
en 1 4.04, au duc de Nemours de tenir ou faire tenir 
les jours de fon duché quand bon lui fembleroit^ 
excepté lorfque le roi feroit tenir les Grands^Jotirs 
dans fon comtéde Champagne. M. Pitfaoucke En- 
core des arrêts de ces Grands- Jours tenus fous le re^* 

fnc de François I. en i 521 6c en i 535, ou fur con- 
imc aux femmes le privilège d'annoblir leurs 
maris y privilège qui leur avdic été accordé à Toc* 
cafion d'une grande défaite des nobles de Cham* 
pagnedans les foifés de Jaulne auprès de Bray^ 
iiir-Seine. 

En 1583 , Henri III. ordonna la tenue des 
Grands- Jours pour la grande commodité des pro- 
vinces y reffortiffantes , fa v oir , outre laChampa- 
^gne^ la Picardie^ pays dependans^ les baiiiia« 

Îes d'Auxerre^ de Sens , de Saint - Pierre * le- 
loutier A; anciens reflbrts , le MAoonnois , le 
Ddnziois , le Morvan » le Retbélois te Bourbon^ 
nois , la jullice de Calais & pays reconquis. Ils 
furent publiés à Paris le treize août , pour être 
tenus à Troyes depuis le peuf feptembre jufqu'au 
dix noveaibre. Les officiers noaunés de la part 
du roi pour l^dminiftration de cette juftice ex*- 
. «aordinaire furent lA. Bernard Prévôt de Mar*- 
ian ^ lêcoiid -préfident du parlement , qui fut pté* 
iident. Il eut pour confeillers MM. le Suinz 6c 
Bentin , confeillers d'églife , MM. Viole, Spifamc, 
. Maulevaut ^ Paftoureau , Angenoft , Leveau , 
Mdey , Chevalier , Montelon , Demandes ^ 1^ 
Clerc , Bragelogoe , Florette p dix Drac & Pabinot^ 
«onleiUerS'lays ; MM. des Marçts , maître des re^ 

A a ij 
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— quêtes, & l'avocat du rôi M. de la Saur , fcî- 
' gnear d'Efpoiifes p un fubftitut du procureur^gé- 
fiéral du roi , deux grefliers tivil des prélèntatîons , 

& criminel du parlement , un des quatre nocaires 
de la cour , cinq notaires & fecrétaires , favoir, 
deux bourcicrs , deux gagers du nombre des iix 
vingt, & un descinquante^C|iiatre , unaudlencier 
& un 'contrôleur pour le fait\de chancellerie , 
quatre huifliers , iix vingt avocats des plus câè- 
bres du parlement , 8c fix vingt procureurs du 
même parlement, pour plaider àlexclufion des 
avocats de procureurs ordinaires du bailliage & 
préikliai de Troyes , qui , pendanç cet intervalle, 
ceflèrent toutes leurs fonftioni. 

Avant que d'arriver à Troyes , ces principaux 
officiers fè rendirent , le mercredi (ept feptembre, 
. au château de Sainc-Lyc, où M. de Bcaufremont, 
âlors évêque de cette ville , leur donna à dîner , 
après quoi ils fe mirent en chemin pour le rendre 
à leur deftination. Les ofiiciers de la juilice & 

* du corps municipal , un grand nombre de boUr* 
gcoit êc de marchands , vinrent au<-devant d'eux 

• pour les recevoir Se les complimenter. Euftache 
de Mef^rîgny , préfident du préfidial & lieute- 
nant-général du bailliage, alTiflé de M. David, 
lieutenant-criminel p du prévôt de Troyes & au- 
tres officiers , complimenta les juges des Grands- 
Jours au milieu mêoie de la campgne ,& haran*-^ 

Sua en françois le préfident de Marfan. Cepen- 
ant , George de Vaudray , marquis de Saint- 
Phal , grand bailli d*épée & gouverneur de 
Troyes, vint à travers les terres, accompagné de ' 
quatre gentilshommes à cheval , faluer M. de 
Alarfan & fa compagnie. Enfuite , le maire , Ni* 
. colas le Bey , affilié de fes échevins & confeillers , 
. d*ttn grand nomke de bourgeois & notables 
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marchands^ fit fa harangue fans deicendre de che* 
val ^ & le préfident lui répondit. 

Alors j toute l'aflèn^lée en cavalcade s^avançai 

vers la ville. Proche la barrière du fauxbourg 
Saint-Martin, près de Pouilly , M. de Dinteville , 
lieutenant-général au. gouvernement de Troyes ^ 
accompagné de pluLlleurs gentilshommes ^ haran- 
gua le préfident ^ & fe joignit à la compagnia 
qui conduifit le préfident )u(qu*aucloitre de Saint- 
Etienne , chez M. Delïicux , chanoine de cette 
^glifc. Les confeillers & principaux officiers de 
fa fuite furent logés dans les plus belbs maifons 
<ies chanoines de Saint-Pierre & de Saine- Etienne; 
les avocats & procureurs eurent leurs, logemens 
chez des bourgeois proche le palais , en payant 
leurs chambres & vinées. 

Le lendemain , fête de la Nativité de la fainte- 
Vierge , ils allèrent entendre la méfie à la cathé- 
drale , & affilièrent raprès-midi à un fermon qui 
fut fait par le doyen de Saint - Etienne. Le vea« 
dredi neuf^ furlesfept heures, du matin», ilsen^ 
crerent aa< palais , dans la chambre du conlèil 
d'oii , une demie heure après , ils fortirent en ro- 
bes longues d'écarlate, pour aller entendre la méfie 
du Saint- Efprir chancceen mufique pour.! ouver- 
ture des Grands-Jours, enFéglife de Saint-Etienne*. 
Elle fut célébrée par Lupien le JVlirhe , abbé de 
Qairvaux , en Fabfènce de Tévéque de Troyes. Le 
préfident de Marfan étoitafîîs à la place du doyen, 
les quatre confeillers, avocat du roi & fubfîituc 
du procureur-général étoienc à deux chaires de 
diftance , les doyen & thanoînes occupoient les 
balTes chaires. Ce f autre côté étoit , en la pre- , 
miere chaire , M. de Dinteville avec trois gentik* 
hommes, & les officiers de juftice étoient affis fur 
des formes au côté droit du maître autel. 

Aa ii> t 



374 Ttr^rîT^TcTioNî 
» Le préfident de Marfan ^ia le preoiier a l'of- 

^jVuV».' ^ ff^^ » & y îiMdta M. de DinteviUe qui le fuivit^ 

enfaite le maître des requêtes & les quatorze 
confeiiiers Sq avocat du roi. Ce font les feuls qui 
^ allèrent à l'offrande. Après la meffe , Tabbé de 

Qairvaux prit le préfidenc par la main & le con- 
dutfit au palais , accompagné de M. de Dinte- 
viUe i des confeiiiers , avocats Se procureur du 
roi en robes rouges pour le premier fiége. Aux 
' autres audiences , le préfident feul éroir en robe 
rouge le matin feulement , Se aux autres audien- 
ces en robe noire , ainfi que les confeiiiers : à la 
première , le préfident prit le ferment des avocats 
& procureurs de la cour. L'avocat du roi fit la 
harangue fur les motifs de la tenue des Grands- 
Jours :1e préfident fit lui-même une harangue 
moitié latine & moitié françoife , ou il montra 
aux avocats Se procureurs comment ils dévoient 
fe comporter dans Texercice de leur miniitère. 
Ils Cs retirèrent enfuite en leurs logis , & Taprès- 
diner ils retournèrent au palais , oh ils mandèrent 
les juges & gens du roi de Troyes , avec quelques 
bourgeois , pour taxer les vivres. Le lendemain , 
le taux fut publié par les carrefours & lieux ac- 
coutumés. 

L'évéque de Troyes arriva le dimanche onze 
du même mois de feptembre , & le lundi douze , 
' il fe trouva au fiége , où il eut lëance à la droite 
du préfident ^ M. de DinteviUe à la gauche , les 

autres félon leur rang , enfuite on commença à 
plaider. Quoique ces Grands - Jours ne du/Tent 
curer que jufqu'à la veille de la Saint - Martin , 
cependant ils furent continués par ordre du roi 
fu^u'au premier janvier. 

Parmi les arrêts rendus en cette cou** , on en 
remarque un qui confirme plufieurs fentences 
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rendues par les juges du reflbrt , & entr*autres , J^j^TTTT 
une du prévôt des maréchaux de Champagne , j»uils. 
du bailli de Sens ou fon lieutenant , du bailli de 
Vermandois ou fon lieutenant criminel à Rheims, 
& du lieutenaut criminel de robe-courte au bail- 
liage de Vermandois , fiége de Rheims^ On voie 
par là que Rheims dépendde la cour des Grands- 
Jours de Troyes , quand il plait au roi de les 
faire tenir , & que cette dépendance eft plus an- 
cienne que le règne de Henri III. On voit un 
autre arrêt du vingt-un novembre , qui ordonne 
que les curés de Troyes feront logés par leurs 
pàroilEens , Se que les maifbns feront garnies de 
meubles jufqu'à la fomme de trente Uvres. Les 
décifions de ces Grands-Jours ont fervi de fon- 
dement à la rédaftion de la vieille coutume de 
Troyes , & leur tenue a fervi de modèle aux au- 
tres juftices extraordinaires qui ont pris ce nom* ^ 
Matthieu Paris , annalifie Anglois du treizième 
fiécle , dit que Troyes a été la ville oîi Ton a 
commencé à établir les Grands-Jours fur lefquels 
les rois de France en ont établis depuis eh plu- 
fieurs villes , comme Poitiers ^ Tours , Qermont, 
Orléans, &c. 



A S $ I S S S. ' 

Les Aflîfes font, en quelque forte , la repréfe»- 
tation des Grands- Jours. Ceft une? féance extra- 
ordinaire du bailliage , où les officiiers fubalternes 

font obligés de fe rendre. Elles ont été principa- 
lement inftituées pour entendre les plaintes & 
corriger les abus ; elles fe tiennent tous les ans oa 
tous Tes deux ans pendant la fc^maine entière d en- 

À a XV 
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'. - ■ tre rAfccnfion 6c la Pencccûtc. Pendant ce temps^^ 

As-sisfc s. toutes les jullices rellortiflantes au bailliage doivent 
cefler y mèmt le prétidial. peut y faire appel-, 
kr direâemftm en première inllancé les juiliçia-- 
bles de toutes les juriidiâions qui en relèvent. 
Les afl&ires doivent être décidées dans T Affifè , & 
fi elles ne le font pas , elles retournent chacune 
en leur refïbrt. Tous les jugemens s'exécutenc- 
nonobftant l'appel. Les Ainies du criminel fe. 
tiennent le vendredi matin de la même iemaine* 



POLICE. 

» ' • 

Louis XIV. créa dans Troyes un office de lieu- 
tenant-général de police par édit d'oâobre i6()^. 
L'année fuivante » quelques titulaires des ofSces^ 
du bailliage en firent racquifition ^ & un arrêt 
du confeil du fept mars 1724 , le réunit au. bail* 
Kage , avec lettres-patentes dûment enregiArées^ 
au parlement. Depuis ce temps , la jurifdiftion de 
la police étoit exercée alternativement & par rour- 
nelles de deux mois en deux mois par tous les 
officiers du bailliage , fuivant Tordre du tableau. 
Ciiaque tournelle étoit compofée d'un, préfir 
dant - lieutenant - général de police en exer- 
cice & de fîx juges. jLes jugemens écoient exécu- 
toires non ûbftant l'appel au parlement. Aux tour- 
nelles aiîemblées pour des affaires extraordinaires , 
le lieutenant - générai du baillia^. preiidoit de 
droit aur4ei]Çu^ 4u lietttàiant>géneraide police en 
exercice. 

Par lettres-patentes données à VerCiilles le treote 

mai 1781 , enrcgiilrées au parlement le vingt-un 
%out de la même apnée y l'pffi(:e. 4^ lieutenant* 
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général de police a été de nouvcatt diftrait des - 
offices du bailliage Les audi-nces fe tiennent les Ponc»» 
iamcdis , à deux heures de relevée , par M. le 
lieutenant-général de police , aifiilé de deux de 
MM. les confeiUers , qui fe fuccedent tous les 
mois. Indépendamment de cette audience^ M. le 
lieutenant-général de police donne audience cher 
lui au public , les mardi , jeudi tSc iamedi matin , 
depuis neuf heures julqu'à midi , ce qui ne com- 
prend ni les réfcrcs , ni les affîgnations à l'extraor- 
dinaire , qui le font à ThoteL Le lieutenant - gé-r 
serai de police eft en même temps juge des ma- 
Bufaâures* Lorfqu'il en tient le uége , Tinfpec** 
ieur des manu&dures y a féance & voix délibé- 

rative. Ce iont les commillaircs de police qui 
conftatent les délits, dont ils dreflent procès-ver- 
baux , foit en fe tranfportant eux - mêmes , foie 
en recevant les plaintes. Les maîtres & les ou^ 
vriers trouvent au greffe de la police ^ les livres &; 
les livrets qu*ik doivent avoir , chacun à leur 
égard , cottes & paraphés , confori:nément aux' 
règlement. 



CHAAÎBRE DE VÈDÏT. HYPOTHE- 
QUES. DÉPÔT DES ACTES. : 

• 

ï! a été créé dans tous les bailliages royaux une 
chambre appellée de TEdit , où trois juges con- 
noiilènt de toutes les caufes pures , perionnelies* 
non excédantes la fomme de quarante livres , te 
qui ne procèdent d'aucuns contrats ou aftes paf- 
fës fous le fcel royal. Le lieutenant-général , ou 
le plus ancien officier , fuivant Tordre du tableau , 
prefide ^ avec deux confeiUers , à l'audience qui 
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— — fe tient lu palais tous tes lundis , excepté les jours 
c H A M t a K fériés , à deux heures après-midi ; les parties peu^ 
^ »^'«iT, vent y plaider elles-mêmes fans Tafliftance d'un 

procureur. 

Louis XV. par édit du mois de juin 177T , a 
créé au (Il y dans cou^ les bailliages royaux , un bt^ 
reau à l'effet de purger toutes les hypothèques fur 
les contrats ou ventes des biens-inmieubles réels 
ou fiâifi fitués dans Tétenduede chaque bailliage. 

La plupart des aftes notariés étoient ancienne- 
mentexpolës aune perte prefqu'inév i table , faute 
de loins oc d arrangemens. L.e icelle etoit pôle 
fur les minutes des offices vacans , Se ces fcelies 
n'étoieot levés qu'à la réception d'un fucceflfeur. 
Four avoir une expédition de ces aâes il âdloit 
. préfenter requête » à Teffet de lever & de réap- 
pofer les fcellés , ce qui entraînoit des frais que 
le greffier du bailliage avoic loin de faire confi- 
gner. Animés de l'intérêt public , & touchés de 
la confttfion & du cahos où étoient ces aftes in- 
téreflâns pour la. fociété , les notaires de Troyes 
travaillèrent à les recueillir , à les mettre en or- 
dre & à former un dépôt pour Tutilité publique. 
Le vingt-neuf janvier 1761, ils obtinrent un ar-' 
rêt du parleiTjent en forme de règlement , qui or- 
donna que les minutes des officiers vacans ieroient 
dépofées en leur chambre fyndicale , pour être 
le public lêrvi des expéditions dont il a befoin. 
Depuis ce temps , les notaires travaillèrent à (aire 
rentrer dans le dépôt commun , ]:^ufieurs études 
qui fe trouvoient en la poiTeflion de divers parti- 
culiers , ou étoient perdues dans ditférens greffes. 
Ce dépôt exifte dans la rue des Bûchettes , & les 
expéditions s'en délivrent en payant le fimple droit 
ordinitre. 

4 t 
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EAUX ET FORETS. 

La jurifdiâioti ou maîcriie particulière des 
Eaux& Forets aété établie pour connoitre en pre- 
mière inftance, tant au civil qu'au criminel , de 
toutes les matières d*eaux & forêts , pêche & 

chafle dans l'étendue de fonrelTort. On peut con- 
fulter , à cet égard , rordonnance de 1669. Les 
audiences de cette jurifdiâion fe tiennent au pa- 
lais royal le famedi à dix heures du matin. On en 
appelle pardevant le grand-maître des eaux 
forêts à la cable de marbre à Paris* 



ÉLECTION. 

La ville de Troyes eft de la généralité de Cfaam* 
pagne , dont le fiége eft à Chàlons. Elle a une 

éledion particulière qui eft une des douze de la 
province établies fous le règne de Louis XIII. 
luivant le code Marillac, nonuné communément 
le Code Michaut , à caufe du nom de baptême Lepr<cr.Hcn. 
du chancelier Michel de MariÛac en 1629. Sui- ^^^^^ 
vant ce code publié en fortoie d'édit , les maîtres 
des requêtes font envoyés dans les provinces pour 
y faire, à peu près , les fondions dont étoient an- 
ciennement chargés les commiiikires de nos rois , 
appelles Miffi Dominiei. Ces commiiTaires noin- 
inesintendansfont les premiers & prinèipauxma- 
giftrats de la généralité , & ils Ibnt chargés par 
le roî de prendre connoilFance des affaires de juf- 
tice , police & finances^ & autres qui concernent 
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le fervîce de Sa iMajefté & le bien du public dan# 
• tous les lieux de lear département. Ils commen- 
cèrent à être diilribués dans les provinces en 

L'éleâion de Troyes fut alors compofée de 
26rj communautés , paroiflès & hameaux; mais , 

par Un édit de 1696 , Louis XIV. ayant créé de 
nouvelles éleftionsàSaince-Menehould , Joinville 
& Saint-Dizier , nour remplacer dans celle de 
Vitry une partie des villages qui lui furent ôtés , 
on retrancha de celle de Troyes vingt paroifTes 
compofées de douze censquatre-rvingt-fepc liabi- 
tans ^ de forte qu'il n'enrefla plus que deux cens 
quarante-rept , dans lefquelles on compta vingt 
mille quatre cens quatre-vingt-trois habitans , y 
compris deux mille cinquante - cinq invaUdes ^ 
pauvres ou mendians qu on ne pouvoit impofer 
a la taille. Les audiences de réleâion fe tenoient 
anciennement dans un hôtel au coin de la rue de 
la Monnoie , faifânt face à celle des Croifettçs , 
acheté des deniers de l'éleâion y & entretenu par 
elle; mais, depuis 1754, audiences fe tien- 
nent dans le palais royal , les mercredis & fame- 
dis matin à neuf heures. Par édit du mois de no- 
vembre 1775 , le roi a réuni à i'éledion les jurit 
dirions du Grenier à fel & des Traites- Foraines. 
M. l'intendant de Chanipagne a dans Troyes un 
fubdéléjgtté pour les afl&ires qui le concernent 
dans retendue de réleftion. On y plaide tous les 
jours dans la mailbn \ il n'y a point de jour iixe ^ 
& Ton peut y donner aâignacion quand oa le. 
vçut* 



CIi£Nl£& A SEL. 

D'après rédit de 1775 , nous plaçons ici ce que vîiiar. hiê^ 
îious avons à dire du Grenier à fel& des Traites- l*b,^Thro„. 
foraines. L'hiftoire nous apprend que dès le règne aaftéf.Hcni 
de faint Louis , le fribut fur le fel étoic en ufage 
dans plufieurs provinces du royaume. Philippe^- 
IC'Long exigea un droit fur le lel , Philippe de 
Valois augmenta cet impôt , & dès les premières 
. années de fon règne ^ il établit des greniers à fei 
, dans les états. Cet impôt , qui , clans la fuite , 
. devint arbitraire & perpétuel , fut mis en ferme 
. par Henri IL en 1 54S Depuis ce temps , on a 
diftingué les greniers à lel & les chambres à feL 
3Les premiers avoîent une jurifdiâion oîi reffor- 
.tiflbient les chambres qui n'en avoîent point , & 
cù toutes les caufes étoient jportées pour y être 
jugées. Mais la plupart de ces chambres ont été 
érigées en greniers , & ont aftuellcment Jurifdic- 
. lion. La jarifdiftion du grenier de Troyes s^etend 
fur cinqaante-deuï pàjroifles» La recette du rece- 
veur-particulier fe paye att yeccveUr-général au 
département de Langres. La diftriburioft du fel 
le fait tous les mercredis &famedis dans Tenccinte 
dies bâtimens de Thotel de ville , à deux heures 
de relevée, & la recette depuis huit heures juf- 
qu'à midi. Par décifion du confeil du mois d'août 
37^7 , le premier mardi dechaçiuemoîs , on dé- 
livre aux Tanneurs & Mégiffiers le fel immonde 
qui provient des falines qui arrivent en cette ville 
pour le compte des Marchands-Epiciers , au prix 
de vingt-deux livres feize fols fia. demejc* W ^uin* 
tal^ depuis l'édit d'août X78i. 
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TRAIT ES'F O RAINES. 

lj»h, X*.. La jurifdiftion des Traites - foraines remonte 
jufqu*au quatorzième fîécle. Elle fut établie en 
1360 par le roi Jean. Les officiers furent connus 
ibus le titre de Maître des Forts » mais ils n*é- 
toient alors employés que par commiffion. Henri 
IL les érigea en titre d'oiEce fous la tnéme dén<H 
mination par édit de 1 549. Louis XIV. les con- 
firma en 1 667 , <Sc, en 169 1 , leur donna le titre 
de juges anciens , alternatifs êc triennaux des 
droits de fortie ôc entrées^ & autres droits y joiots. 
Les |uges des Traites comioiflbient , en première 
inilancie | tant aii civil qu*au criminel , de toutes 
Aes conteftations qui naiflfent des droits qtii ap- 
partiennent au roi , fur toute efpèce de marchan- 
difes deftinées tant pour l'entrée que pour la for- 
tie du royaume , & des contraventions tant pour 
la quaiatité que pour la qualité des marchandi- 
iès ; ce <iue Ton appelle faujfe déctàra^n. £ls 
connoiflênt aufli des droits fur les huiles &iàyoiis ^ 
des rapports d'acquits à caution , &c. Cette ju- 
rildidion s'étend tant fur le bureau de Troyes 
que fur les bureaux des villes 6c bourgs voifins en 
dépendans. L'édit de 1775 a fupprimé cette jurif- 
diâira & Ta réunie à l'éleâion comme nous IV 
. vons dit. 



JURlSmC. DU POINT D* HONNEUR. 
MARÉCHAUSSÉE. 

Il a été créé dans quelques villes une juri (dic- 
tion duf oint^d'hoîuieùr foiu les ordres de MM» 
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les maréchaux de France , pour connoître des — — 
différends de la noblefie* Celle de Troyes a un 3u"fdiaion 
lieùrenanc de MM. les xnaréchaux de France , m a^jw^^.* 
confeiller-rapporreur , un greffier & deux archers- MvéchauS- 
gardes de la connétablie 6c du point- d'honneur. 

• II y avoïc autrefois dans la province unemaré- \ / 
chaufTéc générale <Sc une maréchaulTée particu- 
cuiiere , comporées d'un nombre confidérable 
d'officiers & archers. 11 y avoir auffi en plufieurs 
villes des officiers & archers de robe-courte, ainfi 
nommés , parce qu'ils portoienc une cafaque allez 
courte ; ils étoient habillés de rouge & avoiens 
dans la ville feulement le pas fur les archers-bleus. 
Tous ces corps furent lupprimés en 17^0 , & au- 
tres officiers & archers établis pour exercer les 
mêmes fonâions , Se unis au corps de la Gendar- 
merie. En vertu de l'édit & de la déclaration dit 
roi , la marcchaufléc de Champagne forma une 
compagnie divifée en brigades , dont le prévôt- 
général réiîde à Châlons. La brigade de Troyes 
fut compofée d'un lieutenant , d'un aflèlTeur , d'un 
procureur du roi , d'un greffier , d'un brigadier , 
d'un fous-brigadier 8c de huit archers. Mais il y 
eu: une réforme en 1777 ; <5c , depuis ce temps, 
outre le prévôt & le lieutenant , elle a un fous- 
lieutenant , un maréchal des logis trois caya« 
liers. Il y a encore trois archers-gardes de la pré^ 
Vôté générale des jmônnoies , gendarmerie & 
xnaréchauflee de France. Le lieutenant de Troyes 
conamande les brigades d'Arcies , Montier-en-p» 
Der , Bar-fur-Aube, Vandceuvre, Brienne, Vil- 
lenauxe & Méry. Il a la qualité d'écuyer ôc de 
conieiller du roi , & voix délibérative » rang 
féance au préfidial , dans les afiaires de fit compé« 

tence , après Tancien ÇfOo&iJki du ûégt^ 
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M O N N O l E. 

c. ^tompu Une des prérogatives de la ville de Troyes > 
i!i^Dob* ^'^^ ^ monnoie eft de la plus haute aixti- 

anhéi Camufat noqs apprend qu*oà a trouvé 
ans le cabinet de M. Petau , confeiller au parle- 
ment , pliîfieurs pièces de monnoie de France, où 
Ton voyoit le mot Trecas , & que ces pièces 
>vôient.été faites fous la première & la. fécondé 
race de nos rot$« Du temps de Ikint Louis , il y 
avoit quatre fortes de marcs de diflfërens poids ; 
celui' de Troyes qui étoit le plus général ayant 
cours non-ieulement en France mais encore dans 
les pays étrangers , le marc de Limoges, le marc 
de Tours & le marc de la Kocheiie ou d'Angle- 
terre. Par le traité d*Arras , 1 43 5 ^ le joi Charles 
VU. devoit payer au duc de Bourgogne la (onmè 
de cinq mille vieux écixs d'or du prix de foixan- 
te-quatre au març de Troyes, huit onces pour le 
marc & à vingt-quatre carats. On voit encore aii 
tréfor de Saint-Etienne pl u (leurs coins avec lef- 
quels on frappoit la monnoie. 

Troyes étant une ville de négoce confidérable 
oîi affluoiënt toutes fortes d'étrangers ^ il étoit 
inéceflaire qu'on y âbriquât une monnoie qui pût 
accommoder les négocians de toutes les nations : 
auflî étoit elle d'un fi bon aloi, d*un titre &: d'un 
poids fi favorables pour le commerce que les fou- 
verains regloient leur monnoie fur le titre & le 
Duc, Olof. poids de celle de Troyes , £c le favant Ducangie 
^ remarque que lés comtes, de Toulouiè voulant 

faire battre monnoie, iniftoieiit le plus qu'il étoïc 
poiTibie celle t^ui étoit ad Marcain Trcccnftm» 

Elle 
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Elle conferva toujours cette renommée ; fous le ■ 
f €gRe de François L en 1 5 3 1 , il y eut de$ plain-* MoMWo'te. 
tes contre quelques monnoiesde France, qui al- Maîr &Ech. 
téroient les efpeces ; en conféquence , plufieùrs i»- 

furent fupprimées & a.bolics, mais celle de T.i oycs 
fut cuniervée comme étant de bonne fabrîcacion. 

L'horel de la monnoie fut établi à Troyes 
en & confirmé en 14)1. Elle fe fabriquait 

dans la rue du Flacon^ qui i encore confervé long- 
temps le noni de rue de la vieille monnoie. La 
lettre S fut fa première marque , & du Beuil la 
dénote encore ainfi dans fon hiftoire de Paris; 
mais , dans le fiécle dernier , M. de Praflain , 
lieutenant pour le roi en Champagne , ayant fait 
fabriquer plus defpeces qu'on ne lui donnoitde 
matières, le roi les regarda comme faulïemonnoie^ 
;&en 1689, transféra à Rheims la monnoie dé 
Troyes , d'où vient à celle de ÏRheimsla lettre S 
pour déférent oucaraâère diftinélif. La monnoie 
avec fes oiîiciers fut rétablie à Troyes en 1690 , 
^ la lettre V fut adoptée pour fa marque àu 
lieu de l'S qu'elle avoit auparavant. On y frappa 
de la monnoie nouvelle & Tancienne fut réfor*- 
mée : elle fut encore ouverte en 1707 , & on 
commença à y fabriquer des pièces* d'argent ()e 
diverfes efpèces. L'hôtel , qui fut enfuite placé 
dans la rue de Pontigny, à qui il donna ion nom , 
étoit compofé d'un tréforier-direfteur, d'un con- 
trôleur y contre-garde , d'un eûTayeur , d'un gra- 
veur y d'un prévôt des monnoyeurs , d'un prévôt 
des ajufleurs & d'un changeur du roi. 

Enfin , en 1772 y Louis XV. ayant rèconnu 
que plu fleurs monnoies de l'intérieur du royaunje 
étoient devenues inutiles & onéreuies a fes finan- 
ces , prit le parti d'en fupprimer un certain wom^ 
bre^parm^ lefquelles fe uouva celle de Troyesi 
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— IJédit de iuppreffian cft du mois de février , 
MoMMôiB. regiilré en fat cour defs monnoies à Paris le ; i 
mart faivanr. Le roi , cependant , conferva tes îu«> 

lîrdijflions ou chambres des monnoies pour être 
exercées dans les mêmes vilies , de la même ma- 
nière & par les mêmes officiers qu'auparavant , 
içaroit^aeuxjnges-gardes, un procureur durci 
& un greffier ; ce qui forme l'état aâuel de la 
chambre des monnoies de Troyes. 



DOMAINE. 

Fr xTanufc. Les jiifUce & feigneuTie foncières de Trcjnes 
^îfJJ^^ appartiennent entièrement au roi , à Texceptioa 

de quelques rues 6c maifons dont la juftice eft 
aux chapitres , à Tabbeffe de Notre-Dame , au 
commandeur du Temple & à quelques com- 
munautés. JLes domaines du roi dans cette ville 
t>nt été réunis par arrêt du confeil du 1 1 décem- 
bre i66^. Us confiftent dani les aihendes du bail* 
liage Bt fiége préfidial , de la prévôté , de Té* 
Icdion , de la maréchauffée , des confuls , dans le 
contrôle des toiles , le tabelliohnage , le con- 
trôle des exploits , les greffes , la ferme des foires, 
le droit appeUé grande coutume , autrement le 
méreau ou portage des vins entrans & paflàns 
dans la ville , les géoles prifons ^ & piufieurs 
étaut ét la boucherie , de la poiflbnnerie & de 
la charbonnerie , en plulieurs cens & rentes dûs 
dans la ville par différentes communautés, par 
1 »s pofTeiTeurs & acquéreurs de biens & maifons 
pour lods & ventes , & par les ducs de Pjney , 
a caufe de Téreftion de leur feigneurie en duché ^ 
* pour rindénmité dûe au bailliage de Troyes de 
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k iiijflraâion des villages qui y reflbrtiflënt , fui- ■ 
vant la déclaration que la duchcffc de Luxcm- t>o«**««» 
bourg cil fournit en 1 68 1 . Enfin ^ dans les droits 
& proHcs caluels de trente-quatre fiefs mouvans 
du roi à caule de la tour de Troyes ( i ). 

Le roi a encore plu (leurs droits de domaine 
engagés dans la ville , i Des rentes ^ cenlîves 
fur piufieurs -étaux tle la boucherie aliénées au 
proHt du chapitre de St. Urbain par contrat dû 
'\6 oftobre i6oi. 1^, Une rente fur les étaux de 
la moitié de la halle des cordonniers engagés à 
divers parciculiers qui en joinffenr en vertu d'un, 
contrat du 19 jujUet 1574. 5" Rentes & cen- 
fives fût 3^ maifons de la rue de TÉpicerie & 
autres aliènes pàr différens coiïtrats en exécution 
de rédit de 1 574. 4^.^ Rente fur les abbé Se 
ireligieux de Monttéramey qui en ont rengagé-» 
ment par contrat & adjudication de i 574. Au- 
tre rente pour même droit de garde de Taobaye 
de Montier-Ia'-Celle, engagée la même année aux 
abbé & religieux. 5**- La iixiéme partie du mi- 
nage de Troyes aliénée au profit des maire 5e 
échevins. 6^. Le droit de jurée aliéné aux maire 
& échevins par contrât du 21 aouft 1 54S, 7^. 
Droit fur les métiërs des Tèridettfs à grandes 
forces, aliéné au profit des maîtres Tondeurs par 
adjudication de 1 574. 8°. Les bârimens de Pan- 
cienne monnoie qui furent démolis lorfique Louis 
XIV. Tupprima la monnoie de Troyes pour ré- 
tablir à Rheitns* Enfin ^ le poids du foi qui ap- 



( 1 ) C'étott U tour du château qui étûc où font aujouf» 
d'hià les prîlcms. C^ft là que fe font toûjtiurs faits les fok 
& hommages des fiefs qui relevoienc du Domaine descofi|«t 
tes de Champagne | mouvans aujoard*hui du roî. 
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■ ■ "— " parcîenc aux maire & échevins qui en ont fatt 
i^oMAiMs. racquificion de l'abbaye de St. Pierre-le-Vif de 
Sens y à qui Hugues , comte de Champagne , l'ac- 
corda en Le total des rentes aliénées du 

domaine dans Troyes ed de fept cens quarante 
livres dix-huit fols, & la finance payée pour tou- 
tes CCS rentes eft de fix mille fix cens feize livres. 

Il y a dans cette ville un bureau des domaines 
oh Von perçoit les droits des aâes notariés ou 
fous^feing privé , des infinuations laïques , du 
contrôle des exploits , droits de franc - fief Se 
amortiflemens , droits de greffes, droits réfer- 
vés , prcientation ôc confignations d'amendes , 
&c. On y exerce auffi la régie des hypothèques 
crées par l'édit de 1771. Le bureau confifte en 
un direâeur des domaines , un contrôleur des 
aâes & un contrôleur*ambulant. 



HOTEL DÉ VILLE. 

ohCMvm. On fçait quelle étoit la dureté de Tefclavage 
v>^îyhîîk.de .^*^ peuple Ibus le gouvernement féodal en 
Ahr*'d»rn Viâimes d'une autorité abfolue ^ les 

liu p. h/c!»] attachés à la glèbe comptôient prefqu*ao> 
Voir. Em tant de tyrans que de feiejneurs. Louîs-Ié-Gros , 

-o. 2.U IZC. liecle , sapperçuc du delordre ; touciie 

Duh. du malheur de fbn peuple , ce prince affranchit 
les ferfs & établit les communes dans les villes 
êc même dans les bourgades» On vit alors des 
citoyens qui choifirent leurs officiers & com- 
mencèrent à former un gouvernement munici- 
pal« Ces établiflemens panèrent du domaine du 
roi dans celui des grands vaflaux & dans plu- 
fleurs autres fiefs de la couronne. La ville de 
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Troyes ëtoit alors fous la puifTance de fcs cum- 

tes; ôc dès ce temps , ils lui donnèrent cette hoibloi 
forme d'adminiflratîon, comme firent dans leurs 
états les ducs de Bourgogne & de Normandie* 
('*') Un de nos écrivains nous apprend que le comte 
deChampagne, Thibaut IV. dit lePofthume, fut 
le premier qui clTaya, en 1^40, de donner à 
Troyes un nouveau jgouvernement , mais , qu'il 
trouva des obflacles dans Texccution , &c que fes 
vues ne furent point remplies. Suivant la charte 
de ce prince de 1230 citée par Pichou dans fa 
coutume de Troyes ^ il y avoir on maire & deux 
jurés qui étoient obligés de lever les droits pour 
raflhtnchiilèment accordé aux habitans; 

Quoiqu'il en foit , les Trojens n'eurent de vé- . 
ritables communes qu'au quinzième fiecle , où , 
las d'être régis par un procureur-fyndic , 5c vou- 
lant être conformes aux habitans de pluGeurs au- 
tres villes , \U s'adreflerent à Louis XI. pour ob- 
tenir l'établiiièment de la mairie & échevinage^ 
Ce prince leur oâroya Teffet de leurs demandes f pfth. c. A 
& leur permit cet établiflement par des lettres Jf^l^^' ç;^^ 
données à Amboife au mois de mai 1470. Il regîa de ir'.ves.* 
que trente- fix perfonnes notables , éliroient îîî"*'fi* 
douze d entre elles pour remplir la charge d e- 
chevins , ôc les douze , un d'entre eux pour pré- 
iident pendant Tefpace de deux ans, après leP^ 
quels feroient élus fîx autres au lieu d'un paréil 
nombre 'qui fortiroie y le furplus des trente-fix 
demeurans confeillers de ville à vie. Le jour 



( I ) Dans des lettres de Henri II. comte de Cftamparne , 
en faveur des l.abitans d'Onjon , on voit pour rtraoia un 
Lticor, maire de Troyes. Lacan majoré jTiOiiiJi. l^.ôrJ^ 
des de fr, £, ^ p. ïi^, ' " v;.: 

» • Bb iij 
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' ' de VileÙion du maîre fut fixé, nu 1 1 juin , ftte 

HoTKM Je St. Barnabe. 

Les chofes demeurèrent en cet état pendant 
ejiuelques années; mais , en 14S1 , le prince fuf- 
pendit rexécution des lettres, ôc , Tannée fui vante, 
il réduifit les douze échevins à un maire & 
huit échevins , vingt-quatre confeillers. Cette 
mufiicipalit^ ocçafîonna des difficultés qui ne 
furefit levées que par un arrêt provifionnel du 
vingt juillet 1 493 , fous le règne de Charles VIII. 
On procéda à Téleftion d'un nouveau maire, ce 
qui lUppofe qu*il y en avoir déjà eu , quoique 
le catalogue n'en falfe pas mentioa avant ce 
temps ( I )• 

Par cet arrêt , Je tn^ire , élu dans une alïêm- 
blée générale & publique le |our de St« Barnabe^ 
doit faire (èrment pardevànt-le bailli de Troyes 

ou ion Jieucenant-gcncral dd bien 6' loyaumcnt 
gouverner la ville. Le temps de fa geftion fut 
lixé à deux ans, après lefquels on feroit une nou- 
velle éleâion , 4 moins/qu'il ne fut jugé nécef- 
faire de conrini|er le même pour une fois feu- 
lemenr* ht nombre des échevins fut fi» à iiuit,, 
dent réledion iè feroit tous les deux ans^ le 
■ mardi ou mercredi après Pâques , & qui feroient 
aufti ferment pardevanr le bailli de Troyes ou 
fon lieutenant. Le nombre des confeillers fut 
confervé avec foixante-quatre notables pour vo- 
rer dans les aflêmMées généralfss. En i6oq, Henri 
IV* fe réfèrva la non^iiiation t]u maire fur trois 
fujëts qui lui feroient pr^fentés par ralTembiée 



' ( xy KoustrouTons en dc ea 14S8 , pour mûre de 
Troyes » Jeta de Mvify , feigMiir de Valeniigiij* 
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4ii corps de rillcEa 1692, Louts XIV. créa . 
les villesdes charges de maires perpéruels. Niçcdas W"»"- 

rerricard, qui 1 avoir déjà etc,achcta cette charge 
& fut le premier maire de Troyes perpétuel en 
titre d'office. Par arrêt dif çonfcil 1704,16$ huit , 
écbevios furent réduit»^ quatre ^ defquels en de^ 
tneiireroieot deux des. apcie^s . & s'ea élirpienj; - 
deux nouveaux don^ Tim ièroit de jcobe ^'Jl'aiity^ . 
du nombre des marchands , Se canriiîuet^ic 
cette éleâion tous les ans le mardi de Pâques^ 
& les élus feroient le ferment entre les mains 
du bailli ou de fon lieutenant. Les vingCrquatre . 
confeiller& furei^t réduits à douze , dcmcles.^ 
deux tiers feroient in^rchands & le refte gens de 
rcbe,4c feroiept tofu ferment entre le$ maifs ' 
du maire. Si quelque men^re de ce cot ps vient' 
à mourir on en choifit un autre julqu'au jour d^ 
la premierç éleâion. Celle des confcillcrs fc fait 
par les maire , échevins & autres confeillers aveç 
feize notajbksy fçavojr, hujt du nûa^;;i^,di^ an- 
ciens échevins qui fi^- plus en charge , & 
huit notables boutg)sois .éIus par ce^ linciens 
échevins. Celle des maire 4c échevins fe fiiit . 
en préfence des officiers du roi & par les fuf- 
frages des députés des métiers, corps &c com-. 
munautés. Le bailli ou fon lieutenant doivent ^ 
p^ koat^t}^ 9 recevoir un ^Ifçt. pareil à ceux qui 
s'envoycnc aux états 5c métiers poiir députer aux 
aflèi^bl^de Piques & de,^ç^^rpa^.XQrfqu'il: . 
s'agit d'alTemblée pour U wifturé d^ lettres dip; 
roi , ou autres commandcmcns de Sa Majefté ^ 
le procureur du roi y affifteavcc le lieutenant- ' • 
général qui préfide , s'il eft queftion cj'affâires 
difficiles , 1^ Ueutenant^gcnéral peut ^yoir avec 

/ B b IV 
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- '. Par arrêt du confeil du iB juin ,1568, ll.eft;^ 

VortK vt défendu d'élire pour maire de Troyes les of- 
ficiers de juilice , gens de pratique 6c autres dC: 
robe longue ; miiis ils peuvent être écheyiqs ou^ 
confetliers de ville , à condition que leur nom- 
bre ne pafTera pas le tiers des échevins te h moi* 
cié des^ confeiuers. Dans'uhe'aflèinblée générale ' 
tenue le jour de St Barnabe 1 594 , en pféfencCr 
dd Jbachim de Dinteville, lieutenant-général au 
gouvernfment de Champagne , il fut arrêté qu'à 
ravenir aucun ne feroit admis aux charges de ' 
inaire, échevin ou confeilter , qui ne f3t origi- 
naire natif de Trôycs , qu'on n'cliroit point ' 
en un 'même four le père; V 1^ fils , deu^ frères^ 
& Toncle & le neveu. LepaHméilt ^homologua 
cette délibération le trois mai 1596, <Sc deiendic 
en même temps de briguer ou faire briguer ces ' 
charges fous peine d'amende ^ punition corpo- 
relle , privation de voix & exciuiion du corps * 
de Pécheviqage. L'arrêt de 1620 , rendu à,Çaen^ 
ordonne qiie » liiivaht Vancien ufige, nul ne pour- 
ra être élu 'maire qii*ii ne-ïbitrdv corpç^ des con- 
feillérs, (ans qu'il foit befoîn* d*élire un autre 
confeiiler ; la mairie étant .expirée , il rentre^ 
dans fa place de corjieiiief. ' 

La mairie de Trpyes ; éprouva plufieurs va- 
riations que nous aÊvons rapportées dans les an- 
nales , années 171 2 ^ 17^3. Sourla ms^rie de M. 
de Maïuroy.de Villemoyenne , depuis I7}.2 jaf- 
qii*én' ly^o , ^iprfekvoîr été reuhies à hricbmmu- 
nauté dé la Ville , les charges municipales furent 
dè nouveau créées en titre d^oflîce ; mais la ville ' 
les racheta encore , les réunit au corps de ville , 
& les éfeâions fe firent à la manière accoutumée* 
Voici quel étoit l'ordre des afiemblees généra-* 
tes des états & métiers pour Télcdion iHtn nudre . * 
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oh tes Jtépotis des uns & des autres dtnnoient ■ 
leurs voix & fuffrages. Hont b 

Les nobles & bourgeois comptes pour fix avo- • "^^^ 
cats ( i). ■ ' 

Deux médecins^ deux procureurs , deux no^ 
tairez royftuxé 

Deux fergens royaux. 

Dèut tnarchaiids merciers i* greffiers Se ferron- 
niers. 

Six drapiers & chauflêtlers , Hx teinturiers de 
4raps. ' 

'Deux apotliÎGaires , deux chirurgiens. 

Deux- orieTrès^ , deux tanneurs , Kjuatre cQr<» 
royeurs. 

Deâx'touchefs & écorcfjeurs. 

Six foulons laineurs Se tifTerands de draps, ' / 

Quatre fondeurs & chaudronniers, . • : 

Deux parcheminiers & mégiflîers. j 

Deux imjwrkneurs & libraires. • . ? 

Deux peintres & enlumineurs ^ .deux verrieri > 

iinagiers: ' ' ■• ' . • * 

'D^it 'Wodeuï>s^ chaffiblièrs.' 

Deux boulangers Se pâtifîîers. ' 

Deux chapeliers , quatre tifferandsde toile.. 

Quatre pelletiers. * . 

• Deux charpentiers , deux couvreucs ^ «deux Hxe*' 
niiiiiers^."' ^j"' ' ' ' ' ' . • ^ 

^ Deibt-totfdeurs^/deox larriirsers ^ deux maçons, 

deux tWChebfS^P ' ' . y ■ - 'rrr-vr. - î ' , u 
. Deux armuriers'fourbifleurs coutellieis. : > 

• Deux felikcs & éperonniers* -[ '! < ' r- 



( I ) Il y avoir dei avocats en courd'églile qui étoîent 
arpcllés ; & aygieni difficultés pour le rang arec les mé- 
Uwcins. .... . 



Digitized by Gopgle 



394 IV&IS0ICTIONS 
" ' Deux Mncrepointiers , deux tailleurs d'habits. 

n Deux bougranniers ^ deux pourpointief» , deux 

cordonnierf & bazanniers , quatre favetiers. 

Deux tonneliers , deux vinaigriers, deux huU- 
liers. 

Deux royers ou charrons , deux maréchaux p 
deux taillandiers. 

Deux aloifiiiers ^ deux épingliess ^ deux colle* 
tons y deux tourneurs. 

Deux cordiers, deux lantemiers , deux Paflfe- 
mentiers. ' 

Deux cuifiniers qui furent ajoûtés & mis en 
maltrife en i 594 ^ après la léduâion de la ville 
fous Henri IV. 

Lesédits des mois d*aoiit ïj6é^ & mai 1765 
changèrent encore la forme de radminiftration 
municigaie. En conféquence, on procéda à Troycs 
au choix des nouveaux officiers. On prélenta au 
roi pour remplir la place de maire , M. le comte 
de Villeberrain , M. riAollec , lieutenant de Télec- 
tion , & M. Grofley, avocat , de Tacadémiedes 
belles lettres. M. de Villebertin fut nommé maire. 
Il y eut quatre nouveaux écbevins , fix Confeil- 
lers , pluneurs notables , dont un pour le chapi- 
tre de la cathédrale , un pour l'ordre ecclé fiai- 
tique , un pour les nobles & officiers militaires, 
un pour le bailliage , un pour les jurifdiâions , 
trois pour les commieniaux , avocats, médecins & 
bourgeois vivant noblement , un pouf lel notaires 
te proeimQrty trcns pour les négocians en gros ^ 
marchands ayant boutique ouverte , chirurgiens 
êc autres exerçant les arts libéraux , & deux pour 

lesartifans. ► . . 

Les édits de (764& de 176$ fièrent révoqués 
par un autre du mois de novémbrè 1771. Ce 
dernier occafionna plufieurs conteffatioos & dif- 
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£cultésdaas Troyes fur radminiilration munici- 
pale. Pour y remédier , le roi iionna, lé i B dé- 
cembre 1773 , tui règlement , faivant lequel le 
bureau de rbôtel de ville eft aâueUement com- 

pofé d un maire, de quatre cchevins , d'un pro- 
cureur-fyndic , d'un fecrcraire- greffier & d'un 
receveur , fans que ces trois dernierî aient voix 
déliberacive ; en outre , ieize notables choiiîs par- 
mi les différens corps & communautés de la ville; 
le temps de l'exercice dû maire eft de trois ans p 
celui des échevins de deux ans ^ & celui des no- 
tables de fix ans. Pour être élâ maire il n'eft pas 
fiéceflfàire d'avoir exerce d'autres places dans le 
corps de ville ; les cchevins ne peuvent être choi- 
fis que parmi les notables , tant anciens qu'en 
exercice. Pour occuper ces olaces , il faut être né 
dans Troyes » oii y réfîder depuis dix ans (ans in-> 
terruption. Pour remplir la place de maire » ou 
doit prélenter trois fujets au roi qui en choifit un 
qui prête ferment entre les mains de celui 
qui fort d'exercice ; les autres officiers doivent 
faire leur ferment entre les mains du maire. 

JLa juriidîdion municipale confifte dans Tad- 
miniftration de toutes les at&ires 4e la ville , ma- 
niement des deniers commûps «.entretien desmu« 
railles , fortifications^ ruesy ponts &; chaufl^s » 
êcc. Les maire & échevins ont ^ufli la garde de 
la ville , depuis que Ciiarles VI. en révo- 
qua, dans les bonnes villes & fortereffes de (on 
royaume , les capitaines muais de prcwifions pour, 
cette ga^e. Desiordonnances der^beyinage , on. 
appelle au bailliage 6c du bailliage au parlementa . 
Le bureauie tiçflt le lundi & le jeu^i* 

Les rang & préfeance ont été fquvent la fource 
de grandes conteftatîons. Au Te Deum qui fut 
chanté le douze janvier 1687 pour la convalef- 
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cence du roi Louis XIV , les officiers de Télec- 

tion ôi du grenier à lel voulurent luivrc immé- 
diatement les officiers du préfidiai Ôc croifer les 
maire (5c cchevins. Il y eut grand tumulte dans 
réglife même ; i'aâàire fut portée en cour, & M« 
de Miromefnily alors intendant de Champagne , 
confirma , par ordre du roi , la préfeance aux 
officiers municipaux , ^ les maintint dans le rang 
qu'ils tiennent , prenant la gauche des officiers du 
préfidial. 

Le premier lieu ou les officiers du corps de 
vîlle tinrent leurs afiemblees tut le chapitre de Té- 
gliie cathédrale. lis les tinrent enfuite dans le ré- 
feâoire desCordeliers, Ôc ce fut là que fe fit , eo^ 
J49) f la première éleâion d'un maire. Ils chan- 
gèrent encore dans la fuite , êc chdifîrént liiôpitat 
du Saint-Efprit pour la tenue de leurs affemblées, 
ce qui a duré jufqu'en 1580 , & la ville payoit 
pour cela huit livres au maître de cet h 'piral. 

Les aûemhiées du corps municipal, ie tiennent 
aujourd'hui dans Thotel commun de cette ville 
b4ti dans le (iécle dernier. Sa Conflruâion fut 
déterminée dans une aflèmblée du huit juillee 
1624 (bus la mairie de M. Jofeph de Vienne 
d'après le de (Te in de M. Louis, arcliiteûe de 
Parisr.M. M Felois, Dcnife, Riglet & Dorigny^ 
conieiiiers de ville , furent charges de veiller aux 
oimagfss, &M. de la Fer té, un des échevins, 
fût député pour aller prier le duc de Nevers, 
gouverneur de la province , de pofer la première 
p'ierre , qui fut niife avec appareil le treize juil- ' 
let fuivant. La bâtifle fut fouvent interrompue 
faute de deniers , & l'hôtel ne fut achevé que 
plus de quarante-cinq ans après, en 1 670 , fous la 
mairie d« M. Nicolas Vauithier. Ceft un bâti- 
ment affi^z cbflfidérable y compofê d'un grand 
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^orps c5c de deux ailes en retour : la façade for- 
mée de huit corps avancés , décorée au rez-de- 
chauiTee p de pilaftres corinthiens accouplés Se 
grouppés avec on entablement ionique ^ <Sc au 
premier étage d'un ordre colonne compofite avec 
entablement corinthien , en impofe au premier 
coup d*œil par ht richeflfe de tes colonnes de ' 
marore noir & autres ornemens ; mais, en le con- 
fîdérant avec attention , les perionnes de l'art y 
apperçoivent plufieurs défauts. Les fix trumeaux, 
à partir du milieu , ont» au premier étage, deux 
colonnes accouplées, Se les deux d'extrémité n'en 
n'ont qu'une , ce qui eft contraire aux princioes , 
& ce qui choque le plus , eil de voir les aeux 
croifées d'extrémité un tiers moins larges que les 
quatre autres à chaque étage. La porte à pans 
coupés fcnt le gothique arabefque , & n'eft pas 
aflèz haute pour ià largeur , quoiqu'il y eût aÔez 
de place pour lui donner ùl proportion. Les co- 
lonnes du fécond ordre p avec piédeflaux , fem* 
blent écrafer les pilaitres au-deflous à la place 
delquels un rufti^ue eât mieux convenu. Les re« 
tours multipliés a l'entablemenr rendent les co- 
lonnes inutiles puifqu'elles ne portent rien, 3c 
les modillons d'angle placés dans les retours de ' 
la corniche du fécond ordre font contraires aux 
règles de la belle architeâure. On avoir d'abord 
projette de metçre dans la niche de façade , l'ef- 
figie équeftre de Louis XlV. mais , depuisla coaf^ 
ruftion de cet édifice, on trouva qu'elle fcroît 
de trop petite proportion Ton préféra d'y faire 
mettre la llatue pédeftre de ce prince. Elle fut 
exécutée par François Mignot , ôc pofée en 1687 
fous la Conduite & par les foins de M. Pierre 
Barolet , confeiUer de ville. On y voit la vlc4 
toire qui couronne ce monarque Se à fes pieds 
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eft l'héréfie témSée fous la figure d'un monftre» 
On lie au bas ces vers de Sanceuil , qui y furenc 
mis l'année fuivante. 

Jiie tfi queni iàtis ambiî vifforia pènriis » 
H.c petago > kic terris » fbi/ura deâit^ 

Fer qucni nlligio tôt ab hojlibus una triomphât , 
Vj^s dicat antiqtUE telUgionn êmansé 

Le Mon de cet h^el de ville eft orné d'un 

fhédaillon de Louis XIV. en marbre blanc ac- 
compagné de tous les accribucs convenables au 
conquérant & au pacificateur. C'ell un grand 
morceau du célèbre Girardon , Troyen , qui le 

{>réfenca lui-même à l'hôtel de ville comme nous 
'avons rapporté dans les anpales fous Tannée 
1687. Batme , qui , félon Girardon lui-même, 
lui donna la première idée des atcompagitemens 
lit rinfcription latine. M. de Louvois avoît alors 
charge Racine & Defpréaux de faire des vers 
pour être mis fous un portrait du roi. Racine 
eut plutôt fait les iîeos & ils furenc gravés. Dei^ 
préaux donna les liens à Girardon pour être mis 
vuh^^^* ail bas de fon médaillon, qui fut gravé par le 
Clerc. Ces vers çonunencenr ainfi ; CeB a rûi 
fi fameux , (St. & le trouvant pftffhi \t% épi- 
grammes de Defpreaux. Le médaillon eli aâueN 
. Içment accompagné des buftes de P. Pithou , du 
P. le Cointe , de P. Mignard & de Girardon 
lui-même , exécutés en marbre par M» Valfé , 
ibulpceiir du roi , & donnés à la ville par M, 
GroHey q[iti a; voulu donner a ùl patrie ce témoin- 
gnage de foii amour , & ûii gage de la véééra* 
tion pour fes illuftres compatriorés. On voit en- 
core parmi ces builes celui du chancelier Bou- 



Digitizod by C<.jv.' .ic 



DS TltOTtS. 

cherac , doDnc par le corps des négocians de "" ' 
Troyes. Dans la chambre du confeîl eft le portrait Hot»l u 
en grand de Pierre Pithou , confeiller au parle- 
ment , & neveu des célèbres Pithou ^ peint par 
Philippe de Champagne. 

CATALOGUE 

Des Mains de la yilU de Troyes* 

Sous LOUIS XI. 

Ceux qui nous ont donné la fuîte des maires 
de Troyes ne la commencent qu'à Edmond le 
Boucherat en 1493 ; cependant^ nous avons trouvé 
dans nos recherches 

I. Jean de MARisy,feigQeur de Valcntigny, 
Siaire en 1471 & 1488, 

Sous CHAKL£S Vm. 

II. Edmond Boucherat, marchanda 
^ Troyes , élu le vinçt-fix feptembre 149J ^ au tén 

fedojre des Cordeliers ^ oii ic tenoieot alors les 
aiièmblées delà ville. 

III. SxKOH IJB0ROif f lidrâicié-èsoloixeA 

Sous J.O uis m 

IV. François p£ Maaist , lèigneur de 
Cervét en 1498. 

V. HuGUENY Lepeuvier , bourgeois , en 
1 500. Far a arrêt du vingt juillet i^SS 9 maire 
peut itrc continué pour deux ans feulement ; ainfi 

il peut tm mmrc fmin m dif^ \ c'ffi ce ^ui 
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■ ' ' fait qiion n'a point répété les noms des maires 
Uvm »\ ^iii ont été continués. 
m&B. yj^ Jean le Xautier , bourgeois , en 
1504. 

VII. Claude Molé , feigneur dç Villy4c- 
Maréchal en 1 50S ^ fuivanc le procès* verbal pour 
publication de la coutume de Troyes , du vingt-i* 
neuf oftobre i J09 ^ Jean le Tartier éwit alors 

maire. 

VIII. Jean Riche r , bourgeois, en i 5 rj2. 
IX Jac<^ues PB Maaisy y écuyer, en I ji^ 

Suu$ FRANÇOIS I. 

X. PiBKiiK DB Maukot, écuyer y feigneor 

de Vauchaflls , en 1516. 

XI. Jacques de Marjst , pour la féconde 
' fois , en i 5 1 8 . 

XII. Jean f estuot, bourgeois , en ij^o. 

XIII. CiAi^LE |»B Ma&isy f écuyer , fe!- 
gneur de Cervel,^ grenetier au grenier à fel , èn 

Xiy. Jacques Doeigny, ccuyer , feigneur 
^ de Foncenay , en 1 5^4. 

XV. Claude de Marist, pour la féconde 
fois , eh 1 528. - 

XVL Antoikx GùTARD^ccuyer 9 licencié- 
ès-loix , en 15)0^ 

XVIL Jacques ^i>B MiMfssoir , écujet , 

feigneur de Trfinilly , en 153^ 

aVIII. Nicolas Coif fa rd , écuyer , fei- 
gncur de Saint-Benoit, en x 534, 

XIX. Michel Drouot , bourgeois , en 
î 1536. Al. IJÎ7. 

' XX. PiBRRB DK Provins, écuyer» feigneur 
' de Viâpre , en v^^9, • 

XXI. Oui&tAuvB XB Mbrcibr , bour- 
geois y en 1 542, XXlIé 
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X^lL Nicolas RigxIsx ^feignenriâèltfûiiV** 

gueux , en 1 34.4. 

, XXI II. Claude Mole , écuyer , ficur dé 
Viily-ié-Maréehai , en 1 546, 

S o u s H E N n 1 IL 

• XXIV. Michel de Maueot ^ bourgeois», 
'en 

XXV. Nicolas CoiFF AàD, pour ht féconda 
fois , en 1 5 •) o. . ^ - , 

XXVI. MicHjBX 1rs Mavrot ^ poiir la fe^' 
conde fois , en 1 5 54. 

XXVII. CHRisTOTHis AnQn6vn',}>6lvt'^ 

^ëois , eh 1 5 5 6. ' ' 

XXVIII. Guillaume. For m a bourgeois'/ 
en i5j 8- 

' Sows FRANÇOIS II. 

XXIX. Denis tE CleRc, feigneurdeVai* 
teicey.en 1560. . tt - * \ 

Sous CHARLES IX. • 

XXX Cla0)»b PB LÎBP)tNBtTE> bourgeois;' 

XXXI. Pierre de Ma u ko y , feigneur.,de 
Vauchaflis , en 1566. ' ^ Vr 

XXXII. Guillaume Fok^at ^ /^pur là^ 
féconde fois, en 15 88. '/ 

XXXIÏI.PiBKïtB BBLiN,bourgebis;ifê ijyp/ 
XXXIV. PiBKKÈ Dis Nfiy^LET ; ,ibôûr^ 

j^édis , en 1 572. Il mourût dàhsia chàrge dè jiUiii^ 

le dimanche trente-un mai 1573. 

Sous HENRI ilL 

-, . . . ■ ' . . 

XXXV; inAia GÔMBAirXiT> bourgeois. Danl. 
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le catalogue des maires imprimé ea ^679 , Téiec- 
tion de uombaulc eit mife en 1 675 . CeA appa* 
teHunenr ane ùxttt ; cftr ^ fiiivanc Tarrét dç 149} , 
le maire exerce (a charge pendant deux ans, 

Ainfi , Nevclet ayant été élu en i 572, Gombault 
doit l'avoir été en i ^74 par l'arrêt de 148^ , les 
échevins pouvoient faire la charge du défunt )u£- 
qu'au temps marqué pour TeledEion. 
. X^XVL PiBRRB BBMif 9 pour la féconde 
fols y én 1 576* Il fut un des députés du bailliage 
4p~Troyes aux états de- Blois* 

XXXVII. Loui« LB MiRAX , fdgneui de 
Proup, en 1578. 

XXXVlil. Nicû LAS XB Bby^ bourgeois 9 en 

XXXIX. VihckktNbvsxet 9 bourgeois^ en 
1584- 

XL. Jean p'AvB^tBKK* , feigneur deVil- 

leçhétif ^ coRtrôleur-géiicrai des iinanLCS en Cliam- 
pagn^, en 1 586. 

XLI. Nicolas db HAUT^feigneurdeGour* 
celles^ en i.j88. . . . [{ 

, Sowi HENRI IV- ' 

XLII.Jean d'Aut ru y, bourgeois, en 1592. 
C'éft du temps de ia mairie que la ville de Troyes 
fe fod piit à la puiflance djs Henri IV* Nous avons 
dit dàntles Annales Troyennes ( 1 59^ ) que Jean 
Paillot q^i en fut le priacipal moteur, étoic.alors 
p'rertier ecîhevin , fondés principalement fur le 
trcfor^chronologiquedepierje de Saint-Romuaîd. 
Nous faifinbiis cette occaGop de détroniper nos 
lefteurs ; Jean Andri écolt premier écbevin, 
Paillot n'étoit que le fécond : ilii'en fur pas moins 
d'p^nedç la gloire c^u'il s'eft acquife^o^QS^pette 
icirtbiiSànçt* * ' ' - • ♦ 

0 
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XLin. Louis i.b MIrat ,poixtia féconde 

fois , en I 594. 

XLIV. NicoLàS XB MÀRGUBNAr, bour- 
geois , en j 598. ^ • ' ' 

XLV. Jean D^AuTRUT^choifi par le roi 
entremis nommés ^& maire ponrlafecandefois^ 
en i-éoo« .* .* . 

XLVI. Jacques ili- Bby , bourgeois , en 
1604. Il mouriic le treize février 1607, 3^ d 'Al - 
T R u Y fuc nommé par le roi pour achever le temps 
^de ie Bcy. - / . " • 

XLVII, Jacques Angenoust , tréforier 
odes falpécres , en i S07 ; le huit juin 1 608. 
. XLyilI.Si Moir ]i>B BoucHBR AT , feign^tlr 
d'Avon , choifi parle roi en i6o8;ainfi Angeno^ft 
oe fuc au plus qu'un an maire, mais on n*en dit 
point le fujec. . 

V S o y s LOUIS Xm.. " . ; 

XLIX. Antoike PitmoUj écuyer , choilî 
par le roi , en 1610. 

L. Jean Bazin t écuyer^ieigneur de BouiUjf 
& de Bercenay , en 16x4^. 
- LL Nicolas PailIot, écuyer, feigneitr de 
la'ChâpeUe,en 1618^ 

« LIL Joseph de Vienne ,écuyer,fejgnettf 

de Saint-Benojt-fur- Vanne , confeiiler du roi $c 
élu en 1611. 

LIIL MoTsB RiGLBT^, ccuyer, feigne»r 
-ÎWontgueux , en 1 626. ^ 

LIV:. Nxcot As LbibUNB » bourgeois ^ eh 
'i6i^;$a nomination {îit confirmée {Kit ,1e tQi 

Beaucaire le dix juillet. 

LV. Odard Pé RICARD , écuyec , confeiiler 
du roi I, receveur des cpniignations au^ bailliage^ 

C c ij 
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prélidiaiy prévôté ^ciedion^ eaux & forées p gre^ 
aierà fcl ^ &c.eh i6;i« 

. . LVI. Hîco^As ÙoKinv ^ avocat en parle* 
mène ^ eti 

LVII. Oda&p PiEiciib^ pour la. ftcondé 

jfob , en I 640. 

LVIII. Odard de ia Fertk , écuycTt 
ieigaeux d& Saint-Parrç & £eUay , en 1 641. 

Sous LOUIS XIV. 

LIX. Vinci KT d*AwtrÙy , bourgeois , 

choifi par le roi en 1644. 

LX. J o A c lu M Bazin, écuyer , lieutenant- 
général au bailliage d'Iile & aucxes Junfdiûions, 
' ep 1646. . ■ 

LXL O D Aai> PimcA&D ^ pour la croifiéme 
fois y en i6jo. 

LXIL PiB&its DiÇNisE 9 écuyer ^mftîtredes 
eaux & forets au baiilîagtf de Tfoyes , en 16^2. 

i LXIII. Pierre Me Rc EAU , conlèiller du 
roi , grenetier au grenier à Tel de Troyes, en 1 654. 

I. LXIV. PiEHKfi D?^NXSB,jp pour ,1a .féconde 
fois , en i66e. ' - ? 

[ LXV. Nicolas VicNERON',con(eiUer duroi 
' & fon a£vdcât en Téleâion de Troyes ^ en 1 664. 
LXVI. Nicolas Vaulthibr ^ bourgeois^ 

leigneur de Drunay, en 1668. L'hôtel de ville fut 
^ bâti fous fa mairie. Il continua l'exercice de la 
charge jiirqu'au vingt fcptenibre 167:2 , àcaufe de 
Toppoiicion formée le i i juin de cette année à la 
^nomination de M. Denis Tecel, avocat du roK 

LkVIL.DBNis Taxa L ^avocat du rpi, corn- 
îneÂçàl'exercice de la charge de tnaire le . vingc 
feptembre 1672. 

LXVIII. Nicolas Vauthier , pour la fé- 
condé fois^ 1^74* II y eue oppoficion à fon eiec- 
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tion , parce que Jean Vauchier , fon fils , étoit 
échevin ; mais le roi, par fa lettre de cachet du 
vingt-trois juillet de cette année , ordonna qu'il 
feroir la charge de maire & fon fils celle d*éche- 
vin* Ce -maire mouriist le dix fuillet 1 675 . Claude 
Dare , feignei^r de Vaudes & de Gadilée , fut 
choifi par les échevins & le conlèil de ville pour 
faire la cliarge de maire jufqu'au jour de Vélec^ 
don. 

LXIX. Clavm Dakk fut élu le onze juii» 
1676. 

LXX« Jacqvss Blampigmoit p bourgeois^ 
en i58o. 

LXXI. Nicolas PirRxcARDy bourgeois, ea 
1 6 84. 

LXXII. Frakçois Kolin jt bourgeois , eoi 
1688. 

LXXIII. Nicolas Pericard ^ pour la fe-- 
c;ondefois. Le roî ayant créé des maires perpé*^ 
tuels dans les villes , M. Péricard acheta cette 
charge & fur l^premier maire perpétueldeTroyes. 
il fe fit recevoir en cette qualité le vingt février 
169} f ^ inourut au mois de novembre fuivant. 

LXXIV. Nicolas Lion , procureur du roi- 
en la prévoté , fût reçu en fa place ie trente mars 
169^. Celui-ci étant mort à Paris le vingt - neuf 
juin 1 709 , la charge dé maire fut exercée par les; 
échevins ,&voir: 

Odard AngcnouJI de Villette , concilier aux: 
bailliage & préfidial , jufqu*à Pâques 1710. 

Gabriel Taffîgnon , afTelTeur , comme premier 
échevin , jufqu à Pâques 171 1. 

I^icolas Calabrcy auffi alFefleurjCommeL pi:e;mier 
échevin , jufqu'à Pâques lyvz, 

Claude-Nicolas * Comparût , fécond p^éflden^ 
•nTéleâion^ & concilier aux bailliage/& préfi*' 

Ce iij 
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clial , au(E comme premier échevin , juRju'au onze 
juillet 1712, que la ville ayant acciuis les charges 
de maire ancien^ alternatii iSc eriennai de Me. 
Veuve Lion. 

LXXV. PiBRKE PAiiiOT,écuyer,cônfeil- 
1er du roi , ancien grenetier au grenier à ièt^ & 
ancien élu & procureur du roi en raéâion de 
Troycs , fut élu le onze juillec 171 2 pour maire 
jufqu'à la Saint Barnabé 171 4, où il fut continué 
jufqu'à pareil jour 1716, quoique par Tarrêt de 
réunion de la mairie à la viiie , il fût porté q^ue 
k niaire ne pourroir être continué. 

Sous LOUIS XY. 

LXXVI. Antoine Blam pignon , bour- 
geois , élu le douze juin , lendemain de la fête du 
Saint-Sacrement 1716. 

LXXVII. Tous; AIN Ts GovAuxr^bourgeofoj, 
en- 17/5 Le roi ayant donné » en 1720. , un édit 
par lequel il créa &. rétablit les offices municipaux^ 
jl n'y eut point cette année , 27x3 , tféleftîon de 
maire , & M. Gouault en continua la fonftiun. 
Par arrêt du confeil du vingt- fix juillet lyz^ , le 
roi réunit ces offices à la communauté de la ville 
qui les paya en liquidations provenantes des billets 
de banque. 

LXXVIIL Pierre Ro un gélule lundi treize 
luin, en 2yz4 , Se inilallé le fept août (uivant. 

Le premier (èptembre 172,5 , il préfenra , à Vil- 
îciiauxe, avec les autres députés de la ville, fes 
piéfens à la reine Marie, fille du roi Sraniflas de 
l'ologne , lorfqu'elle y paila en allant trouver le 
roi à rontaînébleau t où » le cinq du mois , ie fit ta 
cérémonie du mariage de Leurs Majeftés* 

Le onze juin 1720 , il n*y eut point d*éIeâiofi 
de nuîic ^ à cauTe d'une coatçllation qui s*éle va 
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entre les gens de robe 6c les marchands, Oeftpour- 
quoi, le dix feptembre fuivanr , M. Faguier, tré- 
forier de France au bureau de Châions , vint à 
Troyes comme commiflaire avec un iècrérairô de 
un greffier par ordre de la cour , pour affifter à 
réleâion d'un maire. Il fe rendit à Phôtel de riVe 
où il avoir convoqué une aflemblée générale , dans 
laquelle fut élu , 

LXXIX. Je aîi Patllot , écuyer , feigneur 
de Boiscarré Ôc Çoijrtenot , conleilier , procureur 
du roi & élu en réleâion de l'royes & Aibdelégué 
de rintendanc de Champagne au département de 
Troyes i/aS. 

LXXX, Louis de M a uro y, écuyer, feigneur 
de Villemoyenne en partie , élu le lundi douze 
juin Z73X. Le roi créa en titre d'offices les charges 
municipales; mais , comme la ville de Troyes 
tarda à lever ces offices , le roi , pour l'y obliger y 
établit & nomma, par commiffiûres 

LXXXI.GASTON-JBAN-BAPTISTSMoTETy 

procureur du roi aux bailliage , préfidial & 
autres principales jurifdiftions de cette ville. Il 
fur inflallé avec deux nouveaux échevins leviin c- 
quatre mars 1735. Quelque temps après y la ville 
ayant racheté ces offices moyennant la fomme de 
^ent cinquante mille livres , elle remit en fonâion 
LXXXn. Louis DB Mavkot , pMr la lè- 

conde fois, en 2735. 

LXXXIIL Antoine Camus at , bourgeois, 
onze juin Z7?9. Le même jour fut élu un procu- 
reur- fyndic faiiant la iondion de procureur du roi 
de la ville, 

LXXXIV. Ni COI AS R<MONB|écuyer> ancien 
confeiller aux bailliage & préfidial de Troyes , é(a 
le onze juin 1743, & inllallé le vingt-huit du 
même mois. 

Ce iv 
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. ' LXXXV. ErsTACHB GouAUXT , bourgeois, 

^iu le lundi douze juin. 7747. 

LXAXVI. JsAN B;Rmx H jBLiii, négociant, le. 
<^nze juin ly^i . 

LXXXVll. Claude-J;Bak-BaptisteGai>* 
xiBN » confeiller du roi , ançien lieutenant en la 

I prévôté, royale , & confeiller honoraire au bailr. 
iage , élu maire le onze juin «755. 

LXXXVllI. Nicolas Camusat , colonel de. 
la milice bourgeoLfe , élu le onze juin 1759. La 
forme de radminiftration municipale ayant cîian- 

fé d'après les cdit;5 de iy64 & de 1.765 9 ^ur crois. 
, ijets nommés , le roixhoifit 

LXXXIX. PlBRRB-F&AHÇOIS DE MbSCRI-. 

GNY , chevalier , vicomte de Troy es , baron de 
Villebertain <5c Moufley , fcigneur de Savoye , 
Saint-Pouange , Bouiliy , Briel, Saint - Benoir- 
iiir- Seine , &c. & commiflaire pour le roi à la ré^- 

i>artition de la capication de la nobleffe du bail- 
iage de Troyes , maire royal , indallé & mis en 
fpnâion le zi janvier 1 7661 Sous fa mairie, , les. 
snaifons de la ville & des faubourgs ont éténumér 
rottes , les rues marquées par desinfcripcions pour 
la facilité des étrangers , Se plus de deujt çens lanr 
tjernes pofées dans les principales rues. 

XC. Nicolas-François Derjeins, Ueuter 
Dant-crinUnel au bailliage de Troyes , élu le douze, 
juin 276*9, reçut Ibn brevet du roi en janvier 1770. 
Il a afnftéy avec les autres députés de la ville au 
f^cre de Louis X VI. à Rheixns en 2775. 

Sous LOUIS^XVL 

' XCI; jBAv-EDMxBcRTaBLiif , confetller- 

fecrétaire du roi , reçut fon brevet le dix-huit mai 
iy%o , & fut inftaUé le vingt du même mois , dans 
li^ çharge de maire royaU 
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JURISDJCTION CONSULAIRE. 

L'immortel auteur de refprîr des loix dit que Efpr. des t. 
Xénophoa fentoic le befoin de notre jurifdiftion **• 
çoniulaire , lorfqu'il vouîoit qu'on donnât des 
récompenfes à ceux des préfets du commerce 
qui expédient le plus vite les procès. En efiet 
a|ouce-t-il , les af&ires du commerce font très- 
peu fufceptibies de formalités. Ce font des ac- 
tions de chaque jour y que d'autres de même 
narurc doivent iuivre chaque jour ; il faut donc 
qu'elles puiffent être décidées chaque jour. Con- 
formément à ces principes , Charles IX. inflitua 
en f rance la jurifdi&ion confulaire par ion édit 
de novembre 1563 y Se par Tes lettres patentes 
de février 1 5 6^ , ilordonna .qu'elle connoitroit de 
toutes les aflàires de négoce fims mintftere dV 
vocats ni de procureurs , afin d'affranchir les par^ 
ties de la chicane des juriidiftions ordinaires. 

La jurifdiciion confulaire de Troyes , qui efl 
une des quatre établies ea Champagne , fut créée 
à rînftar de celle de Paris. Elle effc compofée^ 
foîvant rédit de création , d'un juge , de deux 
confuls Se d'un procureur f3mdic dont les fen- 
tences s'exécutent par corps dans tout le royau- 
me , lans que , pour raifon de l'exécution , les 
parties foient obligées d'obtenir vipz ni pareatis. 
Se fans appel y en cas que la iomme n-cxcede pas 
cinq cens livres. 

Dès les commencemens de Ibn établiflèment , 
•cette, jurifdiftion. efliiya des coneradiâions. Les 
Juges, ordinaires virent avec peine ce nouveau 
genre de magiflrats. Ils conçurent que la promp- 
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~~ titude avec laquelle les affaires feroient jugées , 

^Coiisvl' ''^'^^^^'^^ ^ ^^^^^ procédures qu'ils favoient cirer 
en longueur. En conféquénce ils employèrent 
toutes ïbrtes de moyens pour troubler les eon- 
fuis dans leurs fondions » & les empêcher dans 
radminiftration de leur autorité y fous prétexte 
qu'ils étendoient leurs pouvoirs plus loin qu'il 
n'éroic porté par Tcdit de création. Il y eut , à 
ce fujer , pluGeurs difficulrcs & contcftations , & 
les coniuls en portèrent leurs plaintes. Le roi , 
qui , pour le même fait , avoit interprété ion 
édit par une déclaration datée de Bordeaux» le 
Jt8 avril 1565 ^ en faveur des confuls de Paris ^ 
donna à Moulins le 1 3 février de Tannée fuivante , 
la mcme interprétation en faveur de ceux de 
Troyes. Il déclare que ceux-ci font établis avec 
les mêmes faculté ^ pouvoir ^ autorité & jurifdic- 
tion f qui font attribués aufdits juges & confuls 
de Paris , défend à tous juges d'élargir ceux qui 
feroient emprifonnés en vertu de lentences Se 
apointemens des confuls , & d'intimider les par^* 
ties à peine de cinquante-livres d'amende. 

L'éledion des jug-e <5c confuls fe fait tous les 
ans ; la femaine avant la penrecote, ceux qui font 
en exercice fe craniportent chez le maire de la 
ville, pour l'avertir que Tannée de leur charge 
^pire à la fin du mois de juin fuivant & qu'il 
<x»nvient de fiiire une nouvelle éleftton* On inr 
vite enfuite les maire & échevîns de le trouver 
• le mardi farlendemain de la pencecoce à l'aiTem- 
blée qui fe tient à cette fin. Cinquante mar- 
chands notables y font mandés pour en choifir 
vingt-cinq d^entre eux qui élifent â finfaru & 
fans délai un juge & deux confuls , dont Texer-< 
cicèdoit commencer le premier mardi de juillet. 
' ' fè tient à Thotel de ville oà eft le 
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iiége de la jarifdiâion. L'cleftion étant faîte , " 
les nouveaux juge & confals font avertis par le Jw^idic. 
concierge d'ai&fter à tous les (îéges qui reftent 
du temps des anciens pour le confeil , avéc d'au- 
tres qui y font ordinairement appelles. Le pre- 
mier mardi de juillet eft le jour de leur inftalla- 
tion. Après la mefle du Saint-Elprit , qui fe dit 
dans l*églife de Saint-Jean comme le jour de Té-» 
Icâion , le juge ancien inftalle les nouveaux élus» 
Le greffier appelle enfuîte les caùfes, & les juges 
qui forrent d'exercice afliftent les nouveaux du 
jnoins la fcmaine de leur inftallacion , outre le 
confeil ordinaire qui y eft appelle, Pendantl'exer- 
cice de leur charge & un an après , les juges 6c 
confuls font exemptés par les maire & échevins 
déroutes charges publiques , à moins qu'ils n'en 
veuillent libremént accepter. Le juge eft choifi 
dans le corps des anciens confuls , les confuls A; 
procureur- fyndic parmi les négocians. 

La preftation du ferment de ces juges entrans 
en chargea cte l'objet d'une grande conteftation . 
dans le fiécle dernier. D'abord ^ les confuls aiioient 

Îréter leur ferment en la cour du parlement* 
lais.^ Charles IX. par une déclaration de i ^66 » 
ordonna que » pour faciliter la preftation de leur 
ferment , ils lé préteroient pardevant les baillis &: 
fénéchaux , ou leurs licurenans, comme commif- 
faites de la cour. Depuis ce temps , les confuls de 
Troyes obtinrent ( en i 573 ) qu'ils préteroient le 
ferment pardevant les anciens confuls fortant de 
charçe ; ce qui fut confirmé par lettres-patentes 
du vingt-fix niai 1659* Autre déclaration du fept 
avril 1601 y qui défend aux batUide Troyes ou 
fon lieutenant 6c gens tenant le fiége préfidial d« 
troubler les confuls dans leur preftation de ^rment 
aux anciens. 
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"'^^ Malgré ces titres, M. le Noble , lieutcnant-gé-^ 
Coiijuil néral du bailliage de Troyes , attaqua les coniuls 
&. leur lign fia d^ prêter leurs fermens entre fe$> 
mains. Le procès fuc porté au parlement ôc la 
caufe plaidée le premier juin 1 660. M, Tavocat- * 
générai Talon ( Denis , fils d^Omer ) repréfenca 
que les déclarations fur lefqueiles les confuls 
fondoient leur prétention n'avoient pas été véri- 
fiées en la cour ; qu'il y av oit eu une oppofi-- 
tion à renregiflrement de la part des officiers du 
prcfidial, fur laquelle il falloir faire droit ; que 
les anciens ju^e & confuls n'ont plus de cara&èie 
&ne font point licenciés pour recevoir ferment ; 
que la cour ne s'étoit relâchée fur fon droit que 
pour la commodité des juges confuls & des jufti- 
ciables , & qu'on ne devoir confidérer alors le 
lieucenant-général qu'en qualité de commiilaiie 
de la cour, honneur qui fervoit en quelque forte 
d'indemnité pour le démembrement de la juAice 

£ar l'ëtabliiTement de la jurifdiâion confulaire. 
infin , la caufe fut jugée , & le parlement rendit 
un arrêt qui ordonna que les juge & confuls pré- 
teroient leur ferment pardevant le Itentenant-gé- 
fiéraly ou , en cas d'abfence , pardevant autre juge 
plus ancien du même fîége , comme commiflaire 
établi par la cour. Il y a eu encore , dans ce fié- 
cle , quelques tracalTeries fur le même fujet ; mais 
il paroit que tout eft terminé. Les nouveaux con* 
fuis prêtent aujourd'hui ce ferment pardevant le 
juge qui fort d'exercice , fuivaat la diipofiûon 
des arrêts de 1758 & de 1759. 

Les audiences de la jurifdidlion confulaire fc 
tiennent en l'hôtel de ville les mardis 6c vendredis 
à deux heures de relevée. Si raudience tomb.- un 
jour de féte , les caufes font remifes à l'audience 
du fiége fuivant , iàns qu'il foit néceilkire de réaf* 
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ifigner , 8c les huifTiers de cette jurifdîftion Ibnt ' ' 
obligés d'y affifter. Les parties afTjgnée^^ en t le droit Juwswc,' 
d*y plaider elles-mêmes. Lejuge-^brent^ie premier 
, conliil pfélid», & un ancien confûl invité tient It ' 
ûégt avec ceux qui font en exercice. 
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« 

L'article du commerce doit fuîvre naturelle- mu. du& 
ment la jurifdiâion confulaire qui n'a été établie ^^em^eBM, 
que pour les affiiires de négoce. Sans doute , oA 
n'attend pai. que nous nous étendiôns fur cette 
partie ; le icul hiftorique eil l'objcrdc nos rechcr* 
ches , & nous laiflbns aux nr gocians eux-mêmes 
à traiter cette matière dans toute Ton étendue. 
La ville de Troyes a toujours été florilTante pas 
fon commerce ; & , dès ie cînquiêtne fiécle, elle 
>étoit renbmmée pour cet objet. LesrJuift , attirés 
par Pappas d'^n lucre confidérable, vinrent y né^ 

Îocier , Se s'y établirent du temps même de faine 
*oup , qui , dans un concile de cette ville, fie dé- 
fendre expreflement de farre aucune affaire , mê- 
jne de converfer avec eux , depuis le Jeudi-Saint 
jttfqu'au lendeiDain. de Fâques.:^ Ils étoient can- 
tonnés dans le quartier qui forme le territoire de 
la pafoiflè de Saint-Frobert ^ appelle alors la 
Juiverie. Leur induftrie & l'argent qu'ils avoient 
en abondance les rendoient prefque les maîtres de 
•tout le commerce. Ge qu'on appelle aujourd'hui 
les Changes étoit la place de leur banque , où ils 
faifoient valoir & circuler les billets de charge & 
' de rechangé. Mais , enfm^s'étant rendu<; odieux 
"par leur exaâions & leurs ufures, ie.4roi Philippe- 
Augufie kschafla du royaut^e ^ & ea w6 lU 
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^ ^ KÏSDICTIONS 

" furent cxpuUes de Troyes & leurs biens confi£> 

c»MMiiKcs. qués. 

iiiT. Brcy. Flamands, les Lombards & les Provençaux 

Bph. Tii» firent de Troyes l'entrepôt de leur commerce , 
jufqu'au cjuacorziême fiecle » où , comme nous 
l'avons dit dans les annales , il fut interrompu , 

en 131^ , par une ordonnance de Louis Hucin. 
On voyoic aioi5 da-iiS J royes , vis-à-vis la bou- 
cherie , dans la rue de la Fannerie , deux bâti- 
tnensconfidérables , Tun appelle les Halles à' Ypres^ 
. Vautre les Hallts de Douay & de Provins ( i ) » 
qui lèrvoient de maga(ins aux marchands de ces 
villes pour les draps qu*ils venoient y vendre. Il 
y avo.c aufîî les grandes Halles de Chdlons , 
dans la rue qui porte encore le nom de cette 
«Ville , &. Jes Halles de GergondU , du nom de la 
xueoù elles.etoient :fitttéea (2). fcn ij^i » les 
Lombards y<qraRt rétendue du commerce de cette 
^îUe , demandèrent au toi Charles VL la permif> 
Aon de s'y établir ; mais ils exercèrent des ufures 
encore plus grandes que les Juifs. Ils pay oient tri- 
but au prince, 6c ils invencerenc une makôte ap- 
-pelleeia bœu aux Lombards ^imt ïïaibixesit eux* 
^Jirnnes tes fermiers. 

: - Les Lorrains, les Cpmtots^ lesAllcmatidss^m- 
-fkreflèreôtaufli de profiter des iavaniages que leur 

oifroit le commerce de Troyes ^ & recherchèrent 



* <.i) l^liaHesd|[{ Pro^tttlttttiité*«lMnfédsiislaîae4a 

'Teilple , au-4eyant de la rue derlayieilie Fotdttllenc, au- 
jourd'hui de ^jçuit; de 4a MoRt^e«dei-Çhanges. Dtts la 

'fuit€ elles tinrent d^unc part à la rue de la Corderîe , a»- 
joutd*hui du Sauvage , & d'autre ()|u^ aux. halles de Dotiaj 

<juî d'ailleurs tenoient à la Commahderte. 

Qxv)x*«Àau}oivd'iiaàUtuedelaTâce->&ouge» 
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les marchandifes fabriquées dans les manufaâures. - 
Enfin le commerce de cette ville éroit fi confi- CoMMt«.cs, 
détsdile qu'elle devine une des principales Ôc des 
plus riches du royaume ^ ce qui fit dire Bourfes pitb.cout.4« 
de TmyespSc répandit ce dioon dans toute TEu- 
rope. Nos rois même étoient (i perfiiadés de' la tufi*.Mi,ii 
richefle de fes habitans , qu'ils s'adrellbient quel- 
que fois à eux pour avoir l'argent dont ils avoient 
befoin. En 1553 Henri II. leur emprunta une fom- 
me de vingt-cinq mille écus , & payoic huit livres 
lix fols huit deniers pour cent francs. Nous avons 
Tapf)orté dans les anales que la ville de Troyes^ 
lèrvit de caution à Charles IX. pour un milliofi 
vingt-fix mille quatre cens vingt-une livre dix » 
fols, envers le duc Calimir , fils de Teledeur Pa- 
latin , chef des troupes allemandes pour les pro« 
ceitans en F r^ance. 

La rehosnwe du commerce Troyen étolt fi 
J^rilbinte » qu'à & confidération k nobleflè a été 
confervée aux négociai» & que les coutumes de 
Champagne ont diftingué deux efpeces de nobles, 
les uns vivant noblement ^ Se les autres marchant 
dément. Sur quoi du Moulin obferve que cett« 
coutume , qui paroit infenfée au premier afpeâ|^ 
eft néanmoins pleine de ià^eâè ^ «parceque let 
cadets fouvent pauvres Iparvieanent par leur né« 
goce à fe procurer un fort meilleur à vivre en- 
luite plus noblemenr. Ceil- pourquoi dans les 
fîécles pafles , on voir fouvenc deux frères, Tua 
conièiller de la cour 6c Tautre marchand,. tous 
deux iflus de marchand. Alnfi plufieursTroyens 
ayant amafie: des richeâès cosAdérables ont avan«- 
eê leurs enBms dont quelqiies<-uns (ont parvenus 
aux premières charges de l'état. Enfin , ce qui 
contribua encore à la réputation 6c à l'accroiflè- 

ment dacoome^e de Xxo^es | iot k Mvigaûott 
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^ anciennement établie fur la Seine , dont nouï 

CoMMXRCB. avons parlé ailleurs , & dont on prétend que la 
fté, de"ln ville dut rorigineau comte de (Champagne Henri 
I. qui f établit des batteaaz pour le tranfport des 
ma^chandifesy & dans la vue d'atcaer ett ia capi^ 
taie le commerce de tous les lieux fittiés fur cette 
rivière. M. Leriche > procureur du roi du bailliage 
de Bar-fur-Seine , zélé pour le bien de la patrie, 
vient de reprendre le projet de cette navigation. 
Sur Texpoie des avantages qui en réfuiteroient , 
& de la poifibilité de rexécucion , M. Maillot ^ 
fous- ingénieur de Champagne , a fait la vifite dé 
la Seiné dans le temps des plus baâés eaux ; ail 
^ois d'oâobre ; & , d*apf*i le cohipte cpi'ft 
a rendu de ce projet dans fon proccs-vei bal , cette 
entreprife a été agréée & arrêtée au confeil le 
vingt-huit mars 1783. M. Leriche prétente une 
compagnie qui fe charge de tous les £rais ^ & il 
eft à deHrer qu'elle ait ^ut le fuccès qu'on a lieu 
d'^en efpérer.-ii^fera glorieux pour ce bon citoyeik 
de réttffir dans une entreprife déjà tentéé plulieUrér 
fois inutilement , Se c'eft le vœu que nous formons 

ici pour rutilitc publique-, 

, Dans un des mémoires pour le procès que la 
ville eut contre les adjudicataires du flottage à 
bois pe][du f^r la Seiue ^ les maire , échevtns S& 
fiégodans difent que le concmierce de Troyes a 
fotvent changé d'objet. Avant les blancheries p 
ks draperies ^ les tanneries , •les* épiceries , léi 
teintures formoient ce commerce. Paris enleva 
les tanneries & les teintures ; il n'en relia à Troyes 
que pour fa confommation. L'Allemagne êc la 
Comté y à qui les Troyêns vendoient leurs épice* 
xies ôc draperies , les tirèrent desiburcës^. Se ces 
pcrijes afibiblirent tellement cette ville que le 
Moubtc dçE fti liabîtanrilimjnua def^nsde moifiéï. 

Les 
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Les papeteries furent encore une branche con- ««^ 



fidérable du commerce de Troyes. On a remar- ComuMit, 
que que les premiers moulins à papier établis en £ph. Tr. 
France , font ceux du rclTorr du bailliage <Sc pré- p^^^'^^ 
fidial Se ancien reifort de cette ville , & que c'eft nll^de vins» 
delà que les papeteries d* Auvergne ont dré leur ^ 1^^^* 
origine depuis Èar-fur^Seine jufqu'à Vannes au-* 
dem>us de Troyes. On comptoit vingt-quatre 
ces moulins , entre lefquels étoient compris ceux 
de Barberey , de Bar- fur-Seine , de Bourguignons, 
Clerey , Courcelles , Foucheres , Saint- julien , U 
Haute-Moiine , Pérau ou Petaie , Leroi , dont 
un Perrin le Camufat fut Tacquéreur à vie aveQ 
Guillemette fà femme en 1 49 1. Celui de Vannet 
qui appartenoit à MM, le Bey , & ceux de Ver-» 
rieres & de Villemoyenne. Les papetiers de cêtto 
ville étoient comptés parmi les papetiers- jurés de 
Tuniveriité de Paris. Ces jures furent réduite 
à douze en 1488, Ikyoir, quatre pour Paris, 

2uatce pour Troyes , & quatre pour Auirone, a||bqft 
!eux de Troyes avoienc , dans l'églife de 
Saint-Remi^ une chapelle particulière qui a é$é 
longtMiips nommée la chapelle des papetiers^ 
Sous le règne de Henri II. les maire échevint 
ayant obtenu permfflH>n de lever certains droits 
pour les réparations & fortifications de la ville, 
ils mirent un impôt fur le papier. L'univerfité 
qui en appréhendoit les fuices , eut recours au rpji^ 
qui renott une déclaration ( 1$ ) portant qu'i) 
fi'avoit entendu affiiietcir le papier à çer impôt ^ 
& défendit de le lever. 

Quelques manufcrits nous apprennent que \% 
poudre à canon faifoit anciennement une branche 
du commerce de Troyes. On y comptoit plufieuft 
moulins deftinés à cet uiage , tels que Parefle , 
Pétai / la Flancfae^Qéiçent , Argentole. Oii pr^ 
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tend que le moulin le Roi était auffi du nombre, 

CoMMMci* ^ qu»,| ppjf fyj^ j,^,^ f^jj Philippe-le-Bel , 

depuis le mariage de ce prince avec Jeanne de 
Kavarre , unique héritière du comté de Cham- 
pagne. Le feu ayant pris à la plûpart de ces mou- 
lins , on ne les a plus fait rétablir pour cet ufa- 
ge y & : cette branche de.coinmerce a ceSé dans 
Troyes. 

fiaog. Cl.: Le cosDinerce de cette rille a perdu dans les 

derniers liécles une grande partie de fa fpiendeur , 
Se on attribue cette diminution à pluueurs eau- 
fes. i^. Aux guerres delà ligue qui ont défolé 
Je royaume pendant li longtemps , & ont occa- 
iionné la négligence & Tinterruption des a&ires 
du négoce, x^. Aux procès que les communau*» 
tés des arts & métiers entreprennent les unes 
C6rttre les autres 5**. Aux emprunts qu'elles font 
fouvent, ÔL dont la meiiieure partie cfl employée 
en buvettes. 4^. Aux fommes exorbitantes qu'eiilcs 
; exigent des afpirans aux maicnles. 
M/ni.pourie Difïerentes branches de conunerce étant ainfi 
proc<îs du perdues pour Troyes , les négocians fe retourne- 
ttc^iu^e. ^^^^ ^^^^ blaachifleties, dont leurs pères n'a« 
voient iait qu'na léger eHai.. Ils Tentreprirent 
avec fuccès ; ils donnèrent à cette partie une for- 
mte durable, ôc le nombre des habitans augmenta 
"vifiblementr Ils remarquèrent dans les eaux de la 
Seine une prxDpriété fmguiiere , non-feulement 
pour dégoi^er les éto&s Se pour toutes les tetn« 
tures , mais encore pour le blanchiflâ^e des toiles 
qu*ils achètent de toutes parts , ou qu'ils font eux* 
Inêmes fabriquer afin de les faire blanchir dans 
tes belles & agréables prairies arrokes d'une in- 
finité de canaux de la Seine. De fîmples lef?îves 
de cendres de bois y font un meilleur effet que 

ne /ont ailleurs la chaux , la potaûè Sq k lait qiU 
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donnent toujours atteinte à la bonté & à la force - 

de la toile, L'ufageen eft une preuve compiecte. Commerce. 

Une toile blanchie à Troyes aure une fois plus 

^ue ia même toile blanchie partout ailleurs. 

La manufaâure de toiles de lin , chanvre » 
-xroton , & de futaines & bafins , fait fubfifter une 
grande partie des habicans , 5c les négocuais eut 
remarqué qu*ils peuvent fournir aiîez de ba- 
fins 6c de futaines à la France pour qu'elle puifle 
fe pafler de ceux de Flandres 6c de Hollande ; 
les étrangers en tirant beaucoup ainfi que des 
toiles. La plupart des toiles connues fous les 
Mmsde Royales, de Cloître ottdeTroyes,lbntMafi- 

chies dans cccte ville , & la perfection de cC biaiic 
leur a donné , dans les pays étran^rers , un cours , 
qu'elles n'avoient point , <Sc a triple le travail des 
provinces où elles fe fabriquent. Depuis environ 
trente ou trente-cinq ans , les ouvriers de Troyes 
•ont obtenu le privilège de faire des toiles de cou- 
leur & à carreaux nommées Quadrilles , malgré 
les r.nioncrances de ceux de Rouen qui fe plai- 
gnoient que cette nouvelle fabrique porteroit un 
grand préjudice à celle de leur ville. Il fe fabri- 
que au (îi dans Tfoyes des ferges drapées, des fer- 
ges dites de Saint-Nicolas de rhôpital où Ton a 
.commencé à les fabriquer ^ des fatins dits' façon 
de Turin , de Holfande , de Bruges' & dé la 
Chine, (Se beaucou^^ d autres étoffes de fil & de 
laine comme on en travaille en Flandres. Cette fa- 
brique fit, autrefois , naître à la fameufe marquife 
d'Ancre le deifein d'en établir une de cent mé- 
tiers dans ià ville d'Ancre , en la province de 
Santerre ; & ^ en x 6 1 9 , elle fit venir de Troyès 
Jean Sollieres , habile ouvrier , qui en fut le con- 
dufteur principal. Troyes a encore , depuis quel- 
ques années • une mauufaâure confidérable de 

i>dij 
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— — toiles peintes connues fous bk^énomination 

CouiisucK. loi les d* Orange s , &c. &c* 

Nous i avons dit; notre deffein n'eft pas d^eft- 
trer dans le détail de tout ce qui fait l'objet du 
commerce de cette ville. Ce feroit franchir les 
bornes que nous nous ibmmes preicritcs. Il nous 
fuffic d'avoir montré qu'elle eil & a toujours été 
une des villes les plus commerçantes du royaume. 
La communauté des marchands eft âufl! la plus 
confidérable. Elle a une halle , rue du Morticr- 
d'or , oh fe déchargent toutes les maichandiffes 
de draperies , & où elles font vifitées , marquées 
Se contrôlées. CeU là que fe tiennent ies aiïem- 
blées du conunerce. Les grand-garde âc gardes de 
cette communauté & nomment au mois de dé* 
cembre pour entrer en charge au prenxier )anvi« 
de chaque année. 



FOIRES. 

}»é-ri. de» f. 'Ce qui enrichit la ville de Troyes & contri- 
iAe Troyes. bua i Tagrandiflement de fon commerce , fîir la 
^jcyf^'^'^ tenue des foires qui y éroîent établies du temps 
Mir.Dub. même des Romains. Il en eft fait mention dans 
8.Apj.«^p. ictrres de Sidoine Apollinaire à faint Loup, 
voy.aan.tr. évéquedc Troycs , & dans la chronique du moine 
«n. iisa. cl' Auj[erre 9 fous Tannée J i88. La plus ancienne 
dont on ait coonoifiance efl la foirera C/o^^ qui 
fe tenoit au fauzbourg de Croncels au mois de 
ianvierv& duroit quinze jours* Ces foires étoient 
confîdérables , & les comtes de Champagne don- 
nèrent aux églifes plufieurs revenus aiïîgnés fur 
les droits qui fe levoient dans ces foires. Elles 
étoient a^ nombre de fu dans i'éçendue de leur 
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Jomaîne; deux à Troyes, Tune le mardi après — — — 
la quinzaine delà Saint^Jean, & fi la Saint- Jean foiubs* 
écoit au fliiardi , il y avoit crois femaines ; i'autre 
h foire de Saint-Remi livrée le lendemain de la 
Touffaints, Les aucies etoienc à Lagny , à Bar- 
fur-Aube , & deux à Provins , d'où eft venu le 
proverbe : // ne fait pas toutes les foins de 
Champagne. Celle de Saint- Jean de Troyes le 
nommoit \di foire chaude;ce\le de Saint- Remi éroit 
apfiellée la foire froide , & durolt jufqu'aa lende- 
main la Circoncifion. 

Les comtes de Champagne & les rois de France 
ont fait plufieurs ordonnances en faveur de ces 
foires ;& , pour y attirer les marchands de rou- 
tes parts , iis accordèrent des privilèges ôc fran-* 
chiies à ceux qui les fréquencoieot. Ils y inftitue^ 
rent des guâts , un chancelier , des notaires & 
des fergens-jurés* M. Pithou a remarqué que les 
marchands de dix-fepr villes étotenc obligés d'a- 
mener aux foires de Troyes les draps dont ils 
faifoient trafic^ fans qu'ils pûflent les tranfporter 
ou vendre ailleurs ; mais ii ne nous a point tranf- 
mis le nom de ces villes, 

La guerre de Louis Hutin contre Robert f vo7»«nR.ir. 
comte de Flandres en i}i6 , fut la premier? j^^m- ^^6.^ 
caufe du dépériflêment des foires de Troyes. La tWret '» p. 
défenfe des marchandifes étrangères & les droits 22î*Br«j. 
qu'on exigea des négocians , les dcjtourna d'v ve- 
nir , Se Taffluence diminua. Le mai continua fous 
Philippe-le-Long. Charles-le-Bei , fon fucceffeur, 
tâcha d'y remédier. Philippe de Valois fit quel- 
ques ordonnances pour les remettre dans leur an- 
cien état. Il y établit plufieurs officiers , comme 
un chancelier qui faiioit ferment à la chambre 
des comtes de Paris ; un lieutenant de chancelier ; 
deux gardes qui faifoient aaffi kur ferment à Ii. 

D-d ii) 
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— — ~ cliambre des comptes ; quarante notaires mis par ' 
F o II.E s. le chancelier conjointement avec les deux gardes ^ 
& cent fergens des foires. Les rois Jean & Charles • 
VL marchèrent fur fes traces pour les rétablir 
ord nn. is» àzxïs toute leuT fplendeur* Le premier donna , en 
f«ui. 1 3 5 3 & 1 5 62 , des lettres en feveur des fergens de 
ces foires , leur confirmant leurs privilèges & 
exemptions dont ils jouiflbient depuis longtemps, 
parce qu'ils avoient rendu des ferx ices (ignalés 
a ce prince en différentes circonllances ; rnais les 
négocîans s'étoient accoutumés d'aller ailleurs p 
& les foires de Troyes ne firent ptus que £s foute-» 
nir (ans être fi nombreufes qu'auparavant. 

Ce qui leur porta enccre un très-grand préju- 
dice , fut rétablilicment de trois foires franches, 
de vingt j urs ch:^c ine , que les habitans de Lyon 
obtinrent de Charles VII. en 1445. On s'apper- 
çut bientôt que le grand commerce de Troyes- 
tomboit de jour en jour. En conféquence , Jean 
Lé^uifé, évéquede cette ville, accompagné de 
quinze des plus notables habitans , fè rendit à 
Châlons , &z fit au roi des remontrances fur le tort 
que ces nouvelles foires feroient à celles de Troyes 
& à toute la Champagne. Sur ces remontrances , 
le prince , par lettres- patentes du mois de juin 
de la même année , rétablit deux foires à Troyes , 
la foire chaude de Saint- Jean qui finiflbit à la 
Sainte-Croit en feptembre , & la foire froide de 
Saint-Remt qui finifloit à la Saint - Antoine , 
avec chacune dix jours de franchife. Les guerres 
des Anglois Se les divifions du royaume n'ayant 
pas permis de les fréquenter , il en fut établi une 
quatrième à Lyon. Mais ces quatre foires de Lyon 
ne durèrent pas longtemps , elles furent abolies 
en i486 , & transférées , deux à Bourges & deux 
à Troyes , par continuation des anciennes foires 
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de Champagne & Brie. L'une commençoir le — — 
lendemain des Rois, & fin iffoit après quinze jours 
ouvrables ; la féconde commençoir le deux août 
Se Hniiloic de même que la première. Elles étoienc 
franches même des droits qui fe levoient aux an- 
ciennes foires deChampagne ; iSc , pour indemnité 
de ces droits , les maire & échevins payent encore 
au domaine royal dix livres à la fin de chaque 
foire. Celles de Lyon furent rétablies; 6c, comme 
elles fe tenoient en même temps que celles de 
Troyes , les Troyens en demandèrent deux autres 
qui leur furent accordées , Tune en 1510/ depuis 
le huit mai jufqu'au vingt-deux , Se Taurre en 
I J2I , depuis ie vingt - quatre oâobre jufqu'aa 
fept novembre inclninrement. Les Lyonnois s'op- 
poferent à la première ; mais elle fut confiimée 
malgré leurs repréfentations. 

Les guerres de la religion & de la ligue ayant 
interrompu les foires de Troyes , le commerce 
de cette ville fut prefque anéanti. La population 
diminua confidérablemenc ; de cinquante mille 
habitans , on n'en compta plus que dix-huit mille. 
Ces pertes engagèrent , en 1697 , les Troyens à 
demander à Louis XIV. de rétablir icurs foires 
pour relever la ville de la décadence où elle éroit »7aoûtj6y7. 
tombée. Ce prince , par un arrêt duconf?iî , leur 
accorda, pendant neuf années conPcutives , deux 
foires franches , Tune le fécond lundi de Carême , 
Se l'autre ie premier feptembre, chacune de huit 
jours ouvrables. Elles furent continuées. Se proro- 
gées en 1707, & enfin confirmées à perpétuité 
' en 1 7 1 6. Il y a encore à Troyes une foire dite /es 
Vierges , qui fe tient depuis le quatre mai , fête 
de fainte Hélène , iufqu*à la Pentecôte ; mais ce 
n'eft proprement qu'un rapport, & elle neiouic 
d*aucun droit de franchife. 

Dd iv 
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Nrtfi*otihift. ^ dignité de vicomte , connue dés les corn- 
cictharcr ae mencemens du neuvième fiécle , ne fut d'abord 
qu*ttn fimple office de judicacttre* Les comtes fe 
Mit. DQti* ré(èrvant les àffiiires de Ik guerre , confièrent à 
^76^?'^^ des délégués qui furent appelles vicomtes , celles 
Mém ^^Iï.<lc de juftice, de police & de finance. Ils leur affigne- 

vî*/'''*éiu'à P'^^^^ récompenfe do leurs travaux, desre- 

Xtt>yc<. venus lur des fonds dont la propriété appartenoit 
au domaine du comte ; ils eurent des cens & ren- 
tes , & même quelques droits de bannalité fur les 
foires Se marchés. Ces vicomtes n'étoient que des 
officiers amovibles ; niais lorfque les comtes fe 
. furent rendus indépendans dans les provinces où 
ils n'étoient eux-mêmes que des délégués révoca- 
bles à volonté, les vicomtes s'élevèrent <5c s'agran- 
dirent avec eux , ôc les revenus attachés à ieu£5 
charges devinrent des fiefs héréditaires. 

La vicomte de Troyes étoit héréditaire des 
s 070 , & Lithuiflê , riche héritier de Champagne, 
la porta en mariage à Milôn dit le Grand , fei- 
gneur de Montlhéry , qui prit le tirrc de vicomte 
de Troyes , qu'il tranimit à fa famille. Renolt ou 
Kainald , fon frère , en qualité de vicomte de 
Troyes , fit , en iixo, à Gauthier f abbé de 
Montiéraméy , une donation de fa part dans la 
jttftice de Sàint-Martin-ès- Vignes, Depuis , il fut 
évéque de Troyes. A fa "mort , la vicomté pailk 
dans la maifon de Dampierre , par le mariage 
d'une fœur des deux derniers vicomtes avec un 
icjgneur de cette maifon. Jean de Dampierre , 
connétable de Champagne, en mourant en iz6q^. 
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laiâa plttfieurs enfans qui partagèrent entr^eux la 
vicomte. Depuis elle a été démembrée & répartie 
encre pluficurs particuliers qui l'ont tous poiiLdcc 
par indivis. En 126'^ , le chapitre de Saint- 
£ tienne de Troyes acquit d'Ëuflache deConHans, 
maréchal de Champagne , fa part delà vicomte^ 
en échange de ce que le chapitre polTédoità 
Ver-Jbus^Monymes. 

» A leur très-noble & très^chier fignor Thi- 
•» haut , par la grâce de Dieu , roi de Navarre , 
s» de Champaignc & de Bric , comte palazin ; 
-» Euflaces de Conflans , maréchaux de Cham- 
» paigne , fes feiaux , & Jehanne fa femme , faluz 
9» & ans à fon lèrvice appariliez & à tous fes 
» commandemanz: Sire ^ nos vos faîfoâs à lavoir 
» par ces préfentes lettres que nos avons fait 
3» échange au deyéh & au chapiftre de votre églife 

à Monfignor Saint-Eftienne de Troyes , de ce 
» que nosavons en la vicomté de Troyes, ès drois 
«» & ès appartenances de cele vicomté , à ce que 
» lad. églifca Ver-deûbus-MonymeSy & ès ap- 
» partenances de cele ville , en quelconque ma- 
m niere que ce foit p & nous doivent délivrer la 
» grande juftice & la petite en toutes ces chofes 
9» deftiis dites , & li nous donne li dit doyeh te 
» li chapiftre de foltes xv je. & Ixv} livres de tor- 
» nois nos quittes : Et efl enfine lachofe porpar- 
y> lée encre nos , & afTouvie <5c accordée , fi vos 
» volez loer 3c confermer ceft efchange , & led. 
» chapiftre reveftir & mettre en faine de lad. 
» vicomté & des drois & des appartenances & 

com. li elchanges devant dit foit profitable à 
y> réglife devant dite , & à nos, fi com il femble 
» à mont de gens <Sc à nos même : Nos vos prions, 
» fire , 5c requérons , taiit com nos plus poons 
» com notre fignor^ que il vos plaife por l'amor 



TtrnTsr>TcTTOîfs 

— >» de réglife, & de nos à confcntir en celle eC- 

Vicomte. » change , & loer & confermcr ceft efchange , & 
^ lefdiz deyên à le chapiftre reveftir & mettre 
» en laifine de ce que nos avons en lad. vîcomté 
a> & es drois \ es appartenances de cele vicomte 
yy en non de l'égiile , 6c le cefl: efchange vos plaift 
3> <Sc vous vous y volez accorder , affenrir ôc loer 
>» & coniermer i'ekhange il com il eii dit deiius^ 
» nos nos deveftons par ces préfentes lettres de 
y> lad. vicomté , des drois & des appartenances 
y> que nos avons & poons avoir en cele vicomté 
» en votre main <5c en telle manière que vos en 
revcftez Se mettez en faifine ie deyen 6c cha- 
y> piflre deffus nommez en non d'égliic devant 
» dite. £n témoignage defques choies nos vos 
3» envoyons ces préfentes lettres fceléez de nos 
a» iêiauSy lefqueles furent données en l'an de Tin* 
a» carnation notre Signor M. CC. LXIII. au mois 
3> de février, « L'époque de cet achat prouve la 
jufleffe d'une obfervation faite autrefois par M. de 
Villeprouvée , élu à Troyes , que le chapitre pré- 
tend à tort que la vicomté lui fut donné par H en ri- 
le-Libéral , fon fondateur , par une charte de Tan 
1173 La même acquifition a fait penfer à M. 
Breyer que le titre de Vicomtes de Troyes ne 
convient pas aux chanoines & chapitre de Téglilc 
de Saint-Etienne , que le comte fondateur ne 
pouvoit le leur donner , n*en jouinTant pas luî- 
méme ; qull faut diftinguer du titre de vicomte 
le Hmple droit de minage qui fut acheté par les 
chanoines ^ & qu'enfin , depuis cet achat , on 
trouve des vicomtes de Troyes qui n*ont jamais 
eu de part au droit de minage. 
i<4s. Vers le milieu du dernier fiécle , Jean de Mef- 
grigny , marquis de la Villeneuve , en réunir les 
démembremens , Se depuis cette réunion p la vi- 
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coÉité k trouve partagée entre le roî pour un ' 

quart dans un tiers , les maire & échevins pour vicomxé. 
un autre quart dans un tiers , & le chapitre de 
Saint-Etienne pour un tiers entier ; le reftc ap- 
partient à Mrs. de Mefgrigny , dans la famille 
defquels il s'eft jperpécué prefque fans interrup** 
tion. Parmi les droits attachés à cette vicomte , le 
chapitre de Saînt-Etienne aie minage, les maire 
6c (jchev ins les droits de Tonlieu des portes Saint- 
Jacques & Croncels , & fur les vins qui fe débi- 
tent dans la ville : ces droits font aujourd'hui ■ 
confondus dans les oârois. La part du roi a été 
confondue dans les droits d'aides Se de domaines 
qui fe lèvent dans la ville. Mrs. de Mefgrigny 
ont les cenfiers , les rentes , la tour Se l'ancien 
territoire de la vicomté avec les droits de jurtice 
& autres tant feigneuriaux qu^honorifiques qui 
en peuvent dépendre. 

Les vicomtes de Troyes avoienr anciennement 
dans la ville un château où ils fatfoient leut réfi- 
dence, & dans lequel ils rendoient la juftice. Il 
étoit proche la porte de Belfroy , 6c reglile de 
Saint-Nicolas qui en étoit , dit-on , la fainte 
chapelle, en reçut la dénomination (anclus Ni- 
colaus in cafiro* Au rapport d Aimom^ ce fut 
dans ce château que le roi Louis- le-Begue régala 
le pape Jean VII L après avoir été couronne de 
fa main en préfence d'un grand nombre d'évêques 
aflfèmblés à Ti o) es en concile , au mois de fep- 
tembre 878. V.t, 2, chr. des év. de Tr, p. ^18. 

L'enceinte du château de la vicomté étoit con- 
fidérabie, & nos écrivains difent qu'il a été très- 
fortifié. Dans la fuite, il fut conrerti en Parloir 
aux bourgeois fQ^s^2S[œi}o\o\t le corps munici- 
pal. Au commencement du quinzième fiécle , il 
n'en fubfiftoit plus qu'un tertre formé par les dc- 
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combres , fur lequel m éleva un corps^de-garde 

Se un béfroy qui a donné fon nom à la porte de la 
ville qui en eft proche. Le corp$-de -garde & le 
béfroy furent confumés , avec la greffe cloche qui 
y etoit p dans riocendie du mercredi veille du 
Saint-Sacrement , vingt-cinq mai 1 524, Quelque 
temps après , il fut rétabli en partie ; mais p en 
1 5 87 y il fut démoli par ordre de Henri IIL dans 
le temps des guerres de la lime. Le terrein fiie 
donné en acccnfiflement à diflërens particuliers 
qui y ont bâti des maifons. Le tertre , qui eft de 
niveau avec le rempart , exifte encore aujour- 
d'hui p ôc lei maifons voiiines y ont des jardins de 
plein* pied avec le premier étage* 



FOÎDS ET MESURES. 

Nous n'entrerons pas ici dans le détail des 
proportions des poids & mefures; nous renvoyons 
a ceux qui ont travaillé fur cet objet d'une ma- 
nière particulière. Nous nous contenterons de 
donner la diflerence des mefiires de Troyes à cel- 
les de Paris p la livre étant la même dans ces deux 
villes. 

Mcm. itc Le feptier de Troyes comprend feize boifleaux. 

Cuium. Jufqu'en 1 579 , ie boifleau etoit de quinze pintes 
radé jufqu'au fer. Au mois d'ao&t de cette année ^ 
on tint une allêmblée générale convoauée en Tho* 
tel de viUe^oikceboiflèaufiitaugmented'une pinte, 
3t condition que ceux qui devroient des grains 
ne feroienc tenus de payer qu'à mefare racle juf- 
qu'au fer iàns débordement du grain , le comble 
. de l'ancienne mefure étant compris dans l'augmen- 
tation. Ce règlement fut renouveUéea 1600 avec 
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©rdre de le publier fottvenc pour empêcher les — ■ — ^ 
abus & cxaftions def feigneurs rentiers ou de leurs ^g^^iji * 
. receveurs. A cetre époque, on conftruifir en airain 
rétalon qui fert de règle au bailliage de Troyes. 
Cet étalon a treize pouces Ôc demi de diamètre 
fur fîx pouces & demi de hauteur ;^ il contient 
fçize puites racles , & eft orné des armes du roi 8c 
de la vilte. En j 668 ^ la police donna un règle* 
ment , par lequel il fut p^mis de livrer le comble 
du boilîeau de feize pintes , ce qui occafionna le 
changement d'étalon , & fit une augmentacioa 
d'une cinquième partie , Se cette différence fait un 
boiâêau de vingt pintes juftes. Ce règlement a 
été renouvelle en 1694 , & enfin en 1718. Le 

Soids du boiifeau de froment eft de trente -fis 
vres, celui dufeigle pefe trente-* deux livres^ 
celui d'orge vingt-huit ^ & celui d*avoine vingt 

livres. 

La bouteille , pinte de Paris , ne fait que trois 
demi-feptiers & environ un verre , mefure de 
Troyes. Le muid ou tonneau n'a point de jauge 
£ze ; il eft plus ou moins grand , fuivant la vo- 
lonté des particuliers ^ ce qui de Faveu des em* 
ployés dans les fermes reiul Texercice des aide< 
plus difficile dans cette ville qu'ailleurs : cepen* 
dant , il ell communément de trente-cinq à qua- 
rante feptiers, La corde de bois eft de quatre pieds 
fur huit ; le terrcin fe mefure par l'arpent de cent 
cordes ou percbesde vingt pieds.X'2(une de Troyes 
appellée dans le commerce aune de Tifièrand p 
eft d'environ un tiers moins grande que celle ds 
Paris qui cotitietit quarante-trois pouces huit li« 
. gnes, ou trois pieds fcpt poucés^huit lignes. Ceux 
qui n'entrent point dans le détail diferit que trois 
aunes de Troyes font deux aunes de Paris , mais 
ce rapport («uti-à-fiÛ^ jufte | Sç ^ fuiydD» 
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la comparaifon de cent aune$ de Paris avec les 
p o j D^s ET mefures des principales places de l'Europe dans le 
manuel des négocians , cent aunes de raris font 

égales à cent i^ua-rance-cinq aunes de Troyes. 



F O ID S D U R O L 

MC Duh. Le poids du roi établi dans Troyes pour pefer 
toutes Ibrtes de marchandifes eft auffi ancien que 
le comté de Champagne,& ilfailoic une partie de 
Tancien domaine des comtes héréditaires. Hugues, 
comte de Champagne ^ le donna , en i lo) , à 
r2d>baye de Saint-Fierrc^le-Vif de Sens avec celui 
de Bar-fttr-Aube , & les droits & émolumens 
qui en proviennent , pour en jouir à perpétuité. 
Cette dunacioa fut confirmée par fes fucceffeurs 
& par les rois de France depuis la réunion de la 
province à la couronne. Les religieux en alfer- 
ipoienc les droits à deniers compcaos au plus of- 
£raot y & ces droits étoient alors de quatre deniers 
, tournois par cent. Dans la fuite ^ ik furent aiig<- 
mentés pour le temps des foires ; ce qui donna 
lieu aux marchands d'avoir leurs poids & balan- 
ces 9 & occafîonna des contelUuipns entre les mar* 
çhands iSc les religieux. •> . < 
: Les maire, & echevins intervinrent & préten- 
dirent qu'on ne-pouvoit les y cpntraindre qu'en 
cas de conteftation entre le vendeur ic Pachetenr. 
Le jugement fut rendu en faveur de Tabbaye ; les 
maire & échevins en appellerent au parlement; 
ce qui donna lieu à une tranfa(flion pafTée le neuf 
ièptembre 1491 ^ par laquelle les abbé éc reli^ 
gieux cédèrent & remirent , à perpétuité , aux 
piaire p ^bevins ^. bourgieois de b viUe leur droîr 



* 



Digitized by Google 



& domaine du poids du roi , moyennant une ' ■ 
fomme de vingt-cinq livres de rente annuelle & P«i»» , 
perpétuelle , payable chaque année le jour de ***^ 
Saint-Remi , chef d'oâobre y rachetabie néan- 
moins dans dix ans , moyennant fept cens livres , 
avec promefle de faire ratifier Taccord au' chapi- 
tre général* 

L'abbaye ayant perdu la plupart de Ces titres 

dans i'ws guerres civiles , Tab^é ô<. les religieux 
demandèrent à Henri III. la confirmation du do- 
maine de ce poids , & ils en obtinrent des let- 
tres au mois d'oâobre 1 580 Le chancelier ,car- . 
dinal de Birague , abbé de Saint-Pierre-le-Vif, 
voulut en tirer avantage pour rentrer en pofief- 
lîon de ce poids. Il en fut débouté par (èntence 
contradiftoire du bailliage de Troyes du quatorze 
mars i 581. Il en appella au confeil , la fentence 
fut confirmée & les maire & cchevins condamnés 
à payer la rente à laquelle ils s'étoienc ibumis Sç 
confirmés dans la jouÛIànce du poids du roi. ' 

Depuis ce temps , quelques fermiers des do- 
maines ont tenté de faire taxer cè poids comme 
domaine engagé ou aliéné , ou d'en réunir les 
droits au domaine ; mais les maire <Sc échevins 
ont toujours été maintenus dans cette poflefîîon 
par plufieurs arrêts du confeil , & en jouiflent en- 
core aujourd'liui. 



BUREAU DE LA VILLE DE PARIS. 

Il y a dans Troyes une jurifdiâion nommée voy. cent- 
Sureau de la ville de FarlSj quia la police gé- ^^•«.Hw. 
nérale fur la rivière de Seine & autres affluenres ^ * * 
encre les mariniers conduilans les provilious p ouc 
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— la ville de Pans, à l'exclu fi on de tous autres. Il 

^uKKAQ <ie y ^ mi fubdél^nic du prévôt des marchands , un 
Aibltitut du procureur du roi& un grever. 



JUSTICES PARTICULIERES. 

Il y a encore , dans Troycs, plufieurs jurifdic- 
lions & juitices particulières ^ fçavoir , le fié^e de 
la confervation des foires de Troyes qui reflorcit 

au pai lcinenr , excepté pour les cas de l'cdic de 
création des préfidiaux ; le bailliage de révêché 
qui n'a d'autre reilurr que remplacement du pa- 
lais épifcopai ; la grande mairie du chapitre de la 
cathédrale , qui a pour reflbrt les grand & petit 
cloître de Saint^Pierre & les aloirs de la place» Le 
• * fiége du chambrier aux caufes de l'églife de Troyes; 
le iiége du chambrier aux caufes de celle de Saint- 
Etienne; la grande mairie de cette églife qui a 
dans fon reiTort le cioitre de Saint-Etienne , le 
côté oriental de la rue du Mouton-blanc , & la 

E tie occidentale de la rue des Trois-Petits-Ecus. 
mairie de Saint- Jean-Chàtel qui s'étend fur 
une grande partie dû iRiuxbourg Saint-Martin ,de 
celui de Preize , juiqu'au mail fous les remparts 
de la ville , & tient quelques maifons dans l'en- 
ceinte des murs. La grande mairie de Saint-Loup 
qui ne renferme que l'abbaye 6c la maifon abba* 
tiale, L» grande mairie de Tabbaye de Notre-- 
Dame-^aux-Nonnains , qui s'étend fur un grand 
nombre de maiibns , fur-tout dans la grande rue » 
la rue du Mouron-blatic , celle de Notre-Dame , 
de la petite TcU.nerie , de Samt-Pau! <5c la rue 
perdue. Le bailliage de iaCoinmandene du Tem- 
ple^ qui n'a d'autre reifort que remplacement di& 

bâtiment^ 
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perdue. Le bailliage de la Commanderie duTem^ 
pie. Jv 
Le chapitre de Saint • Urbain avolt autrefois 

un ofEcier connu fous le titre de Juge de la mai' 
rie de cette églife. Mais cette mairie n'ayant au- 
cun diftrift , elle à été anéantie par un arrêt du 
parlement du trois feptembre 1782^ fur Tappel 
d'une fentence du bailliage de Troyes du qua* 
corzemàrs 1780 ^ par laquelle il eft défendu au 
chapitre de s^attfibuer à l'avenir aucun droit de 
juftice , fous le titre de grande mairie de Saint- 
Urbain , ni d'y inftituer aucuns officiers. 

La mairie de la Trinité de Saint- Jacques ou des 
Mathurins ^ qui renferme une partie du faux- 
bourg Saint - Jacques , le Labouras & les mai- 
îom qui y conduifent. Le fiége du garde Juf- 
tice de Montier»la«<}eUe , qui fè tient aux bancs 
de la rue de la Trinité ; celui du garde-juftice de 
Montiéramey , qui fe tient à l'entrée de la ruelle 
Maillard , du côté de la Poulaillerie. Enfin , la 
mairie royale de Chaillouet i^ qui comprend toutes 
les maifons qui (è trouvent depuis le moulin de 
Brûlé jufqu*à la croix de fer du fiuizbourg Sainte- 
Jacques. 




A P P E N D I CE 

DU cijs;quîeme livre. 



ARQUEBUSE 

ROYALE ET MILITAIRE. 
n,,' . A V A N T rinvention des- armes à feu , il y 
îdinfe.*^^* XA*voit ciaosiTroyes , comme en plufieurs au- 
tres villes» une compagnie militaire fous le titro 

d'arbaleftriers ou compagnons du ferment de Tar- 
baleile. Depuis Tuiage de la poudre à tirer , Tar- 
balefle fut négligée & eptieremenc abandonnée 
. pour Tarme que l'on appella Arquebafe-Buttiere 
& les membyres de la compagnie furent nommés 
♦ Armebujiers ou CheuUiers de la Èutte. Louis* 

.Xll. les établit en 150t. Etançois L leur accorda 
des lettres - patentes qui furent confirmées par 
d'autres lettres en forme de charte , datées de • 
Compiegne au mois de juillet ISS7 ,'par le roi 
Henri II. Ce prince y confirme rélcc^ion de Jean 
Mauroy , feigneur de Colafverdey ^ & contrôleur • 
fur le fait des aides de tailles , pour capitaine de 
la compagnie , pour jouir des honneurs , autO" 
riti^ prérogatives ^franchifes & libertés qui y ap* 
partiennenr. . . . lequel pourra réjigner quand bon 
lui fcmbltra ^ & Ji vacation y advient le/dits Ar-- 
quebnfiers pourront nommsr qui bon leur femblerd 
pour leur capitaine. Ce prince y détaille les pri- 
vilèges & exemptions dont doivent jouir les ca- 
pitaine & roi de Toifeau , & permet de faire des. 
reglemens ^ à charge de les faire homologuer par 
le roi. 

Les privilèges & prérogatives de TArquebufe 
furent coii^^més par les rois fuivans* Le nombre 

i 
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/ 
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des chevaliers augmenta , fur*tout depuis la rc- a -r-ri 
duAion de* la ville à robéiflance de Henri IV. Vu <itQutA««» 

cet accroiflèment de la com^ agnic , il fut crée un 
lieutenant, un fergent, un major &un enib gne^ 
à qui Ton accorda les mêmes privilèges qu'aux 
autres officiers. Les officiers municipaux y prê- ^^i* 
lerent les mains , parce que ces officiers étoient 
néceffaires pour U bi€n& milité de la conferya-- 
iion de là ville^ 

Ces compagnies ont toujours été favorifces par 
les rois , foit lorfqu'clles portoienc le tmc d'Ar- 
fcaleftricrs , foir lorfqu Viles furent connues fous ce- 
lui d'Arquebufiers. Ils regardèrent ces établiffe- 
xnens comme propres à former les jeunes gens à 
, Vexercîce des armes , & comme une école mili- • 
taire à peu près femblable à celle des cadets^ 
pouf tes rendre capables de fèrvir plus utilement 
dans les occafions de guerre. Les princes en reti-» 
Gèrent quelquefois des avantages coniidciables , 
Bc les chevaliers leur donnèrent en tout temps 
des marques d*un grand attachement à leurs pcr- 
fonnes » & d'une fidélité inviolable dans leur fer-« 
vice» Malgré la faveur & la proteftion accordées 
aux compagnies d*Ârquebufe , celles de la milicé 
bourgeoife ont foavent eflkyé de les empêcher d« 
jouir de leurs prérogatives ; fouvent elles ont oc- 
cafionné des troubles dans les cérémonies publi- 
ques , fous prétexte qu'étant la milice villd 
elles doivent avoir la- prcfcancc fur i'Arquebufe; 
Enfin , pour terminer ces conteflations & les pré- 
venir dans la fuite ^ Louis XIV. par une ordoo-> 
fiance du vîngt-fîx janvier 171 5 j confirma U 
compagnie de T Arquebufe dans la préféahce fuf 
la milice bourgeoife, & ordonna que celle-ci lail- 
feroit entre elle & TArquebufe un intervalle àô 
fix pas dc.diilaace. Ce qui fut expliqué 6c ordotinl 

Ë c ij 
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— — de nouveau en 1728 par le prince de Rohan , 
Ak^omzvs*, gouverneur de la province. Il déclare que , dans 
toutes les aflemblées générales & particulières , 
foit à rhôtel de ville pour y recevoir communi* 
cation des ordres du roi , foie à Té^life pour pro- 
cédions & autres cérémonies publiques & parti- 
culicrcs , les officiers de la milice bourgcoife fe- 
iront obliges de céder aux officiers de TArquebufe 
lapréféance & les poftes d'honneur. 

Nous voyons par les manuicrits de M. Breyer , 
que pendant le mois d'août 1475 on acheva de 
bâtir & accommoder rhôtel & le jardin des Ar- 
quebufiers de Troyes; mais rien ne nous apprend 
remplacement de ce bâtiment que Ton nommoit 
les Battes. Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il 
çtoit hors de la ville , 8c , félon quelques-uns, 
dans un canton du fauxbourg de Croncels , ap- 

£ellé encore aujourd'hui champ des Arqucbufiers* 
»a maifon fut négligée dans le temps des gumes, 
& elle tomba en ruine. Après plufieurs années , 
les maire & échevins promirent aux Arquebufiers 
de les rérablir dans tel lieu qu'ils truuveroient 
convenable à leurs exercices Ceux-ci leur indi- 

auerent une place fur la Vienne , proche la porte 
e Croncels ( ce qui s'appelle aujourd'hui le 
Grand- Jardin , proche Saint*Gilles,)« Les officiers 
municipaux l'acceptèrent , 6c , en 1 552^ ils en 
firent Tacquifition de M. Claude de Villcmaur , 
ayocat en parlement. 

Mliïs cet endroit étant humide 6c marécageux , 
il devenoit fouvent inaccelhble , 6c les exercices 
étoient interrompus. Les chevaliers de l'Arque- 
bufe en firent leurs reprélentations au duc de 
Nevers , gouverneur de la province , qui entra 
dans leurs vues. De concert avec la ville, ce fcî- 
gneur fît bâtir , en 16:10 , à fes frais , un grand 
corps de logis , dans l'enceinte des murs au pied 



. kj .^L... l y Google 



des remparts , en un cerrein oh étoîent plufieurs 
iiiat(bns particulières , 6c dont on fit Tacquifi* Ak^vumme, 
tton. Les mailbns démolies à cet effet étoient 
cenluelles aux hôpitaux , Se la compagnie leur 
payoit une rente de cinquante-quatre livres. Les 
rnairc & échevins rachetèrent cette rente , en 
1 698 , pour une pièce de près file au finage de 
Saint-Julien , Se depuis ce temps la compagnie 
fut déchargée de toutes redevances poui: 1 avenir 
& fans àucun retour. Ce bâtiment eft aujourdliùi 

' riîôteï* de'î*Arquebufe ' qui a été augmenté & 
cmbclîi ruccefîîvement. Il ell remarquable par la 
beauté Ôc l'agrément de fa fituation fur le bord 
d un canal de la Seine , 6c par Tccendue de Ibn 
)ardin qi^i fait une promenade très-agréable. 

Eès' vitres delà grande falle de l'Arquebufe 
cfiv'nige de Ltnard Gonrhier , rroyen , qui vi- 

• voit en 1624. , font autant de chef-d*œuvres qui 
mcrircnt .l'attention des connoiflears , foit pour 
le delTm , foit pour rexccution. Cet artifte y a 

Feint divers évenemcns de la vie du bon Henri 
V. On y remarque un plan topographique de 
la bataille d*Ivry ; cê prince , à une fenêtre de la 
porte ^é*Saint*Denis , coiigédiant les Efpagnols, 
en-leur difknt : Adiett ^ Meffîeurt ^ ionvoyjje , 
mais riy rcyem^ plus ; l'entrée de ce prince à 
Notre-Dame de Paris; fon entrée à Troyes , fa 
marche à la cathédrale , <Sc Louis XIIL encore 
jeune tirant une arquebufe , &c* 

Dans la carrière du tirage èft une grande /^baf- 
cttle conftruite. depuis plufieurs années i^6\xx la 
factlitè de monter Toîleaii- quf doit avoir cent . 
pieds d'élévation. Il tire ordinairement le 
dimanche qui fuit la foire de feptembrè. Je dis 
ordinairemr^nt, parce qu*il peut arriver eue' la 
compagnie aille à quelque prix général ou pro- 

£ e ii) 



Digitized by Google 



438, A P ? 1 9 P X es 

fe- i vincial , ou qu'elle le rende elle-même ^ & alort, 
^tjqkJvsE. Toifcau ne fe tire point cette année. Le prix gé* 
néral n'a [)oint été rendu dans cette ville depuis 
Vannée 1 624 , où aiîiilerent les compagnies du 
concordat , favoir , çelles de TUle de France , de 
Brie, de Champagne & de Picardie. 11 ell d'or- 
dre (|ue lé bouquet du prix général aille dans 
cfiaquc province alternativement, La compagnie 
de Troycs devoir Tavoir après le prix de Com-:- 
piegne en 1729 : mais n'ayant pu s'y trouver, 
le bouquet fut donné à Clïàlons , qui le rendit ^ 
en 1754. Il s*eft donné depuis à Saint - Quentin 
en 1774 pour la Picardie , Se il vient d'être^ rendis 
à Nogent-fur-beine , po\ir la Brie|, leonze/ep-»* 
tembre 1783. 

Dans le fiécle dernier , la ville payoît à là com- ' 
pagnie de l'Arquebufe la iomme de dix livres 
pour les prix , celle de cinquante livres le jour 
. qu*eiie tiroit Toifea^ ^ & quarante livres à celui 
qi^i Tabbatcoit. Au li.ea dfii ces. g^atifications^elle 
accorda le privilège, d'exemption dè droits d^oc^ 
troi pour une ce;rtaiiié quantité de muids^ de viqr 
que les officiers feraient entrer dans la ville ; Se 
s'ils n'en faifoient pas entrer jufqu'au nombre 
fixé , le fermier des oâroîs payoit le furplus en 
argent. Aujourd'hui la ville paye annuellement 
cinq cens livres , lavoir. , deux cens livres aux 
officiers y' qiiam-vinge livres pour celui qui abbac 
l'oifeau cent livres pour le roi lof%i'on tire 
roifeajU y & c^nt viijgF Cvres^ à renipex^^r lorln 
qu^ii y éh a un. ' 

La compagnie a , pour colonel , le gouverneur 
de la province , le gouverneur de la ville pour 
lieutenant-colonel , & le JUaire pour capitaine en 
çbef ^ honoraire. Celui*>Gj ne commande point 
le fervicç ni Içsexerçiipçs po«f Iç détail , fluis il 
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fait feulement entendre les ordres du gouverneur ' 
ou du roi pour s'affembler dans les cérémonies a«,<^u«b 
publiques , parce que ççs ordres s'adreiTenc au 
maire en rabfence/djes gouverneurs des villes. 
C*eft à Tannée 165^8 qu*il faut rapporter la fot 
feflion des maires de Troyes dans la place de ca* 
pîtaine , lorfque M, Lyon , maire perpétuel , 
qui , 1 cinncc prcccientc , avoit fourni fon prix 
de chevalier , prit pollefTion , à l'hôtel , de la 
place de capitaine en chef II eft invité par la 
compagnie de venir ave£: les échevins tirer à 
Toifeau , ainfi que les oâkiers du bailliage ; cèux« 
ci n'y fo^t appeliés que par hohneur &:dé(ércnce, 
fans aucun droit.. Les autres oificiers de la com- 
pagnie font un capitaine en exercice , un major ^ 
un caieigne , un guidon , un aurnonier, un chi- 
ij^^^n-major , tous brevetés par le gouverneur 
de Ta province ; deux fergens & un nombre in- 
déu|sj3Ainé;decbe.vaUexs y qui , fuîvant la fixatioor 
St J77J , ne peut excéder celui de, quarante.' 
laçonipagnie fak i'éleftipn de Ces officiers en 
pré&me des maire & échevins qui (ont invités à 
(e tranfporter à i'hotel pour ce fujet. L'tltdion 
faite au fcrutin les officiers prêtent ferment. On 
envoie l'expédition de Tafte au gouverneur de 
la province qui donne le brevet. Ce brevet eft en- 
fu^ce tfnregiilré au. bureau delà ville & .au fecrc- 
tariat de: Ueûtenant général de la province. 
. L^ooeirornie de ^la .cgmpagnie. de Xroycs a 
quelquefois varié , & dans le liécle dernier p 
les chevaliers portoient une bandouillere ou 
fourniment blanc <j^arni d'un cordon blanc & 
d^inc cocarde de mcme couleur. Cette bandouil- 
lerp a été abandi^nuée ». & .^uniforme aâuel eil 
habit HHiigç f parfeni^nis & collet hpirs , é^ulette 
en 6r ; yùSk &j çvkltt» jAUfiei^ . bôutons Jaunes 
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• empreints de deux arquebufes en fautoîr , cou- 

Aaqutat'si. ronnées , enrrelacces de deux branches d*olivier p 
auxquelles cil iuipendue une i^ourfe ; bas blancs 
êc un chapeau uni à plumet. La deyt(e e&, Sour/è 
de Troyts ^ & le diâoo. Us hons Camarades. 



MILICE BOURGEOISE. 

n^îiioi cdc »Lorfque Louîs-le-Gros établit les communes 
France» lis. an- douzième fiécle, les bourgeois , comme Tob* 
ierve M» l'abbé de MaU) » fe partagèrent en corn- 
]^gnief de* milice, formèrent des- corps réguliers , 

il" di iciplincreiu ious des chefs qu'ils avoicnc 
thuifis , furent les maîtres des fortifications de 
leur ville & le gardèrent eux-mêmes. Tlç acqui- 
rent le djT'Ok de guerre 6c ia permiflion de de- 
mander y pvr> la void des armes y la réparation 
des injures: ou des totts qu'on leur feroit. La mi-^ 
lice faourgeoiiè de Troyes forma (juatre compa- 
\ gnies dir- nmi de fes quatre principales portes 
Belfroy , Cronccls , Saint-Jacques t< Comporté, 
& commandées par des capitaines , quarteniers , 
centenieis , dixeniers , &c. Elle a toujours été 
fubordonnée aux maire & échevins à qui appar- 
tient le pouvoir de faire eàrdcr la ville. L'inf- 

Îeâion- générale levr a été cônfervée ainfi que 
i nomination des officiers & la réception de 
lenr fermenta 

Dans le temps de la lii_^ue , cette milice s'efl 
trouvée monter au nombre de trois mille cinq 
cens hommes bien équippésr Nos mémoires nous 
apprennent qu'elle étoit alors compolee d'un 
maitre«de*fer & d'un fou-maieie*^*fer qui étoienc 
anooellement éleâifr f de quatre capitaines des 
quatre quarrfert de la ville appellés Quarteniers » 
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dont les offices écoient à vie , en chaque quartier 
ieixe gardes » & feize dfxames , chaque gardé 
trente hommes de fer , & foixahté hommes en 
la dîxàine. Henri IIL changea - fes gardes de feç 
êc de dizaines en huît 'compagnies , dèwc dè» 
gardes de fer <3c deux de dixciines compoffes 
chacune de deux cens quarante Iionimes (ntis un 
capitaine , un lieutenant Se un porte - enleigne. 
Ces compagnies s'a&mbloient devant la mailbn 
du maire y & prenoîeht 'de lui le mot duf gttèt. 

En ii$74 V 'tes officiers de la milice bourgeoîlè' 
firent un regi^nèût potir là'poliee ivlilitaÎFe dè ta 
vitte ; ils le firent arrêter par les maire Se éche^ 
vins , Se le préfenterent au eonfeil pour en obte- 
nir rhomoioga^ion. Ce règlement qui contient 
les ordres des garde , guet , ronde , patrouille,' 
police, marche , {Arîvilèg^ droits & exem|!»-^ 
tions attribués aux capitaines , avec les arrêts du 
eonfeil , fat imprimé à Troyès-chiez Blanchard^ 
Tannée fuivante 1 67 s . 

Louis XIV. voulatic établir une rcglc uniforme 
dans tout le royaume & régler les fcMidions des 
Cv'ipiraines des villes, créa en titre d olllcc^ , des 
colonels , majors, capitaine^. ^ liçutenans de^la 
bourgeoiftedàns toutes les vîl!e^'& bourgs fermes,^ 
avec les avantages: & diftinâio^i c^ui pôuvoiénlif- 
les attacher plu* foirtement'îtaHfervice* L'édit dé j 
création eftWlti*îftoîs de mar's -i694. Lé n&nîbt'ç'^ 
des officiers portés dans cet édit , ayant foutTert 
quelques difiicultés dans Troyes J les maire & 
cchevms firent des reprëfentatioris , & Ife roi, par 
un arrêt de Ton eonfeil d'état du neuf novembre 
de la même amée , fixa les officiers de la bour- 
geoiiie de cette ville à un colonel , ttû major", * 
quinze capitaines , & lèize lieutenans qui (èroient 
c h ci fis par les maire & échevins , devant qui ils 
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I preceroient leur ferment. Ces offices de bourgeol- 

JAiLtem ç^ç furent révoqués & lupprimés ^vec leurs privi- 
leges ôc exemptions par 1 edic de iepteinbre 1706. 
Mais ils furent rétablis.^ en 1708 ^ par celui de 
Fontainebleau donné au mois de-iuki., avec leur« 
exemptioi^ ^ privilèges , . &. ço^mé^ en 1735. 
On peut voir, les divers édtts ^ déclarations & 
arrêts à cet égard dans un volume impiimc 
çû 1748 , aux dépens de la compagnie. 

La milice bourgeoife aciuelle de Troyes eft 
divitep en quatre baeaiUofts ; Ëel&oy ^ Croncels, 
Comporté Saint-Jacques« U y a . un colonel & 
un major ; chaqine bataillon a qna^e-^oimpagnies^ 
Se chaque compagnie un c^picajii^ ^ un lieute-r 
nant , un enfeigne & deux fergensîiLes fauxbourgs 
ont aulfi leur milice ; les non-tailliables & fran- 
chiie ont le pas & la préfeance fur Ifes autres qui , 
n'étant point paroifTe de viUf^^ne joUiiieiic pas 
des ^ priy^èges. de.fiSMj^ife. 
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ECOLE GRÀtVlTE MESSSIN. 

tf . " ' ■ ■ , / " -■ ' 

Six artiftes de différcns genres , zélés pour le 
bien de la patrie &; pour les progrès des arts , 
CûnçQ^-enc , il y a qji$lques aiu^^ ^.ie projet d é- 
Icyer 4ans Troyes .upe école gratuite de deffein^ 
MAI. Milony, Baudçmant;^ Herluifon - Cornet ^ 
Atexandrê , (ils \ Cpffàrd & Rondot , ces vrais 
patriotes obtinrent facilement ragrément & la 
proteéiion de M. Rouillé d'Oifcuil , intendant 
de la province , 5c de^MM. les magiftïats & offi- 
ciers municipaux de cette ville , . Haeurellemcnt 
portés, atout ce qui contribuer au bien public, tn 
(#ant leurs Xoins. à. TiniÏMi^ion xl^ la jeuneilê 
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dans Tare dudelTein, MM. les profeiieurit fe par- 

cagerent les objets de leurs taravaut. Lés uns fe ecolegr^t.^ 
chaigerem de déi3(L0iitreT les priDctpts delà figure^''* uissum. 
& ite» ^^irmi^ ^ lesnlaidis.dcrclaq(ie fémaine ^' 

les autres les fleurs rdrnéindiit' toi» lés jeudis , 
Sç les premiefs le calcul , la géamécrie , la coupe 
des pierres , la charpenterie , la decoraiîon des. 
jardins, Vadrponiskgp , raTchiceftu-re êc la perfpec- 
tive - prâ,ciiqa9 ^ Tes diikiandMs; Cette école fut; 
ouverte, le miklze' nmemiare 1779 ^ dans- une de4 
failes de Vkot^ de vilfe ocuibdiûiiitereiiif ks^eçÀri^ ' ^ , ' 
avec rapplaudtffement de cous les citoyens.- " ' . , . 

Enchante des premiers fuccés de cetre" école , 
M. de Brune val , Breton , feigneur de Monceatix , . 
Se receveur des gabelles de Xaoyes , voulut figna- 
1er Ton aèle & contribuer 'à l'avantage* de la ville' 
& à ravancemeac des fciencés Se defrarési Fbr loà' 
^eftameitt ea-.date du- tcenre mars 177 5 , un môis 
àvatic fa mort , il légua fa mailbn à la vitle pour- 
en jouir après» le décès de Ion époufe , laidant' 
» les ofîîciers municipaux les rùaiires delà defli-' 
9> «nef 'àm logement des pyroielieurs , à remplace- ' 
»r>n3i9afir|d^''«kâès , ou pour toaté autre chofe 
» quUtr yqudronr , 'marne de^ la ti^endre fauf 
^. remplacement au prdfic de'Pécole , à la cfcarge- 
» de diftribuer, chaque année, quatre médailles 
>j d'argent , de là va4eui de- d o u ze Hvrey chacune * 
>3 aux écoliers qui fe feront le plus diftingués 
» ,dans leur partie^ & de fkire dire , le lèndeiiiàin 
» de la cfiftribution , une meffe haute de Re^uierfi ' 
a> dans résilie de Sainte - Madeleinte ; plus , de 
» feire' graver fur une lame de cuivre ou fur un 
3» marbre , qui fera pofce dans la lallc de l'ccole , 
» un extrait de Tacceptation de ce legs, Il y 
ajouta le don de fon Diftionnaire Encyclopé- 
dique en vingt-cinq volumes in-folio. 
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Les officiers municipaux ôc les profelîeiirs 
s'empreiièrenc d'exécuter ponâueUmenr lés in- 
tentions dtt biea&iteur dont la mémoire efl à 
jainais coniàcrée parmi les Troyens . M* Herhiifon 
exécataen terre le bnfle de M. de Bruneviil ( i ) , 
éc rexpofa à là vue du public , dans la grande 
falle de rhôtel de ville , au moment de la diftri- 
burion des prix le trois feptembre fuivant. L'e- 
xemple de M. de Bruneval ne fut pas infruflucux ; 
il excita Témulation en iavenr de récole. M.- 
Mort te if Pinot, Troyen , négociant & ancien confnl , y 
J^?." laîffa , par (on reftament , une femirie de fix mille 
livres. M. DoulTor , ancien procureur aux con- 
fuis , y laifla encore , trois ans après ^ une lomme 
de deux mille livres .Plulieurs particuliers 5c des 
corps même entiers ont montré leur zèle à cet 
^ard par leurs libéralités» 

Lqrfque les profeflears annoncèrent l^ttver- 
ture de cette école , ifs avotent f»révfi la néceilité 
de joindic à leurs leçons Tctude des mathémati- 
ques. Mais rétendue de cette fcience pouvant 
leuie occuper une clafle , & voulant fe mettre à 
la portée des arti(àns , ils remirent cette partie à 
des circon (lances plus favorables* Encouragés par 
M. Tillet , de l'académie des fciences , & citoyen 



' ( 1 ) Un fenfîmenî patriotique a diûé ks vers fiuvaa* 
pour i*ixiicripùoii de ce buile : 

Cymnajium moriens dotiu BruntvalUa^ omat. 

Artibtts Mfi pradeft ^ueisvigiiaifît'^amatts* • 
Vindicat huncpatHumg^ntrofaBrîtanniàcivm : 

^on gènuîre Treca » fid mcmire virum. 
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de Trojres , ils engagèrent M. Bazin , maître de 
mathématiques à lesfeconder dans cecteentreprife. ecoleghax, 

M. Bazin lajht avec piailu- cette occafion de '^««•»'"» 
fignaler Ion zcle pour la patrie , Se û annonça im 
cours de mathématiques les mercredis & vendre- 
dis , dans la faile de l'école. Les leçons commen- 
cèrent le onze décembre 1776. Ainfi ^ cette école 
prend de jour en jour de la confiftance , & les 
progrès des écoliers font le plus grand éloge des 
talcns (Sw de rapplicacion des maîtres. C'clt en 
cette confidcration que M. l'Intendant , qui en 
eft le protecteur , a obtenu en fa faveur, au nom 
des officiers municipaux y des lettres-patentes qui 
afièrmiront de plus en plus un fi utile écabliflè- 
m.ent. Ces lettres font datées de Veriailles au mois 
de février 1779 f & enregiftrées au parlement le 
vingt-trois mars 1781. Voici la teneur des atri- 
clcs qu'elles contiennent : 

LÔUIS , parla grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre , &c..- Voulant favorablement traiter 
les habitans de notre ville de Troyes , nous avons 
dit , déclaré & ordonné ce qui fuit : 

I. Nous avons confirmé , approuvé & autorifé^ 
confirmons , approuvons & autorifons rétabliflTe^ 
ment fait d'une Ecole royale gratuite & publique 
de deffein , de mathémariqiifs , d'architeClure 
& des arts dans la ville de ïroyes. 

IL Ordonnons que ladite Ecole continuera 
d^étre tenue fous l'infpeâion ôc direâion des 
officiers municipaux compolant le bureau ordi* 
naire de l'hôtel de ville, auxquels la nomination 
des prûfcfleurs & de toutes les perfonnes em- 
ployées à ladite Ecole appartiendra , & qui feront 
les maîtres de les changer ou dciUtuer lori(ju'xU 
le jugeront à propos. , . • .i 
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" ■' ■ ' " ' III. Confirmons le legs d'une maifon niiice en 
SdÎwjuJ '^^'^^ ville , fait par leteftament du fieur Jacques 
' de' Brunneval , reçu devant notaires le trente mars 
1775 , charges , claufes ôl conditions por- 
tées audit teftament ; confirmons pareillement 
le legs fait ie dix iuiliee 1775 , par le fieur Pierre- 
Philippe Finoc , & le dix décembre 1776 par le 
fieur Êdme Douflbt ; fçavoîr , par ledit fieur 
Finoc d'une fomnic de lix mille livres , & par 
ledit ficur Douiîor d'une fomme de deux mille 
livres , 6l l'acquilition que les officiers munici- 
paux ont faite ie dix décembre 1778 , du fieur 
BailJy, moyennant une fomme de dix-huit mille 
cinq cens livres , d'une maifi^n convenable à Té-* 
tabiiflèment dont il s'agit. Permettons auxdits 
officiers municipaux d'accepter Se recevoir tous 
autres dons & legs déjà faits , ou qui pourroient 
être faits à l'avenir a ladite école , tant enar2;cnt 
comptant y qu'en effets permis par l'edit du mois 
d'août 174^. 

• . IV. Voulons que les profefleurs de ladite Ecole 
jouiflènt pendant tout le temps de leur exercice , 
même pendant leur vie , après avoir proftfle 

vingt- cinq ans , de tous les privilèges 6c exemp- 
tions dont jouiiTenc les profefleurs de nos écoles 
^ académies , & particulièrement 6c notamment 
de l'exemption de Ic^ement de gens de guerre , 
& du privilège d'exempter un de leurs enfans du 
ITort de la levée des foldats provinciaux. 

V. Nous nous réfervons de donner les ordres 
convenables pour que chaque année il foit dcli- 
•vre gratuitement fur le certificat des officiers mu- 
nicipaux & profelTeurs de ladite Ecole, un brevet 
de maîtriiê dans Tune des communautés d'arts & 
çiétiers , qui font ou feront fubfiftantes dans la 
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ville de Troyes, à celui des élevés qui aura luivi — ♦ 
aflidaemenc les leçons de ladite école pendant le ^^^oluqkat, 
cours de trois années ^ & ^tura remporte le prix 
lors du concours général. 

VI. Les dtfpmrions portées par l'article II. 
en ce qui concerne le choix & la deftitunion 
des protciTeurs , n'aura point fon effet à Tégard 
des fleurs Rondot , CoHard, Milony , Herluilbn , 
Baudemant Bazin, profelTeurs aâuels, lefquels, 
en confidération du zele & du défintéreflèment 
qu'ils ont marqué lors de rétablifiêment de l'Ecole^ 
ne pourront être révoqués ; 8c sMl arrivoît , par la 
iUice , que l'Ecole eût des fonds luffifans pour 
avoir des profcnburs à gages , ou que lefdits pro- 
fefleurs aûuels fufTent hors d*état de remplir leurs, 
fonftions , voulons que lefdits fieurs Rondot , 
Cofiàrd , Milony , Herluifon , Baudemant & 
Bazin )ouiffimt du titre de profelTeiirs honoraires , 
qu'ils fojent appelles par les oflficfer& municipaux ^ 
pour être pai eux confultés lur ce qui pourra 
in térefferT utilité 6c Tavantage de ladke Ecole , & 
notamment en ce qui concerneroit les leglemens 
à faire le choix de nouveaux Prefeâèurs & l'e^ 
xamen des ouvrages des élèves qui auroient con- 
couru pour la diftribution des prix. 

VII. Pour le» mêmes caufes ft le* mêmes con- ' 
fidcrLitions exprimées en Tarcicle précédent, or^ 
donnons que lefdits fieurs Rondot , CoÏÏard , 
Milony y Herluifon ^ Baudeinant & Bazin JouiiTent 
pendant leur vie des privilèges iMcordés par Tar** 

cicle IV* encore qulk n'euflènt pas exercé peiH 
dant vingr-cinq ans , & quant çiême j)s fèroiene 
commerce à boutique ouverte , le tout fensti^e^ 
à conlequence , dérogeant pour cet égard feule- 
ment , & fans tirer à coojCé<}uence ^ à tous édics 

* • 
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' & déclarations à ce contraires. Si donnons tA 

EcotKG«.AT. mandement à nos amés & féaux cunieillers les gens 
w djwin. jgQj^Qj nocre cour de parlement à Paris ^ à: k 
tous autres nos officiers jufticiers qu'il appartiens 
dia , que les préfentes ils ayent à faire regiftrer , 
& le contenu en icelle garder » obferver Se exécu- 
ter félon leur forme & teneur. Car tel eft notre 
plaifir , & afin que ce foit chofe ferme 6c ilable 
à toujours , nous avons fait mettre notre fcel à 
cefdices préfentes. Donné à Veriàiiles au mois de 
février , Pan de grâce mil fepc ceiit foixante*dix- 
neuf» & de notre., règne le cinquième. LOUIS* 
Par le roi , Hue de Miroménil p & plus bas , 
Bertin 

La dillribution des prix , fuivant l'intention 
de M. de Brunneval , le fait tous les ans avec 
appareil dans la grand ùile de i'hotel de ville , 
le dimanche le plus proche du premier feptem- 
hte ; la £éànàs s'ouvre ordinairement par un 
dîlcours relatif aux objets qui font la bafe des en-- 
feignemens La rentrée fe fait le mardi ou le jeudi 
après les crcpailcs. Les jeunes gens qui fe propo- 
fent de fuivre les leçons , doivent fe préfènter à 
un profeiTeur pour être infcrics^ & oa n'en reçoit 
point avant Tage de dix ans. 

, Par aâe patté le vingt juillet 1780» au bureau 
Jifi réchevinage, M. Alexandre , graveur & l'un 
des inilîtuteurs de TEcole , s'eft fournis de payer 
la iommc de deux mille quatre cens livres pour 
p,our penfionner , pendant trois ans j chez un des 
p.emtres du roi , à Paris , celui des élèves ^ui 
aura , dans un concours , remporté le (^emier 
prix de deflèin ^ d'après la boflè , & de pren- 
dre pour élève dans la gravure celiû qui aura rem- 
posté le premier acççfut de ce concours^ 
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V Troyes avoir anciennement des bains conftruits Epb(?. ir. 
lui le bord ^extérieur' du canal de la Seine qui p^^'ff^Jf,!^ 
^mdic ranciè&ne. Cité. Ils étoient pa^t^gés eh iftins de 
€leux.bâ8iiDacD$'> dpnt Vun ) uniquemént* deftihé - 
pbttr-les hfnmnes^:jSt4:[ni c^^iile^ bérdé 
janè partie;<le llruè du M6utonrE>lanç ; i'a^t^èl 
un peu plus bas y bordoit la place du Marché-ai^îci 
Trappans j & étoit defiiné pour les femmes feu -î- 
iiement. Ûn peut en voir la delcription donnéè 
fs^îM. Grofley dans lel Ephéiinéridâ T^etfti^ 
Ac> i^aiinés* I ^6ié« ••V- ^ ifi*"», ■ <> t« ■ ^ ■ •. / 
Il :£es.jbfttitnens ayant été* dittixitè bar ifiteiî^ 
-dies i'lHifage desi)ains devint "^his'iWe ,'6S Tb^ 
4Tégligea*lïa irioyen fi fimple 6: fi utile à la fante. 
iVlais M. RoufTelec , maître en chirurgie , 
iiiadé>de>l» utilité des bains pour piufieUrs efpèces 
ïçfe mâÛdieâ ^^^ pour la coniepvation de ia l^fHé'*^ 
dbimejpdin! la proptirté borps » < ccinçtir yï-fS^ 
^f6i6t i le projet .d'jeti'riiadsUi» cle^-&i(>^Veaux & d'^ 
jnap^Ier Piirdgeidàh£& patrîe^Ihtfeoifit ûniem^ 
placement à côté de Thotcl de l'Arquebufe^ àh 
une circulation coiijouïs libre confer-^e la pureté 
-jdfi. Tair , fSc ou dcsl jat-idiHi cultivée he peuvent y 
bo^rer que de? exHaiàilbpfri douces ôc agréables. 
Leirut^^u qùiy fournie reÀii,âre>fdn orfgfntf 
d*ân bras la Seiiie , qtri , entrant dans la vHle v ' 
«n'ai;<riètt trouvé qui àiifià hcbofrompre. -l 
. • M; Rouflelet fit. partEde fon #ojet à plufieééi's 
f îtoyens. Il confulta le corps des médecins ^ de- 
inafiLdai'aKi5.dâ ks oomfreres çn chirurgie ; p^iii 

4<y inipigiA^ei.A; aptAsfjiiiihi^aux dyV^j^f^ . 
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dans Ton entrepriie , (Se implora la prore^lion de 
iyi^Jji^c^i'^cii^i^ ^ pcavmce. Tous approuve^ 
rent fon deilèin , donnèrent des éloges à fon zèle 
patriotique. 9 fecondiereyictiks efibrts & Tmcoara-* 
gèrent à exécuter un prolrrt aufli utile qu^agréa* 
h}?. Alors il le livra tout entier au bien public 
^ n'épargna rien pour la conilruâion de fes bains. 
11 y réunit la proprccc aux commoditcs <5c aux 
a((Ctmjo§^; bientôt ios citoyens en affiuence lesfré- 
ijuep^ereçt j & leurs éloges confirmèrent ce qu'il 
ay^jt ^tmaoci ifons fon fwfpe3a$. U dtftribiia 
lres .cbami>res de manière que la baignoire , fituée 
dans un petit cabinet, efî entièrement renfermée 
& garantie de toutes parts de rapproche de l'air 
«xiérieur. Deux robinets aboutilient à chaque 
baignoire ; Tun fournit l'eau chaude , & l'autre la 
ji^idçjtp^uf tempérée le bain à la volonté de celui 
q^i en ufe. Une alcôve piairîcpiéeà côté de nec^ 
bmet o9re un lit à ceux qui r fortant de Peav'^ «p* 
préhendent d'être iailis par le grand air. II y 1 
une chambre particulière pour la douche, & une 
autre deflinée pour les bains £ecs & les bains de 
î^^peurs. L$$]^i|i( des femmes f9nt diftingués d» 
iç$^de$ hommes. JamaisL le méine bi^iii ne {tn 
4'Bne fois t A iBêiào la perlbnoe . hiifpk^ 
Mut changer fpn eau phifieurs fois fans fiirciv de 
Ja baignoire. Afin de faciliter le tranfportdes per- 
fomies infirmes , M. Koufièlet fe munit d'une 
chaiié à porteur, à laquelle il joignit Tannée fu^ 

c^Qjçe «voicurç commode' pour quatre petfoi^ 

nés. " • ■ • . ■ • . . ' 

Quoique le pfemier mprif de cè bon dtoyee 
ai^deté' de propirer à fes xompttriéres un ahran« 

uge dont ils étàient privés, il étoit naturel d'y 
i^ocâre un produit quj dikle dédommager de fes 
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voir qu'après avoir fourni Tidee d'oa écabliiie-> - 
jnént utile I en avoir applani les premières dilii- ^ 
cultes de couru Jes premiers rifques , la jaiouiie 
ou l'appas du gain eùe excite quelaue pai^riculier 
à le traverfer dans la jouiflànce de Ion projet. 
Pour prévenir toutes tentatives à cet égard , 6c 
afin d'aflurer d'un^ manière plus particulière le 
luccès de Ton entreprife, 11 foUicica un privilège 
cxduiif .qui lui ûitâccordé en i^6t f enr e glft fé 
au parlement au mois de janvier 1769 , d'après 
favis des officiers de la {iolice de Troyes , êc en- 
regiftré au greffe de la police de cette ville le z 
mai 1769. * 

JW. Rouffelet fe propcfoit de joindre à fes bains 
des fètes à Timitation de celles que donnoienr » 
à paris , Ruggieri & Tprré. Il vouloir c6ninhijBir 
à la iancé" du corps en récréant Tefprit & entre- 
tenir.lagaité de.iès concitoyens par des iliverpi^^ 
femens dont la vertu n'eût point été effrayée. Le 
vingt-fîx juillet 1769,1! donna, fous le ijorh déP 
fêtes foraines , une fête qui prouva qu'il n'en im- 
pofoic point, au public ^ & ,1e .vingt-fept d'août' 
Ittivant , pour la fête du roi , un wàuxhal ôc( ies 
fètcs, Ângloifes , qù il mérita les app(audi|l^b|S^^^ 
de toute là vilte. If n'eut pas lé tempi* dSè'^^ir 
Se de remplir fes promelTes , la mort T^ileva p^ti 
de temps après , regretté de tous les vrafs 
triotes. Mais les bains ont toujours continué avec ^ 
fuccès , êc la ville fe fouyie^dra toujours «pie p'Aft ^ 
à M. Rouâelet qu'elle doit un écaUifienxràr ^i, 
lui prociire, tant d'avantages. 



il 



Et Situ pipûimffiora noris flot ghtfafanU 
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Dcs Rucs i RudUsi* Culs-de-Sac de la Villé 
: * àe Troyes , divifes pet Qiianier, 



NOMS 



» II.- 



iQiaÀltTIElt i>B DElF&OYi 

' iiué aeielfroy , cbïameè^k > 1? P^fte do 

même nom.- • . j ' a « i. 

■ Kuclle-Caun , cul-de-Êc qui donne, dans I» 

même rue. "^i i-* 

^ {lue. , des TrQÎs-Téçe^ , autrefois nommée le 

carréfour de Belfroy.. , - ' . 

RueUeSaint-NiçoIas. ^. proche I hoteUene du 

cé'Marctîe. . . . , . ^> , 

Ruedel^,P^errç;;La çojir des An cnlameflïe 

ji'uç- du Barbeau, derrière rfiôteïïerie JuMùler.^ 
^ Rue delaClef-cfe-bois^ànciennement dç Mont: , 

pcUier.ta.coiir . 
;ïLuç.d^ja^^ipeîe Jà r^e Barbeau ancel^. 

dès Forcés. ..w t^-iii^'*" ''^^ 

Rue des Forces , ancittîhement dc$ lures. 

' Rue des Pigeons , ou du petit Fujo^-A 

' Riie du Bois de.Vincennes ^ abuutifiante a la 
jfae de la Pierre. ^ 

Hue dtt Couturier, fupprimee depuis l mcendie 

ir \ ï 
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4t 1514. Elle étoit oîi fut depuis la facriflie des 

religieufes Urfulincs, dpnnancd'un bouc à la rue. 
des Piffeons , & d'autre bout oîi écoit la principale, 
porte d'entrée du couvent de ces religieufes. La- 

Siielle rue porte aujourd'hui le aom de £L.ue-nei}yc^ 
es Urfiilines. 

Rue de la Brouette , devant l'ancien couvenc 
fes mêmes religieufes , jufqu'à la rue des Barreaux. 

Rue de Vauluifant , devant Thncei de ce nom ^ 
appelle aujourd'hui de Mefgrîgn/. 

jRue des Pois , de SainL-Pantaiéon ,au Marché- 
au-bled. Le terrein , entre ce ijiarché <Sc l'églife 
de Sainc-Pantaléon,, fe iiommoit a^tf efois Seran- 
çon y comme on te voie par des titres de cenfives 
que le chapitre de S^intrÙrbain a djroit d'y perce- 
voir. Mjf. Bny. 

Rue des Croifettes , dans VEtape-au-vin , du 
coin du Marché-ai^-bied en montant à la rue de la 
iVionnoie. 

L'Etape-a^^vi|l, ngnuxiée anciennement la, 
Loge y place oîi le tiennent les foires de Troyes ^ 
appellée auffi autrefois le Marché^au-fw'. 

Ruelle de l'hôtel de la Couronne , fupprimée 
& oç.cupée en partie par des hârimens. Elle com-. 
mençoit encre la cinquième & fixiêmc maifon djs^. 
la rue des Croifeties , abputilToit à la ftxiémev 
maifon en niontant le.MfyrQhç<-au--bled« La mai« 
Ibh occupée autrefois p^r M. Benqit de Mauroy ^ 
quatrième dans l'Etape-aurvin , cft encore nom*» 
inée rhôtel de la Couronne , ainfi appellée pour 
avoir fcrvi de logis, en i a^io , au roi 'Charles 
V^. & à la rcaïc l^eau , Ion époufe , qui marie- 
lient dans Troyes leur fille Catherine de France 
avec Hfcnriy. roi d'Angleterre. Fbj^f Annàlii^ 

"* Kuc de la Chauffe teric ou de la Draperie. 
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Rue da Petir-Credo, " . ^ , 

' Rue de la Bourlerie. 

Le Marclié-auX-herbes. 
' RuePipejay, aboutiflante à la Hatraiid^ie^ 
' • La Hàranderie / ou Harangerie, 
' Bue drlà Charbofinefie , le long des Changes. 

Kue de la Coëlferie , aboutiflance à celle d^ la 
Draperie. 

Rue des Gris-d'Arcyc , fe lenoit autrefois 
le marché de la volaille . vis'-à-vis la rue du Mor^ 
tier-d or. 

Rue du Chaperon. 

Rue de laMonnoie , arcîennement àé Pbntigny. 

Rue de la Levrette . anciennement du Bœuf- 
couronne. 

Rue du Bourgneuf. 

Ruelle Jean-bimon ou du Pavillon ^ aujôur* 
d'hiri Cul-de-fac , un peu plus haut qœ l'égUic 
des Jacobins ^ dans la même rue du Bourgneuf. 

Rue de la Corne-de-cerf, ou du Pétit-bon- 
homme , anciennement , dite de délà-les-Monts 
pour aller en Brac. 

Rue de la Corterie. La cour.des jCanotis» 

Ruelle Michot-Maillart. 
^ Le Çroc-Zamet où étoit la pone nommée an-f 
Cfénnement de Saint-Antoine. 
* Rae des Filles ou des Repenties , anciennement 
de la Rouâirie. Cui-de-fac des Repenties ou de 
Saint-Abraham. 

II. 

. Quartier ps Croncbxs; * 

, Rue de Croncels , comimençant à la porte de 
ce nom. Elle porte auflî quelquefois le nom de 
CroifT^c de riiotelkrie qui y eiifte. depuis ioogr 
reiitps,. ... 
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Rue des Mal^ptrians , en montant le reifa^rt 

vers la Tour-Boiicau. ^* "t 

Kue du Cheval-Rouge, anciennement de laCage 
•Rue derrière rOratoire du Saint-Efprit, allant 

à la Tour-Boileaji , dite en Bourbereaux, - 
Rue de r£aa- Bénite , anciennement me des 

Planches. 

Rue du Daiuphin , ou de Saint-Pantaléon. 

Rue du Marchc-aux-Noix , au côcé méridional . 
de réglife de Saint- Pantaléon. 

Bue Synagogue ^ au côté feptentriQnal de la 
même églife. 

Rue du Roule , ancieçnèment des grains ou des 
greniers , vjs-à'-vis de rnôpital de la Trinité. 

Rue du Cerf ou du Poncelet , dite aujourd'hui 
de la Trinité ,à caufe de THopital de ce nom. 

Hue des Allemands , ou des Pain$-à-broyer , de 
la rue de la Trinité en celle de la Limace. 

Rue de la Limace. ^ anciennement de la Téte* 
Noire ou de la Fripperie . & auffi de la Charbon-- 
nérje; 

R«e de PEpScerie, depuis le CarrèTotrrdit M?ir- - 

ché-au'bled , nomme les Quatre- Vents , julqu'au 
coin de la rue du Temple , v's-à-vis Téglife de 
Saint- Jean. Dans cette ri^e ell ie marché des fou- 
lierSjpour les Cordonniers ^aux jours de marché , 
depuis le coin de la rue du Dauphin jufqu'à celle 
de la Trinité » êi cehù des Savetiers depuis celle* 
ci jufqu^aucoin dela«ruedela Têté«Notr^Wde- 
la Limace, fuivant un aftc du premier août 156^. 
-Le Marché delà Charbonnene. 
Rue de rOrfévrcrie oude laBeurreriô ^ancien- 
nement de ta Ganterie. 

La FollFonnerie. -'J / 

Rue du Poids du rcA '^^^ l?»* Poie^ée , yîs- 
à^vis leipoïtaiii d»Téj;lifc d'j S£im*.fear»y»>^ 

. .. .Ff: w-J - 



' Lfe Coîn-du-Çoigoier , ou me 'dfc la Rdteoee , 

d*un bout âu haut de la Rue-Moyenne , d*àutre 
la rue de rOifévrerie , au bas du clocher de iaJ 
même c^TÎife. Plufieurs maîlbns de cerre enceinte 
' relèvent du domamey& ies acquéreurs doi vent foi 
^ hommage au roi $ à caufe dje la tour du Laques^ 
qui y étoit anciennement & appartenoit au roi. 

* Rue de Ik*Mbntée*acsChanges,où delà Vieille* 

Poulaillerie , ou de l'Hermitage. 

Rue du Temple , ainfi nommée de la Comman- 
derie /qui y rubfiflc. LaCour-^ouvin & ia Cour- 
aU'Bé f dans cette rue. ^ 

* Rur de la Pie , ou la grande A^a(<iuerie. La 
Cour-Babeloq> la Coùr-Fhj[.lipponne&lacôurdes , 
OHvettei; - îM* / ' " 

Rue du Cheval-Blanc ou du Renard qui prêche, 
d*un bouc à la rue du Temple , & d'autre au Quar-* 
tier-de-Gireau. • ' . ' '* 

' j^ue 4m» Gros-B^iiln 9 Quaïtiet de^Gateau^ 
au ^«npatt. : , ' - 

B^ué des Trois-Cpchets ; la Çpur-Mairée , oi^ 
eft m pècir paflage dàns la iue du Grôs-Rbi&i. - 

" Rue des Bons-EnfaDS , anciennement rue du Sac 
ou„ des Mafqueries. ' ' . ■ ' • ' ' ' ' " ■ 

' Ruelle Beau-Boucher , qu Coin-aux-Bœufs^ 
qui monte aii rempart. • '.. * 

,Rqe de la Fannerîe, ou Fainnerie, au Ibout de 
lajii^jjifJ'Ej^icerie» dy^piiisile coiii de ta riie da 
Temple jiifqu'à la BouéhertejL! • • 

Ilue du Sauvage, anciennement de la Corderîe. 

Rue de la Téte-Rouge , anciennement de Ger- 
gondie , ou des Halles y ouruelie des Places, 1 568* 
Cenf] de Saînt-Vrbain. 

Rue du Moulinet» 

* Rue'dii-Pont-qui^treniUe. 

Rue Notre-Dame, depuis la Boucherie jufqu^ 
Tcglife de Saint-Jact^ucs-aux-Nonnains, 
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. Rue de la Graade^Taimerie. 
• Rue des Cornes* Il y avoie aumlbis une niaîfea 

chargée de douze deniers envers Saint-Urbain, & 
^uc les officiers municipaux ont fait abattre pour 

faire cette rue. *- • . . j 

' il ue de la Petite-Tannerie. - 
RueUe-BroITon ^ ou de Jean-Michel* 
Rue-Perdue»' Places de Notre-Diaine , où étoit 

autrefois lè nkarché du bois de corde & desfagors, 

après avoir été anciennement dans là Rue-Moyen- 
ne , & ou fe tenoit la foire chaude ^ ou de l'Af- 
lomption dans le quatorzième ficde. 
' Rue de Saint-Paul , depuis les places de Notr/e* 
pame julqif à Tandenne maifon des Jacobins , oh 
font aujourd'hui les écuries de la maifon du roi* 
' Rue des JMerletces^ vis-à-vis rancien cimetière 
ci.e Saint- Jacques. 

^ l^ttc du cimetière de Notre-Dame. 
^ ' IIL 

QUARTIBR DE CoUTORTi. 

Bue de Goinî)orté , commençant à la porte du 
même naau ^ 

" Le Quai de Comporté , en montant le remparr. 
Rué du Bois , qu'une diflertation fur un ancica 
vfage a rendue célèbre dans les fartes de Troyes. 
^ La Cour-aux-£ondeurvy & celle 4e la Grenade* 
Rue dè la Grimace ' • ' 

l^ue du Mjàtchë aux-TrappaiisV' axi ba» de Té- 
glife de Saifir-4temi. yi.i ,r 

■ l^e Marché-aux-Trappans. • ' » ' ' 

Rueîle-Bolbiquet , du Marché-aux-Trappans au 
^uai de Comporté. 

Rue des Bains , où étoient anciennement les 
etuves aux femmes. Ou l'appelle auffi de la Con- 
grégation , à çaiife du couvent de ce nom qui s'jr 
^ouve. , ' — . . 



4î*. AT?t»iiiric» 

Rue da MoutoAcBlaiic » ^ étaHèat MCitfeif 
Ifs émvei iw hcfnmef • 

: Rue du M»jUét-Vefd ^ «orréfbis des Maubetts , 
priKhe rHdoelletie dû Chaudron. 

Rue de l'Ecole , qui conduit de la Grand^e-Rue, 
Yis-à-vis Saint-Urbain , au cimetière do Saku- 
Remi. Cul-de-fafc de Ik grande Erole. 

Rfte (je laChaOèoudèl'EtriUé^oodu HeatUÉe. 
]>i€ettrd(Bl'EttiU& 

Rue devant te eiiiietiere de Saint- Renû. 

.Rue devant la montre de Saînt-Remi. 

Rue du Doa[&n , pour cnaer dans la rue éé 
ISiïote. 

. RuedesBâchettef , ou leCloscfe la Madeteiné,. 
die^Mer^rkocelr dr iriUe. La conr de QiBbfmà^ 
, Rue Mauf>eigné » de&endant eh la rue wBbis. 

Rue de la Vierge, ou Ruelle- Chauffbn, 
Rue-Moyenne , dite la petite Genève dans le 

temps du CaJviniimeatt Ciitièmc ûécle. La cour 

du Petite Palaisy - - 

:;;Rue .du Croc yatitfeftHs du¥inaigrkr, ou du 
Renard • Bardé , quelquefois nommée Ruelle-' 
Vimier. 

: Rue-Neuve, vis-à-vis la Boucherie , allant à 
l'jiotel de ville. 

. Rue Monnof ^ vis4-yis le pecie cimetière de 
Saint-Jean. 

La Grande^Rue , depuis THotel-Dieu jufqn'à 
la BelIeOoiz. La Cour-aux^Queiienilles. 
Ruelle Daudes ou Dauldé , à coté de lliAel 

• de ville , fii^primée en 1730. 

La Cour la Rofe , vis-à-vis la BeHe-CrotX'. 
La Gour de la Rencontre ou de Saint -berK>ir. 
'. Rhe^Cham|iûaiit|fe^, depuis la? cour de la SeiF* 

ment des Urjtuis. 
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,Ruc du Domino,, ancienneiaciit de Châlooib 
RiieUe*;Maillard p vnl^uiremenc dke rae dot 
Chat^. . .. 
Rue én Mùrrîer-d'or , anciennement de Colaf- 

verdcy. Cui-de-fac de la Savecerie^ en ladite rue* 
* Rue des Quinze- Vingts. 
Rue de la Madeleine. ' 
Rue des Lorgnes. 

Rue d,u Coq , nommée Rue ^ Hardoain.aii^ant 
1500. , . .. . • 
Rue de la porté de la Maddeine , ou de Pierxe* 

le-lloi. ... ... 

QxrAii.Tx.xm i>ft S Aiir v*Jac^^vb*$» 

Rue de.Saînt-Jacques , commençant à la port« 
de ce nom jufqu'à la porte aux Cailles , fituéc; an- 
ciennement proche le pont , ce qui eff conumi* 

némenc nommé Entre- deux-Portes. ♦ 
Rue des Trois petits- Cloux , en montant le 

rempart du côcé de Saint-Aventin. 
Cour-Saint^ Maitin^è^- Aires & Cour «Sainte 

Pierre. . . - . 

Rue Stirgalle pu Surgpme , & quelquefois, du 
Bour^rfivêqué. 

Rue du Forc-Bouy, 
Rue de Meldançon. 

Rue du Breucher. La Cbih:*9&int-SéUi(lien*' 
Cour du Grand-Henr|, 

Ruelle Saugette , d'unl>out vis-à-vis le ^uîts de: 
la rae darBreuçhqr » A d'autre, bout .vjs*a*vii lè 
puits dé la rue Suiî^e, . . 

Rue du Faucheur ou du Bourg-l*Evêque. 

Rue Jean-Simonnet , de la rue.du Faucheur au, 
cimetière de Saint> Nizier. , 



±69 ^frnnryiçii 
' Rue du Pont-Ferré. Les deux chenets & (a 
gargouille de ce pont doivent être entretenus par 
la voirie, la couver cure & le ferrage par TEvéque. 
de Troyes qui y'reçevoit àncieimement un pâ^. 
lequel. a été racheté parla viUamoyennant (iz cens, 
livres y comme il Te voit au re^iftre des aflfemblées 
de réche vlnage , des dix Févrieip & quin^ dççem* 
bre I ;>3o. 

Rue du Bœuf-Rcnouvellé ou du Petît-Cerf. La. 
Cour des Trois - Menj^i^iers & celle 4e la Lan-" 
cerne. 

Rue devant la Tour-Sainc-Nizier« 

Rue devant lé GrandrCinietiere. de. Sajbnt^Kî?. 

zier. 

Rue des Singes- Verds oiifç ticpt Ic.pçtitmar-, 
ché des léglljmes. 

Rue des Trois-Torches , derrière le chœur de^ 
Saint-Nizier. 

Rue des Ï)eux-Parbiilès , autrefois du Char-^ 
donneret , ou rue de la Hure. Cour delà Hure« 

Hue de Saint-Aventin. 

Ruelle Breilay , vis-à-vis le çimetierç dc.Saint-^ 

vencin. 

Rue djss Guillemets , du presbytère. de Saint-, 
j^ventîn en defcendant à la rivière. 

Ruelle Cul-chaud ^ proche le pont de Saint*. 
Aventin. 

Rue du Soleil , depuis le coin de la rue des 
Deux-Paroi fies jufqu'au Cul-de-fac de Brifquin . 

Rue des Trois-Ormes • ancienfiement du Fa<* 
tr^rche. . . 

Riic Lour-de^Bour ^ depuis le Cul-de-fac de, 
firifquin jufqu^au mur du jardin de révéché. 

Cul-de»fac des Enfans-ians-fouci p deniere hk 

mailon du Poat-Fcrré. 

Rue du Bon-Falleur. 
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Rue de la Grande-Courtine, abouti/Tante d'uil 
côté à la rue Lour-de-Botir , & de Tautre à la 
grande porte de TEcorcherie. 

Rue de la Petite-Gourtine , d'un bout à cette 
'porte de rEcorcherle , & d'autre bout à la rue des 
Trois-Ormes. 

Rue de la Guanguerie ^ du coin de la rue d^ 
Jaiilard , en montant à celle de la Grande-Cour- 
\ine. Elle cft nommée rue de la Courtine dans lç 
cenfier du fous-chantre de Téglife de Troyes. 

Rue de Jaillart. La Cour - Calais , proche le 
moulin de Jaillart. Ce moulin qui appartient ai^ 
chapitre de la cathédrale a été reconilruit , depuis 
quelques années , fous la direftion du Sr Buquet , 
& difpofé pour la mouture économique. Cette 
méchanique peut être regardée comme un chef- 
d'œuvre l'on a admiré lè parti que le fiei;r 
Buquet a fçu tirer d'un local gênant. Les avança* 
ges de la nouvelle manière de moudre furent conf- 
iâtes par un procès- verbal fait en préfence des ad- 
miniftratéurs des hôpitaux , & cet établiffemepf 
fut d'un très-grand fecours,:pour la villede Troyes 
& fes environs , dans la cherté exceflîve & inpp|*t 
née qui précéda la récolte de 1770, Ôp pçut y:oir 
ces avantages plus détaillés dans le Traité de 1^ 
monture par économie , par M, É.eguilletp tqm.^ 

Rue de la Planche-Clément , dqpuis le mpulir^ 
de Jaillart jufqu'au rempart. 

Rue-Neuve des Bains , Cul-de-fec à côté d© 
l'hôtel de l'Arquebufe. f a , . 

Rue du Rognon , depuis le' cbîn de la rue de 
Jaillart jufgu'au Pont- Rognon , nommé auffi pgnc 
de la Cfofle^ par où la Seine entr^ dans le jardin, 
du palais épifcopàl. " ' 

Rue dii Viôlain , allant à Saint-Denis. jj 

Rue du Saç - derrière le chcçur de Saint-Denis. 

. . . • 4 * . , V t « W • • • - 1 ■ 

4 - * 
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• Rue de Cfiante-Rei|pe,aît-ilev«^t dè la gfaîhd» 
^porte de Saint-DieiiiÂ C'eft <}idt-â?fr-!rac. ' 

Rue de Saine-Deni». 

• Rue du Vert-Galand ou de la Tour-Çhiaj)itlre , 
tnciennemcnt de la f oterie.* " 

Rue de rOfficialitc ou de la Croffe^dela Toux* 
Chapitre à la porte de révêché. 

Rue des Tr ois-Godets, derrîerè fe choeur de là 
ttthédrile , aU bottt d^kqudle jeft un polit ap«* 
pelié par raillerie Pont des miracks. 

Rue de la montée de Saint -Pierre , d'un bout 
aux alloirs de la place de Saint-Pierre & de Tau- 
ire bout à la rue des Trois-petits-£cus. 

Rue des Trois- petit3^-Ecu$, nommée en quel*» 
Iques cenfiers rue de la montée de SàtAc-Pierre. 

Roe de la Cité ^ depuis ta rue des Troi^Godefs 
jufqu'au pont de l'Hôtel-Dieu, noifitdé pont de la 
Girouarde. • " 

Cloître-Saint- Etîen n e . 

' Rue de la Cave-percée ou de la Salie ^ ou de la 
Poterne. ' * ' 

Rue du Petit - Cloître- Saîni - Pierre, oà cft 
rHôpital-Satat-Nicblas. 

Htie dn wand-Cloltre , vis-à-vis le petit por- 
tail de la cathédrale!* ' - 

Rue des Touriielles^ à côté de la fliaifon abba* 
tiale de Saint-Loup. 

Rue des Cochons , depuis la rué des ToumeÛes 
jiifqu'à régUfe de Saint- Quentin. 

RueUe-Eamberc , proche Saiiit-Quentio. 
•* Rnelle-Molême , ou de Lerrivour. 

• Rue du Petit-Chaillouet , delà rue de Moléme, 
du côté de la rivière jufqu'au pont de Nervaux 
m fuivant la muraille qui fait l'enceinte du jardin 
de Saint-Quentin. 

Rw dvJoli^uc^ pour monter «tt rempirt. 
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Rue de Boulage ou de Nervaux. La Cour- 
Baubé. 

Rue de Crémone , depuis le poat. de Nervaux 
jusqu'aux frer^.det Ec^es-Çhmieiv^es. > 

Auelle^inr-Queficifi^'À^un bouti la rue de 
Crémone , & d^autre bout vis-à-vis la maifon de 

la Santé , coavercie aujourd*iiui en jardins ^ui font 
toujours cenfuelsà la ville. 

Rue du Chapeau-r Blanc , ou de l'Orme , de^ 
puis réglife de Saint-Loup jufqu'à Ja Santé , oa 
Çul-dje^r4c4eiarue<kSatiit-HLf>ttp* ' - ' \ 
* Kue di&SsIintrLonp ^ donc le %otÂ qat tft dé 
câté de la Samr s'appelle le cul de la marmicek ; 

RuQ dff 9 Carreaux , vis-à-Vis Saint-*Loup« La 
Cour du Monlinec. 

i £lu9 des Sofiiietcei ^ aocicnncmtntB du fiosM. 
4^àu , juG^'ài U.Sumé. - ' 

Rue du Flacon ott de la Vieille -moiMioift g^ 
dite qijelquefob de$Mallieurettz,& anciennement 

la rue des Juifs , fuivant les titres d'une maifoa 
du coin de cette rue* ' - 

Rue de Montier-là-Celle , à côté delà mai(M 
abbatiale de ce nom » qui eftaujourcThuile Petit* 
Séminaire. . 

'Ru^le-Saint-Froliert » vis-à-vi^jfà p0lce%«» 
rentrionale de cette ^life. 

Rue du Nom de-Jefus, ou de la Vieille-Rome^ 
qui va aux.prifdns, '* ' 

Rue de l'Arche - de - Noé , ancieanemefit éà 
Paon j ou Hauce*Rue des Bains* » 

i \ . ■ • L 
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À la fin de fes cômmeiltaircs fur te coutum^ 
ie Troycs , M. Pithob nous apprend qtjels fonç 
les communautés , paroifles & hameaux ^ai fcmf 

regardés comme la Banlieue de cette Ville. Il n'eft 
peut-être pas tout-à-fait inutile d'ien fenouvellejr 
&kicaealogue, afin de ne rien onaettre de ce qui 
èoncernè la dercription de^Troyei, yjafcf tonu li 




La Vacheiie/;, ^ 

ParoilTé de Saint- Avchtiii. 



LePré4'Evê- \ Paroifle de Saint-Denis. I ^ 

iesTauxélle$^7... ' : - - .-^:»>/ï?.>v^, 
Chailloùet. V Paroifle de Saint^^Nizijet. 
ht Laboucas» V î . * ' * ' 'V 

Les TrcYois paroifle de Saine- Jeân. 

r f V V Martiri. 

La Paroifle de Saint - Martin - ès - (Preize. 

Vignes , qui comprend' ( Pomll/. 

jLesMaraur. 

La 
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tà Paroî(fe de Sainte-Sa- 
vine qui comprend. 



î-Savîné. 

La Riviere-de-Corpii 
Chicherey. • 
La Maîadiere. 
Dinechiens* 

Le Hamelec. 



La Paroi0è de St. Andréa 
comprend. 



la Paroiflè àt Se. Farrer 
tU^Xeme qmeomprend.^ 



'Saint-André, 
La Tuilerie, 
Efehenilly. 
Laines - Bourreiifes i 
lAozierës & Viélai- 
nés. 

Saint-Gille$,/t£cc. 

^Saint-Pâae-au-Xcrfci^ 

Baire, 

BeUaf. 

Panay. 

Viilechéèîf. . 

Argentoles; 



VaiHy*. 
Crenaty. 



Lp. Paroiflè du Pont-Sce. 
Marie ^ qui comprend; 

• * ► - ^ 

iA ParojjBTe de Sainte- 
Ifavrei qni comprend/ 



LePont-^te Marie. 

Le Pont-HuberC. 

i.Lavau. 

La Valocce/ 

ISainte-^MaUre; : 
Cttloifon. . 

.Vannes. 



La Chapelle-Sâînt-Luc. 
Barberey-Saint-Sulpice , qui comprend BaiM^ 
xe*aux-Moines. 

^Sanccy. 
Moitié de Brcviande* 
deSt* JuUen A Viilepart. 
Qui coippf cndé IViUetard* 

Saint- Léger. 
HaParoiiTe de St. Legcf ,^Courgeraincs> 
qui coiapread* <Cervet. 

Herbigny* 

MoicM de fii cviaiid^' 
RouiUy-Saiiit«Lt>a(« 

Menois. 

la Paroiiïe de Rouilly- 1 Rouillerot.^ 
^c. Loup^cjui comprend* \ La Bretomiiere. . 

Marivas. . 

.La Plaoche; - • 

Bûchctef; ' ^ ^ , , 

< Paroiffis de Verriemi 

lies Maif^HS-BIanches, 

Sainc-Pouange 9 qui comprend Souleaux*; 

rSaint-Germaiiu 
jLinçon» 

t<a Paroiflede Saint-Gef-xL'Epiûe» 
main , qui comprend. JCourceMef. 

CCheviUeUcf^ 

Laînes-au-Bois* 

Torvilliers. 

Jtfontgueuz^i 
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